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Un g teste 


annonce que l’Union soviétique 
n’installera pins en Europe 


M. Brejnev s’est enfin décidé 
& annoncer officiellement le 
geste que certains de ses 
parte - parole avalent la 
prévoir ces dernières semaines, 
et Que commandaient à la 1 fols 
la phase actuelle de la course 
-aux armements nucléaires en 
Europe et le développement de 
ses missiles SS-2A. An lieu de 
faire dépendre l’arrêt de ce 
programme d'une décision 
occidentale, comme le deman- 
daient ses propositions anté- 
rieures de moratoire, le chef 
de l’Etat soviétique décrète 
cette fois un moratoire dè 
manière unilatérale et in- 
conditionnelle. ' - 

En clair, la modernisation 
dés armements sovié ti ques à 
moyenne portée est arrêtée, 
les vieux engins SS-4 et SS-5 
ne seront pas remplacés par 
des SS-20, du moins aussi 
longtemps Que l’OTAN n’aura 
pas commencé la «prépara- 
tion pratique» de la mise en 
place des Fershing et 
de . croisière prévus par 
l’OTAN. A titre de « geste de 
benne volonté », BL Brejnev 
ajoute la promesse d’une ré- 
duction unilatérale de ce type 
d’armements (en clair, la 
destruction de quelques SS-4 
et SS-5 sans leur remplace- 
ment) dans le cadre des fu- 
tures réductions à mettre au 
point au cours ‘ des pourpar- 
lers de Genève. 

Par une coïncidence qui 
n’est sans douté pas fortuite, 
ce gel est proclamé au moment 
où. Washington annonce- . upc 
snspè&sdon pour cenvlron deux 
mois» dès mêmes pourparlers 
u partir dé ce marilL JSaxts 
douté le département ' éHBtaf 
a-t-il tenu A faire savoir que 
cette suspension . avait -été 
décidée «d’un commun 
accord» avec Moscou et que 
l’on ne saurait parier «d’im- 
passe ni de blocage». Tou- 
tefois, en laissant à Washing- 
ton le ' soin d’annoncer les 
mauvaises nouvelles et en se 
réservant les bonnes,' .le 
Kmmihi marque sans conteste 
un point dans la bataillé de 
propagande qui se déroule A 
ce sujet en Europe. 

M. Brejnev n’est pas pour 
autant désintéressé. H ne lui 
était pas possible de pour- 
suivre Indéfiniment la mise 
en place de ses SS-24, un 
wvgin hautement dést abilis a- 
teur et sans équivalent A 
r Ouest, tout en continuant 
d’afChmer qu’un « équilibre 
approximatif » existé dans le 
nucléaire en Europe. 
Or 2M SS-38 ont été mis en 
place depuis que ce jugement 
a été formulé pour la pre- 
mière fois. A la fin de 1979, 
et 50 an cours des quatre ou 
cinq derniers mois seulement, 
depuis l’ouverture , des .conver- 
sations de Genève. On en est 
maintenant, selon Washing- 
ton, A 300. ce qui équivaut A 
un total de 900 charges nu- 
cléaires, auxquelles s’ajoutent 
celles de 300 anciens m i ssi les 
SS-4 et SS-5 non encore 
démantelés. 

Bien entendu, le dirigeant 
soviétique souhaite qu’on en 
reste IA et que l’OTAN renonce 
de son côté A mettre en place, 
comme elle s’y est engagée en 
décembre 197% 572 fusées 
Pershing. et missiles de croi- 
sière dans cinq pays d’Europe 
occidentale. Les Américains ne 
r entendront pas de cette 
oreflie, puisqu’ils - estiment 
qu’une parade doit être trou- 
vée, même à retardement, A 
l'intense effort de «moder- 
nisation > entrepris par Mos- 
cou depuis cinq ans. 

Mais la partie va désormais 
se joue? auprès des opinions 
publiques. Far son geste, en 
effet- ML Brejnev offre aux 
pacifistes, en ELF-e*. et dans 
les autres pays européens, un 
argument dé taillé : eu bien 
l’on arrête les Trais dès aujour- 
d’hui en matière d'armements 
nucléaire à moyenne portée en 
Europe, quitte A concéder une 
certaine supériorité àrUJLSA, 
ou bien la décision de l’OTAN 
est appliquée, et Ton s’engage 
alors vers nne relance de la' 
course, avec de nouveaux 
SS-20. 


de missiles SS-20 

Mardi matin 16 mars, devant Je congrès Usa syndicats soviétiques, 
M. Brejnev a annoncé que fUJLSJS. - avait décidé de proclamer onflaté- 
ralemant m ■ moratoire' sur fa développement des armements nttcJéaJrea 
dans la partie européenne r de fUJLSS. Lee anciens missiles ne seront 
pas remplacés par fas‘SS-20 plus perfectionnés. 

De son. côté. Washington a' lait savoir lundi 15 mars que les conver- 
sations de Genève sur lès armements eàrostratégfques étalant suspendues. 
& partir ds ce mardi,' pour environ deux mots. 


Dè nôtre correspondant 



Moscou. — Dans un discours 
a prononcé.. ce mardi 18 mars, 
de la séance d’ouverture du 
congrès des Syndicats soviétiques. 
M.. Leonid Brejnev a annoncé, 
deux décisions destinées à * faci- 
liter la - conclusion d’un accord 
équitable* sur la réduction -des 
armwfwmf a nucléaires. 

«la direction soviétique , a-fe-2 
dit, a - décidé de proclamer unila- 
téralement un moratoire touchent 
le développement' des armements 
nucléaires 'de portée moyenne 
dans : la parue européenne de 
ŸU2LSS; nous gelons , au niveau 
les armements de ce 
. . déployés .dans cette 
Nous suspendons le rem- 
ues deux "• missiles 
connus comme le SS 4 et le SS S 
par des uüssües plus perfection- 
nés, les SS 26.» ' ■ 

ML Brejnev a ajouté que-ce mo- 
ratoire resterait en vigueur soit 
jusqu'à la conclusion d’un accord 
avec lés Etats-Unis, soit efus- 
qtfatr moment oà les' dirigeants 
des Etats-Unis procéderaient au 
mépris ? de: la sécurité des peuples, 
à une préparation, pratique du 
déploiement en Europe de. missi- 
les Pcrshing 2 et de missiles d& 

cr oisiè r e ».. 

leu, Jejjhef de FEL&fc 
. Jsdt part • dç VSnten- 
t tau de aôu. jjàjfc -:*aL tore- nou- 
Cggravation. de la situation 
_ jntid pipile^nffTtiervient pose, 
de xédcare'de sa propr e Initiative, 
dès cette -année, «pn certain 
nombre de eeè mfssOes de portée 
moyennes. 


de 


autisme et l'Inefficacité 
r appareil des syndicats, 

. Il a invité les responsables non 
seulement A « faire preuve d'in- 
transigeance • vis-à-vis des man- 
quements aux normes du droit » 
mais aussi à « créer une ambiance 
excluant toute possibilité de vùr- 
■ lotion des droits du travailleur, 
rendant impossible toute mani- 
festation de suffisance on tf* indif- 
férence par laquelle .pèchent 
jusqifà présent certains diri- 
geants ». 

Enfin le secrétaire général du 
P.C.- s’en est pris «w c ennemis 
dû socialisme» qui raiamt, selon 
lui. sur la rupture entre les syn- 
dicats et les partis ]fei - 

nistes, . épargnent pas leurs 
efforts pour imposer la théorie de 
la * neutralité syndicales et cher- 
chent en fait A «pousser les 
syndicats dans la vote de la 
.pâttttque bourgeoise, celle de la 
■ trahison des intérêts de la classe 
©tturôre»; • ’ j 

THOMAS FERENCZ1. 


Des experts sont chargés 
de réexaminer les circonstances 
de la mort de René Lucet 

Le- proc ur eur de la République de Marseille va désigner, & 
là demande de la chancellerie, deux collèges d'experts nationaux 
( médecins légistes et spécialistes de la balistique) pour exami- 
ner les contradictions relevées à l’occasion de l'enquête sur 
la mort, le 4 mars, à Marseille, de René Lucet 

Le procureur avait transmis, lundi soir, A la chancellerie 
frais rapports des experts et de. la sûreté marseillaise. On y 
relève des d i v e rgences entre les médecins légistes et les experts 
en: balistique. Les premiers ont conclu à la possibilité d’un sui- 
cide, tandis que les seconds émette nt des doutas sérieux sur ce 
point Cela ressort d'un rapport de la sûreté marseillaise, dont 
nous publions,. page 10 , les principaux extraits. L'un des pointe 
troublants est le fait que René Lucet a été atteint de deux 
balles mortelles. Une Information judiciaire ne sera éventuelle- 
ment-ouverte qu’au vu du rapport du collège d'experte. 

La mort du directeur de la caisse d’assurance-maladie 
des Bouches-du-Rhône, survenant après un retrait d’agrément 
par .le ministre dé la solidarité nationale, Mme Questiaux, 
avait provoqué une. très vive polémique entre majorité et oppo- 
sition, ainsi que dans les milieux syndicaux, à la vrille des 
élections cantonales. 

Variations 

De notre envoyé spécial 

Et 11 rit encore, Ion gu e- 


Marseille. ~ L'interview fut réa- 
lisée Je 25 février. Ce -jour-là, un 
Journaliste marseillais Interroge René 
Lucet et lui demande sur le. ton 
de- la plaisanterie : * Alors, qu’es! - 
ce qol va ée passer maintenant, 
monsieur Laçai? Un tort Chabrol 
A la Caisse ? Ou vous vous rirez 
tare balte dans la tête TV’Renê Lucet 
éclate de rire: «Ce/a m’étonnerait 


Ces deux me sures représentent 
tacontestabtemeUt ihj pas en 
avant de la part de ~NL Brejnev-; 
puisque jusqu'à présent la sus- 
pension du programme des SS-20 
et la réduction .d’une partie des 
armea A .moyenne portée, déjà 
proposées par r uj LSS.. étaient; 
eurborûonnées A là décision de 
l’OTAN de renoncer, au moins 
pnorisofiement; au déploiement 
des missiles am éricains en Europe. 

Dans Je même' discours, quL 
contrairement A. ce qui avait été 
annoncé, n’a.pas été diffusé en 
direct, par la tSévisfon mate 
retransmis par, Taÿence Tass, le 
secrétaire général, du F.C; à dé- 
noncé une nouveDe-fcris lé bureau- 


LE POUVOIR ET LES ÉLECTIONS CANTONALES 


Le gouverDemeslL s ? eirtend changer 

ni de politique ni de stratégie 

• • - %- . *. * • 

.M. Pierre Mauroy, qui s’est entretenu hiridl eofr des résultats des- 
éjections cantonales- avec M. François Mitterrand, devait souligner mardi. 
.A 17 heures, dans une déclaration solennelle faite A r hôtel Matignon, que 
.le g o u v e rnement n'entend ni infléchir sa politique ni modifier sa stratégie: 
-Le premier ministre doit également participer mercredi soir 17 mais, 
A 20 heures, au Journal de TF1. 

phore, le premier ministre affir- 
mait, U y a quelque *emps, que 
les mauvais résultats, enregistrés 
par son parti aux quatre élec- 
tions législatives partielles du 
17 janvier n’avatent constitué 
qu*tme « contre-performance ».l 
Il assurait que les socialistes réa-J 
Useraient « un bon match pour 
lus cantonales ». 

ALAIN ROLLAT. 


- M. Pierre Mauroy compare par- 
fois sa fonction institaitîauneBe 
de chef de la majorité au rôle du 
‘capitaine dans une équipe de 
football jouer tantôt an centre 
du terrain- pour « répartir le 
feu », tantôt an ■ milieu de la 
ligne d’attaque pour « essayer de 
marquer des buts » ou carrément 
derrière la ligne de défense pour 
« sauver les meubles ». 

Usant de oè genre de méta- 


rnlment. 
ment 

L'enregistrement de cette conver- 
sation existe toujours. René Lucet 
est mort, une semaine après. Et 
cette- question Involontairement tra- 
gique, la réponse volontairement 
désinvolte prennent aujourd'hui une 
résonance presque m supportable. 

Mais qu'est-oe qui ne l'est pas 
dans oette affaire ? Deuxième exem- 
ple. Au mois de janvier 1981. A 
l’appel de la C.G.T. et du P.C. 
notamment, plus de quinze mille 
personnes' défilent devant, las locaux 
de. la Caisse primaire centrale' d'as- 
surance jpudæfié- (ep.CAAtj: dpa. 
Bouches-du-Rhône, dotée, par la 
volonté de son directeur René Lucet, 
d'on dispositif électron kpx* anti- 
manifestation.. 

René Lucet est là et fait diffuser ■ 
par haut-parieurs de la musique 
de Verdi pour toute réponse A ceux 
qui défilent en scandant : • Luoet, 
salaud, te peuple aura ta peau ! » 
Le slogan, on I*a déjà entendu. Ici 
et ailleurs, dans las -manff» et 
sur les stades. Seulement cette 
fois— 

PIERRE GEORGES. 

(1ère la suite page 1QJ ' 


(Lire ta sotte page 70 


L'entreprise en péri i ? 


« 1663, 1975, 1981. Quel rapport 
voyez-vous entre - ces trois: da- 
tes?*' Posée au grand oral de 
1*ENA par- un exennlneteur vi- 
aeax, Il y a fort à parier que. 
cette question laisserait pantois 
plus d’un candidat. Bauf si. par 
chance, fl- avait fart un tore: 
auparavant du côté du 33, eme- 
nue . .PiêrEa-t* r -de-Bertie, siège 
du Consefl national du -patronat 


par PIERRE DROUIN 

français. Ces armées ont sûre- 
ment laissé là des traces, parce 
que trois h omm es ont lancé alors 
d’audacieuses propositions qui 
touchaient au cœur même du 
pouvoir dans l'industrie privée. 

M. François Bk>ch-:Lainé pu- 
bliait en 1683 son livre 2a Réforme 



de ^entreprise, qui devint un | 
best-seller et attira l'attention 
du général de Gaulle; au point 
qu'il écrivait A l’auteur : «Nous 
aurons à en parler :v 
Douas plus tard, le vent du 
boulet passait un peu plus près 
du C-NLP-F. avec le rapport de 
M. Sudreau sur le même sujet. 
Cette fois, il était commandé par 
le président de la République 
hü-mème, M. Giscard iTBstalng. 

vive, . cette deinrifrme alerte 
•s’atténua- au' ffl des mois, le do- 
pour ressentie 
tiroir. 

que M. Auioux 
septembre 1981 A 
Matignon sur êtes 
travailleurs », le doute 
sur la volonté 
d’aller de! 
terrain brûlant : 
lois en sont 
être soumis A 
des ministres, 
choses de près 
dit le Conseil 
social, sévère pour 
projeta soclalis- 
vont moins ! 
réforme de l’entre- 
leoxs prôdéces- 

M. BLorii-Lemé snggéeaJt, par 
exemple, que tous les Intérêts 
oonoemés puissent contrôler la 
cooptation des dirigeants et s’y 
opposer le cas échéant, dans des 
formes convenables: IL Sudreau 
proposait une représentation des 
salariés dan« leg conaefla tradmi- 
ntetratkm ou de surveillance pou- 
vant porter sur un Mets des 


AU JOUR LE JOUR 


Vidée de confier à un col- 
lège tP experts le soin de 
réexambier, hors de toute 
passion, les causes exactes 
de ta mort violente de René 
Lucet est née des contradic- 
tions entre certains éléments 
de Penquète. 

Ce collège xP experts se 
ré unira alors que d’autres 
experts, dès le premier 
instant, avaient conclu que 
— crime ou suicide — le cou- 
pable était démasqué : le 
gouvernement II est vrai 
qurü s'agissait d’experts en 
politique. 

BRUNO FRAPPAT. 


•POINT- 


Lavenir 

« 

de l'éducation 


En Invitant les universi- 
taires à participer à un débat 
sur la future loi d’orientation 
dé rensefguemenr supérieur. 
M. Savary leur demande 
<f abandonner résolument 
« l’attentisme inquiet ». Le 
ministre souhaite qu’ensei- 
gnants et enseignés lui tas- 
sent part de leurs réflexions. 
Il sollicite leurs avis aussi 
bien sur les nouvelles mis- 
sions que doit assurer ren- 
seignement supérieur que sur 
les structures qui devront 
être mises en place. 

Loin des rumeurs alarmistes 
qui circulent depuis quelques 
semaines, le ministre propose 
une discussion assez large. 
Non pas tant pour savoir $7/ 
est nécessaire par exemple 
de supprimer tel type de for- 
mation mais pour définir les 
objectifs de renseignement 
supérieur. 

De ce débat, M.- Savary 
doit s’inspirer pour modifier 
la loi de 1968, héritage de 
M. Edgar Faure. En exprimant 
cette volonté, le ministre de 
r éducation nationale est sorti 
de son silence prudent Après 
avoir, sur toutes les questions 
concernant ’ r ensemble du 
système éducatif, 'procédé à 
des consultations et pris 7e 
temps de réfléchir en confiant 
des missions à des groupes 
de travail, il amorce sa future 
politique. 

L’année 1982 devrait en 
effet faire apparaître le résul- 
tat de cette lente maturation. 
Avant même-que le Parlement- 
ait & examiner ' le projet de 
loi (Torientetlon de renseigne- 
ment supérieur, le ministre 
devra se prononcer sur la 
formation des personnels qui 
enseignent de la maternelle 
â r université. En même temps, 
il lui faudra prendre des déci- 
sions. qui seront effectives dès 
le budget de 1983, su- deux 
dossiers délicats : les collè- 
ges et renseignement privé. 

La politique du ministre de 
réducation nationale, dont le 
flou jusqu'alors avait provo- 
qué bien des Impatiences, 
prend forme. Dans un do- 
maine qui concerne directe- 
ment r ensemble du pays, et 
suscite tant de passions, il 
restera encore au ministre à 
prendre le peine d'expliquer 
'et de convaincre. 

(Ure page 12.) 


L’ÉLYSÉE 
ET LA PROVINCE 

Projets cofttrrels 
pour six eapîtales 
régionales 

CLire page 45) 


F ILMS DE FEMMES A SCEAUX 

Deux d’entre elles 


(IAre.loLsttite page. 4L) 


Un Jour, une manifestation comme 
le Festival international de films de 
femmes, dans sa quatrième édition 
datte année, trouve sa vitesse de 
. croisière et effectue une percée. Le 
folklore n’a plus court, même SI les 
femmes, 80 Vo du public, se sentant 
concernées en premier lieu, — elles ' 
viennent de toute la France. Elisa- 
beth Trehard, qui anime une équipe 
mixte, parte de son travail, de l'ave- 
nir, avec le même enthousiasme que 
Jane Fonds de ses activités A Holly- 
wood. ici comme ia, on veut donner 
le point de vue féminin, • mettre la 
scène privée sar la scène publique, 
explique Elisabeth Trehard, oser par- 
ler des ménages, des enfants , . de 
la vie affective. Les femmes y 
accordent, plus d’important, e/te 
commencent i récupérer la scène 
privée ». 

. Vingt filma de quatorze pays sont ' 
projetés, souvent en présent» de 
leurs réalisatrices. Pour ■ ta. première 
fols, Agnès - Vardâ a accepté de 
■venir discuter avec te public de. 


Sceaux, parallèlement A l’hommage 
qui lu) est rendu. Le vendredi 19 mais, 
à 22 heures, des cinéastes, techni- 
ciennes et comédienne françaises, 
parieront ensemble de leur métier. Le 
grand moment devrait avoir lieu le 
lendemain, avec une «table ronde» 
sur les rapports du cinéma, de l'his- 
toire et de la politique, à laquelle par- 
ticiperont Margorethe von Trotta et 
Agnleszka Holland, qui présentent en 
avant-première leurs derniers films, 
les Années de plomb et FJèrre-HIs- 
talre d’une bombe, centrés autour du 
terrorisme. Une société de distribu- 
tion née .de Sceaux est en cours 
de constitution, elle prendra 1e relaie 
de la profession défaillante. 

Mais te sérieux d'un festival on te 
perçoit d'abord, peut-être, A une cer- 
taine ■ continuité dans les choix, à 
une volonté de replacer les problèmes 
sur la durée. ' 

LOUIS MARCORELLCS. 

(Lire la suite page VL) 
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Guerre et paix 

On parle, on parle, 
et pendant ce temps 
les armes continuent 
de s'accumuler, 
au rythme 

de 6 millions de francs 
par minute. 

Vadim Zagladine 
analyse 

les six propositions 

mises en avant 

par rU.R.S.S. 

pour assurer la sécurité. 

Jacques Madaule 

lui répond 

en ironisant 

sur le discours 

pacifiste 

des Soviétiques 

et de leurs amis, 

tandis 

que Jacques de Montalais 
voit dans les faiblesses 
du système soviétique 
autant d'atouts 
pour l’Occident. 

Quant 

à Jean-Marie Müller, 
il pense que le pacifisme 
sans un projet, précis 
ne peut mener à rien, 
et il conclut 
à la nécessité 
d’une « stratégie 
de l’action 
non violente ». 


VOUS AVEZ DIT « PACIFISME » ? 


A INSI donc, le pacifisme me- 
nacerait l’Europe. Tous les 
esprits responsables s’en 
alarment. Ils nous assurent que. si 
l’on n’y prend garde, ce danger peut 
entraîner les conséquences Tes plus 
funestes pour l'avenir de la paix. 
Car ce pacifisme ne serait qu’un dé- 
faitisme prêt à tous les abondons et 
à toutes tes redditions. Il était donc 
urgent de dénoncer l'hérésie d'un 
pareil mouvement qui mettait en 
cause l'orthodoxie militaire des 
Etats et portait atteinte au dogme 
sacro-saint de ta paix nucléaire. ' 
L’un des plus sûrs moyens de discré- 
diter ce mouvement était de le dis- 
qualifier en le nommant, d’où l’ap- 
pellation de « pacifisme » qui lui fut 
consacrée. Ce mot, en effet, a dans 
notre langue et dans notre culture 
une connotation essentiellement pé- 
jorative. Pacifisme et pacifiste sont 
au nombre de ces mots eu « isme « 
et en « iste • qui traduisent une mal- 
façon et une perversion. Le paci- 
fisme est à la paix ce que l’intellec- 
tualisme est au raisonnement 
intellectuel, ce que le simplisme est 
à la simplicité, ce que le sentimenta- ' 
fisme est au sentiment, etc. 

Les idéologies dominantes ont ho- 
noré la guerre en ne voulant voir en 
elle que l’hérofcme dont elle pouvait 
être l’occasion et en occultant tout 
ce qu'elle portait en elle de détesta- 
ble. La guerre est devenue sacrée et 
le jugement que les hommes portent 
sur oie échappe le plus souvent & la 
critique de la raison. La guerra est 
toujours de religion. Toute contesta- 
tion devient ici un blasphème et un 
sacrilège. Celui qui ose s’y livrer mé- 
rite l'anathème. Il s’exclut lui-même 
de la collectivité à laquelle il appar- 
tient et pour laquelle il devient traî- 
tre et parjure. Les arguments qu'il 
invoque pour fonder sa critique ne 
seront pas discutés. La guerre est in- 
discutable puisqu’elle est sacrée. 

Pourtant, la guerre moderne n’est 
plus un fait d’armes qui permettait 
aux hommes de rivaliser d'héroïsme, 
c’est-à-dire d’honneur et de vertu ; 
elle n'est plus que le fait des armes 
oè seuls les materiels rivalisent entre 
eux. Mais U mystique militaire 
ignore ce changeaient essentiel qui 
sert opéré dans la nature même de 
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la guerre : elle honore encore les 
vertus guerrières alors que les seuls 
mérites appartiennent désonnais 
aux armements. 

La thèse pacifiste, cependant, 
n’en devient pas convaincante pour 
autant. Car il ne suffit pas de 
condamner la guerre en évoquant 
ses horreurs et ses cruautés pour la 
conjurer. Dans la mesure meme où 
le pacifisme s'exprime â travers des 
exorcismes, il avoue son impuissance 
â changer l’histoire. En refusant ab- 
solument la guerre, sa logique le 
conduit à faire de la paix un absolu 
et même le premier des absolus. Le 
risque est alors grand de réduire la 
paix à l’absence de la guerre. C’est 
pourquoi le pacifiste est accusé de 
préférer réimporte quelle paix à 
n’importe quelle guerre et, donc, de 
se soumettre plutôt que de se battre. 
Or fl est vrai que la paix peut être 
honteuse et que le refus de la guerre 
peut être lâche. Ce n'est pas la paix 

S ui est le plus important mais la jus- 
ce qui permet la liberté et la di- 
gnité. Si le choix n'était qu'entre la 
paix dans l’injustice et la guerre 
pour la justice, alors mieux vaudrait 
choisir la guerre. « Je préférerais 
mille fois, affirmait Gandhi, pren- 
dre le risque de recourir à la vio- 
lence plutôt que de voir émasculer 
toute une race. » 

L’alternative necessaire 

Le tort du pacifisme est de n’avoir 
pas compris que la guerre ne mérite 
pas seulement une condamnation, 
mais qu'elle exige une alternative. 
La guerre est une méthode d'action, 
et sa finalité est juste lorsqu'elle vise 
effectivement à rétablir le droit des 
opprimés. La méthode est sûrement 
détestable, mais l’action n'en de- 
meure pas moins nécessaire. Si la 
condamnation de la méthode en- 
traîne l’inaction, c’est que, quelque 

K rt, il y a un vice dans la démarche. 

: pacifisme procède, en réalité, 
d'une vision idéaliste et moraliste de 
l’histoire. Le discours pacifiste est 


Six idées soviétiques pour la sécurité 


L ES problèmes politiques ne 
manquent pas en Europe. De 
la situation en Pologne i Gi- 
braltar, des sentences de mort en 
Turquie aux assassinats presque 
quotidiens en Ulster. Tous ces pro- 
blèmes (malgré leur différence et, 
parfois, leur nature contraire), re- 
tiennent l'attention. Mais, on peut 
dire que en Europe, le problème le 
plus urgent est celui de la guerre ou 
de la paix ! Cest même une question 
de vie au de mort, en cette ère ato- 
mique. 

Aussi bien à l’Est qu’à l’Ouest du 
continent, les forces politiques ont 
déjà exprimé leur opinion à ce sujet, 
chacune à sa façon, c’est évident. 
Mais, quelles que strient les nuances, 
elles aboutissent au même point : la 
guerre doit être conjurée. 

Unanimité compréhensible, car, si 
la menace d’une guerre nucléaire 
met en danger l’avenir de toute l’hu- 
manité, elle revêt un caractère parti- 
culier pour notre continent, car l'Eu- 
rope est considérée comme un 
théâtre potentiel d’hostilités. Cette 
circonstance se trouve à la base de la 
conception soviétique de la paix et 
de la sécurité en Europe. 

Dans quel sens ? La guerre serait 
une guerre entre deux blocs, une 
guerre de l'Ouest contre l’Est et, 
plus précisément, de l'ouest de l’Eu- 
rope contre l’est de l'Europe. 11 en 
découlé qu'en assurant la sécurité de 
l’une ou de l'autre partie de l’Eu- 
rope, de l’Est ou de 1 Ouest, on peut 
conjurer le déclenchement de cette 
guerre. Autrement dit, la sécurité de 
r Europe occidentale signifie la sécu- 
rité de l’Europe de I’Esl Et vice- 
versa. Il esttout simplement impos- 
sible de détacher fa sécurité de 
l'Union soviétique de celle de la Bel- 
gique ou du Portugal, ou bien la sé- 
curité de la France de celle de la 
R.D.A. ou de la Bulgarie. 

On entend parfois dire que bien 

S ue l'Europe puisse faire beaucoup. 

existe des blocs, des alliances, des 
» superpuissances »... ce qui dimi- 
nuerait dans une certaine mesure les 
^ possibilités d’une politique propre- 
ment européenne. Certes il existe 
des alliances et des grandes puis- 
sances comme, oar exemple. 
l’U.R.S.S. et les Etats-Unis. Mais 
pourquoi cela doit-il restreindre le 
rôle et les possibilités d’une politique 
européenne? En tout cas, FU mon 
soviétique est d’un autre avis. 

Il est vrai que l'approche soviéti- 
! que du problème de la sécurité euro- 
péenne diffère de l’approche améri- 
caine. L’Union soviétique est une 
partie de l’Europe, mais les Etats- 
Unis ne sont pas un pays européen. 
Cette circonstance ne peut pas ne 
pas sc répercuter sur l'approche 
américaine des problèmes euro- 
péens. 

Quelle est la différence dans la 
manière dont les Etats-Unis et 
l’U.R-S.S. abordent le problème de 
la sécurité européenne ? 

Pour les Etats-Unis, assurer leur 
sécurité signifie, avant tout, détour- 
ner de leur territoire un éventuel 
coup nucléaire, c’est-à-dire déplacer 
autant que possible l'épicentre d'un 
conflit supposé au-delà des Etats- 
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Unis. Dans presque tous les docu- 
ments américains, il s’agît, sur ce 
pian, avant tout de l'Europe ou y 
ajoute aussi parfois, il est vrai, des 
« zones périphériques ». 

Pour rUuioa soviétique, assurer 
sa securité signifie, avant tout, assu- 
rer la sécurité de toute l’Europe, 
c’est-à-dire éviter le conflit sur l’en- 
semble du sol européen. La diffé- 
rence est de taille. Que propose 
l’Union soviétique concrètement 
pour atteindre ce but ? 

1 ) Faire de l’Europe un continent 
exempt de tous les types d’armes nu- 
cléaires. Consciente du fait qu’il 
n'est pas si facile d’arriver â ce but 
(principalement, parce que l'Occi- 
dent n'y est pas prêt, alors que 
I’U.R_S.S. est prête a le faire très ra- 
pidement), l’Union soviétique pro- 
pose diverses étapes pour avancer 
vers ce but final. Une de ces étapes 
pourrait être l’élimination d’un seul 
coup, du territoire de l'Europe, de 
tous les types d'armes nucléaires de 
portée moyenne. Si c'est difficile à 
faire pour l'Occident (ce que l’on 
peut comprendre en partie, en te- 
nant compte, par exemple, de la po- 
sition spécifique de la France), on 
pourrait empninter une autre voie, 
celle d'une réduction considérable 
de l’arsenal existant d’engins nu- 
cléaires de portée moyenne. Toutes 
ces propositions ont été formulées 
par L Brejnev, pendant sa visite à 
Bonn, en' novembre 1981. Actuelle- 
ment, elles sont étudiées à Genève. 

2) L’Union soviétique considère 
nécessaire de réduire les armements 
classiques sur le continent européen. 
Des négociations ont lieu à ce sujet 
depuis des années a Vienne. Elles 
durent depuis plusieurs années 
parce que les partenaires occiden- 
taux des pays socialistes mènent des 
discussions interminables pour éta- 
blir te nombre de soldats d’un pays 
par rapport à celui d'un autre. La 
différence dont on parle est très insi- 
gnifiante et, à condition de faire 
preuve de bonne volonté, on aurait 
pu. depuis longtemps, parvenir à un 
accord. En attendant, on n’y est pas 
parvenu. Compte tenu de cela, les 
pays socialistes proposent de définir 
le niveau souhaité des forces armées 
en Europe centrale et de procéder 

immédiatement à la réduction des 
troupes et des armements existants, 
afin de se rapprocher de ce niveau. 
C'est la seule approche raisonnable 
de ce problème. 

3) L’Union soviétique est dispo- 
sée à soutenir l’idée exprimée par les 

S ys nord-européens de créer dans 
xr région une zone dénucléarisée. 
Nous sommes prêts non seulement à 
garantir cette zone, mais aussi à étu- 
dier attentivement toutes les ques- 
tions ayant trait à ce problème, y 
compris les questions relatives au 
territoire soviétique attenant. 

4) Nous appuyons le souhait de 
plusieurs Etats balkaniques de créer 
une zone dénucléariséc également 
dans celle partie du continent euro- 
péen. 

S) L'Union soviétique a fait des 
propositions détaillées concernant la 


possibilité de faire de la Méditerra- 
née une mer de paix et de coopéra- 
tion pacifique. 

6) Enfin lTJnion soviétique est 
prête à garantir immédiatement à 
tout pays européen qui ne possède 
pas d’armes nucléaires, n’en produit 
pas et n'en a pas sur son territoire, 
qu'elle n'utilisera jamais contre lui, 
en aucune circonstance, les aimes 
nucléaires appartenant à l’Etat so- 
viétique. Nous invitons les autres 
pays nucléaires à accorder aux Etats 
indiqués les mêmes garanties. 

Ces propositions soviétiques sur 
divers aspects de la sécurité euro- 
péenne revêtent toutes une forme di- 
plomatique officielle, ce qui veut 
dire qu’elles ont été faites pendant 
les pourparlers, ou bien ont été noti- 
fiées aux gouvernements concernés. 

Bien entendu, nous sommes prêts 
à étudier toutes autres propositions 
ayant trait à la sécurité européenne 
sous tous ses aspects. Des idées inté- 
ressantes ont été émises par les diri- 
geants de la France, des dirigeants 
du parti social-démocrate d'Allema- 
gne. du parti socialiste de Belgique, 
du parti du travail des Pays-Bas, du 
parti grec Pasok, etc. Bref, nous ne 
refusons pas d’examiner tous les pro- 
jets existants. Il y a beaucoup de 
projets et d’idées. Les sujets de ré- 
flexion ne manquent pas. Mainte- 
nant, la tâche consiste à mettre ces 
idées en pratique en vue d’assurer 
solidement la sécurité pour tous les 
peuples européens et pour chacun 
d'entre eux. Sa solution facilitera 
considérablement l’examen de tous 
les autres problèmes. qui préoccu- 
pent notre vieux continent. 

(*) Premier adjoint au chef du dé- 
partement in le ma nouai du Comité cen- 
tral du parti communiste de HJ.R.S.S. 


tenu eo un lien a-histûrique où sont 
absentes les contraintes de l'action. 
Le pacifisme fait appel à des vertus 
en un temps où seule la force condi- 
tionne les rapports entre les 
hommes. Sa démarche reste donc 
parfaitement inopérante. Ce qui ca- 
ractérise le politique, c’est précisé- 
ment qu’il esc régi par la force et 
non point par le droit. 

Alain expose l'erreur fondamen- 
tale du pacifisme juridique lorsqu'il 
écrit : * Non pas la solution d'un 
problème de droit par des moyens 
de force, mais, tout au contraire, la 
solution d'un problème de droit par 
des moyens de droit. » Ainsi 
.existerait-fl une force inhérente 
l’idée même de droit qui aurait son 
efficacité propre pour vaincre les 
forces qni lui sont hostiles. Mais 
c’est précisément le propre de l’idéa- 
lisme de conférer à Vidée une force 
spécifique qui agirait dans l'histoire 
et qui serait le véritable fondement 
du progrès. Tout montre, au 
contraire, qu’une telle force n'existe 
pas. De meme est-3 vain, comme le 
font les spiritualités et les religions, 
de parier de la force de la justice, de 
la force de la raison, de la force de la 
vérité ou de la force de l'amour. 

Au commencement est le conflit. 
Et la fonction du conflit doit être 
précisément de créer la justice. Le 
discours pacifiste, qu’il soit juridi- 
que ou spiritualiste, commet une er- 
reur décisive lorsqu’il stigmatise le 
conflit sous prétexte de faire l’apolo- 
gie du droit, de la confiance, de la 
fraternité, de la réconciliation et de 
l’amour. Là encore, on quitte l’his- 
toire pour fuir dans l’utopie. 

Seule, en réalité, la force organi- 
sée dans l’action appuyée sur le 
nombre peut être efficace pour com- 
battre l’injustice et rétablir le droit. 
Cest donc se tromper du tout au 
tout que de vouloir discréditer la 
force au nom du droit puisque, dans 
les faits, le droit ne peut avoir d’au- 
tre fondement ni d’autre garantie 
que la force. Mais la force n’est pas 
la violence, et, précisément. Il n est 
possible de discréditer la violence 

? iue si Ton a d’abord réhabilité la 
bree en lui donnant toute sa place et 
en lui reconnaissant toute sa légiti- 
mité. Il est aussi essentiel de récuser 
en même temps le prétendu réalisme 
qui justifie la violence comme étant 
le fondement même de l’action poli- 
tique et le prétendu spiritualisme 
qui refuse de reconnaître la force 
comme étant inhérente à l’action po- 
litique. Et la force n'existant que par 
l’action, il n'est possible de dénoncer 
et de combattre la guerre qu'en pro- 
posant une méthode d'action qui ne 
doive rien à la violence meurtrière 
mais qui soit capable d'établir des 
rapports de forces qui garantissent 
le droit. 

Notre propos ne peut pas être ici 
d'exposer quels pourraient être, en 
principe et en pratique, les éléments 
d’une stratégie de Faction non vio- 
lente appliquée à la défense des peu- 
ples et des nations. Notons seule- 
ment que Faction non violente - 
dans la mesure même où elle est une 
action - permet use approche cohé- 
rente des problèmes politiques de la 
paix et de la guerre et qu’elle 
échappe aux insuffisances et aux 
contradictions du pacifisme. 

La tâche lapins utile et la plus fé- 
conde qui s’offre aujourd’hui aux ci- 
toyens responsables D’cst-eUe pas de 
refuser de se rendre à la raison 
d’Etat au nom de laquelle on pro- 
gramme sciemment et scientifique- 
ment la guerre nucléaire ? D’imagi- 
ner de nouvelles stratégies pour 
remédier tant aux maux de la paix 

3 u’à ceux de la guerre ? Il faut nous 
é fendre, affirme le chœur des 
hommes politiques, contre les me- 
naces qui pèsent sur nos vies. Soit ! 
Mais les pires menaces ne 
proviennent-elles pas de ces armes 
nucléaires que nous accumulons au- 
dessus de nos têtes ? Cette question 
éclaire tout le sens du mouvement 
dit « pacifiste ». Elle est vitale 
puisqu elle pose tout simplement le 
problème de notre survie, n serait 
donc raisonnable de ne pas la traiter 
avec mépris. 

- (•) Animateur du Mouvement pour 
une alternative n on violente (MAN. 
20, rue du Dévidet, 45200 Montargis.) 
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ES pacifistes d'autrefois fai- 
saient des défilés pacifiques 
en agitant des branches d'oli- 
vier. Ceux d’aujourd’hui en font en- 
core et même ils y joignent quelques 
lâchers de colombes. Mais leur mes- 
sage se fait de plus en plus mena- 
çant. Jadis, la paix cherchait à s'im- 
poser par la persuasion. 
Aujourd’hui, elle estime la terreur 
plus expéditive et plus efficace. Les 
fauteurs de guerre sont dûment 
avertis : qu'ils renoncent à leurs cou- 
pables projets ou ils seront rapide- 
ment anéantis par les forces de la 
paix. Autrefois, les pacifistes étaient 
désarmés. Ils ont compris au- 
jourd’hui que c’était là un coupable 
idéalisme. Ils ne sont plus que 
l’avant-garde de la plus puissante ar- 
mée du monde, les postes avancés 
du plus vaste empire militaire que 
l’histoire ait encore connu. 

Car, après tout, pour faire la 
guerre, il faut être au moins deux. 
Mais, si l’un des deux partis en pré- 
sence ne se défendait nas contre 
l’agression dont il est l'objet, il n’y 
aurait plus de guerre, et le combat 
finirait avant d’avoir commencé, 
faute de combattants. Nous appro- 
chons de cet état idéal, et c'est 
même là un des changements essen- 
tiels qui se sont produits dans le 
'monde au cours de la dernière dé- 
cennie. Changement peu ressenti 
par le commun des hommes, mais 
qui éclate aujourd’hui aux regards 
dans une foule de traits pumi les- 
quels on n’en peut choisir que 
quelques-uns. 

D’abord l’affaire des euromis- 
siles : les forces de la paix ont ins- 
tallé sur le territoire de l'Union so- 
viétique un certain nombre d’armes 
stratégiques qui leur permettent 
d’atteindre tous les objectifs euro- 
péens. Il est clair que, si la situation 
n'était pas modifiée, les fauteurs de 
guerre n'auraient aucune chance 
d’entraîner notre continent dans un 
conflit armé. Voilà pourquoi il est 
indispensable qu'aucune riposte adé- 
quate ne soit installée sur le sol de 
l'Europe. Sinon notre continent ris- 
querait d’être détruit. Cela donne à 
réfléchir. 

Ensuite — et tandis que cette 
grave affaire était fort loin d’être ré- 
glée, - nous avons assisté à l’occu- 
pation de la Pologne par sa propre 


armée, partie intégrante et intégrée 
de la grande armée de l’Empire mili- 
taire. Nous avons reçu k ce sujet le 
même genre d'avertissement. On 
nous a charitablement prévenus que, 
si nous manifestions au peuple polo- 
nais attaqué une sympathie trop ar- 
dente. nous risquerions d'éveiller en 
lui des espérances qui pourraient 1e 
conduire à résister. Alors, ce serait 
un « bain de sang ». Pas moins ! 

Enfin, au début de cette année, il 
y a eu la réunion de b présidence du 
Conseil mondial de la paix, à Copen- 
hague. Ce fut l'occasion pour l’en- 
voyé du général Jaruzelski - un ca- 
pitaine, comme il se doit, comme les 
speakers de la télévision polonaise 
depuis le 13 décembre - d’exposer à 
cet aréopage pacifiste les éminent* 
services que ledit général avait 
rendus et qu’il rendait encore à la 
paix de son peuple, de l'Europe et 
du monde. U avait de justesse 
étouffé dans l’œuf une tentative de 
guerre civile fomentée par kg va- 
t-en-guerre de Washington. Ce que 
c’est, tout de même, qu’une guerre 
prise à temps ! Les forces de ta pair 
en Afghanistan doivent envier les 
pacifiques lauriers que cueille leur 
heureux collègue de Varsovie. On a 
dû se tromper d'un jour à Kaboul. 

Mais revenons à Copenhague. La 
présidence du Conseil mondial de la 
paix, sans doute pour encourager les 
soldats de la paix qui combattent en 
Afghanistan des guerriers coriaces, 
aurait décidé de se réunir la pro- 
chaine fois à Kaboul même, au cœur 
du combat. On ne dit pas si quelques 
exercices pratiques sont prevus au 
programme, par exemple la pacifi- 
cation par hélicoptères blindés d'une 
vallée livrée aux forces bellicistes. 
Ce serait eu tout cas une très belle 
illustration de cette phrase, écrite il 
y a un an, par M. Ramcsh Chandra, 
secrétaire général du Conseil mon- 
dial : • La force armée est devenue, 
dans les mains du soclaliarle, pour 
la première fois dans l’histoire de 
l'humanité, un Instrument de paix 
et de progrès social » 

Nous nous en apercevras tous les 
jours. A moins que le terme de socia- 
lisme, dont on abuse vraiment un 
peu, ne demande à être plus stricte- 
ment défini. Les socialistes français 
s’y emploient. 


Les atouts de l'Occident 

par JACQUES DE MONTALAIS (*) 


ANOtS que s'esquisse, inquié- 
tante ou non. la succession 
de M. Brejnev, on s’étonne 
d'avoir si peu entendu parier des in- 
contestables points faibles de l’Union 
soviétique. 

Mata si l'on n'évoque ni la situa- 
tion délicate des Russes en maints 
domaines ni les atouts dont les Occi- 
dentaux disposent face à ces 
faiblesses-là. c’est précisément. 
semble-t-H, parce que. à l'Ouest, on 
craint de devoir tirer la conclusion lo- 
gique qui en découle. A savoir que 
des sanctions seraient seules suscep- 
tibles de prouver Que l’Occident a en- 
core une épine dorsale et pas seule- 
ment des indignations nobles. 

A quoi il fut répondu que le blocus 
serait la guerre. Et c'est manifeste- 
ment ce que l’on pense dans la plu- 
part des capitales de l'Europe de 
'Ouest. Or cet argument fausse la 
question d'une manière qu'il est diffi- 
cile de ne pas juger troublante. 

Car enfin, cesser d’exporter cette 
technologie avancée dont les Russes 
ont tant besoin, leur refuser jusqu’à 
nouvel ordre les crédits si favorables 
qu'on leur accorde benoftemnnt de- 
puis des années, ne plus leur faire 
faire parvenir, peut-être, (es énormes 
quantités de céréales dont on les a 
comblés, s’agirait-fl là d’un véritable 
blocus. ou d'un sfenal.d'un avertisse- 
ment ? 

Il paraît que ce serait la guerre. 
Pourquoi ? Parce que tes Russes, au- 
jourd'hui. sont les plus forts. C'est un 
langage par lequel on insinue que 
noiis serions à leur merci et, à la li- 
mite, que l'Europe et les États-Unis 
seraient désarmés, ce qui est loin 
d'être le cas malgré leur infériorité 
présente. Or les Américains ont dé- 
cidé de combler leur retard et la pers- 
pective ne fait aucun plaisir aux 
Russes qui, déjà très appauvris, au- 
raient grand mal à suivre le train de 
ce nouveau surarmement. 

Mais, dira-t-on. vous admettez 
vous-mêmes que les Soviétiques dis- 
posent de la supériorité militaire. Si 
on les contrarie sérieusement, ils 
pourraient profiter d'un état de 
choses qui leur est favorable au- 
jourd'hui et qui ne le sera peut-être 
plus demain. 

Ainsi donc les Russes, comme Hi- 
tler, envahiraient l'Europe. Ou même, 
comme on l'envisage aussi, la détrui- 
raient en trois minutes. Croit-on vrai- 
ment que de grands joueurs d'échecs 
soient très enclins à se lancer dans 
une aventure au cours de laquelle 
leur empire risquerait de s'effon- 
drer ? 

Avant de mourir, le malheureux 
historien dissident Andrei Amalrik 
publia un livre intitulé L‘U.R.S.S. 


survrvra-t-eMe à 1985 ? dans lequel â 
estimait que seule une guerre étran- 
gère serait susceptible de renverser 
brusquement un totafitaris m e bé- 
tonné par son armée, sa police, sa 
« Nomenklatura » et las innombra- 
bles bénéficiaires du régimâ 

Pouqud ne rappelle-t-on pas les 
faiblesses du colosse dont â est 
permis de penser que, dans un Krem- 
lin apparemment plein d'arrogance, 
on les connaît fort bien ? 

La Chine était une amis. Ole ne 
l’est plus. La Chine est même deve- 
nue une puissance nucléaire, et c'est 
un pays d’un milliard d'hommes. 
Quel appel d'air face à une Sibérie 
quasiment vide et qui regorge de ma- 
tières premières de toutes sortes I 
Et s'il n'y avait que l'incertaine 
Chine... Mais l'occupation de r Af- 
ghanistan n’eut pas une petite af- 
faire. La révolte polonaise est encore 
plus grave. La faillite de r agriculture, 
c'est-à-dire du ravitaillement, ne l'est 
pas moins. La position adoptée par le 
parti communiste en Italie et en Es- 
pagne n'est certainement pas une 
bonne nouvelle. Et n'oublions pas la 
démographie des peuples musulmans 
de l'Union, certaines incertitudes en 
Ukraine, en Géorgie et même ailleurs, 
l’énorme endettement, certains 
échecs au Proche-Orient et en Afri- 
que. 

Dès lors, puisqu'ils jugent néces- 
saire de tenir l’Europe sous le feu de 
leurs SS 20 et de mater les ouvriers 
polonais par un général à leur dévo- 
tion, pourquoi les Occidentaux ne 
leur feraient-ils pas sentir que le 
temps de leur toute-puissance dans 
l'Est européen s'achève ? 

Le moment n’est-H pas venu de 
les inciter à en tirer, dans leur propre 
intérêt, les conséquences 7 Non pas 
en établissant un véritable et d’aï- 
leurs bien hypothétique blocus. tWS 
en leur proposant d'acceptables mar- 
chandages. sans doute gradués, 
mais qui, pour être mesurés, n'en se- 
raient pas moins fermes ? 

Si rien n'est entrepris, si te révolte 
polonaise est entérinée comme F aura 
été l'invasion de r Afghanistan, une 
idéologie simpliste mais aux terri- 
fiantes répercussions continuera de 
faire tache d'huile impunément- 
Croit-on, par exemple, que la Chine 

ne commencera pas à se demander a 

elle ne jouait pas la mauvaise carte, 
celle de ceux qui sont toujours per- 
dants 7 

Bref, les Occidentaux sont-ils hyp- 
notisés, terrorisés ou gavés au point 
de méconnaître leurs propres atouts 
et la manière de s'en servir ? 

(■) Ancien rédacteur « chef de ht 
Nation. 
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L'AGGRAVATION DES TENSIONS EN AMÉRIQUE CENTRALE 


L’état d’urgence a été décidé pour une durée 
de trente fours sur r ensemble du territoire du ' 
Nicaragua, en vue de prévenir les risques 
d'agression interne et externe, a annoncé, le 
hindi 15 mars, la junte de gouvernement de 
Managua. Cette décision est intervenue vingt- 
quatre heures après le dynamitage de deux 
ponts dans le nord du pays, près de la fron- 


tière du Honduras. Un communiqué du gouver- 
nement gandin tete lie ces actes de sabotage à 
un * plan d’action de la. GLA. » contre le Nica- 
ragua, dont plusieurs journaux américains ont 

fait état ces derniers jours. 

Au Salvador, de violents combats ont eu 
lieu, pour la première fois depuis' plus d’un an, 
dans deux faubourgs de la capitale, le lundi 


. îs mars. Cette action manifeste un regain 
d’activité militaire des rebelles du Front Fara- 
bnndo Marti de libération nationale, à moins 
de deux semaines de l’élection pour l’Assem- 
blée constituante, le 28 mars. L’armée savado- ■ 
tienne poursuit des opérations en province. 

P 'autre part, les ministres des affaires étran- 
gères dn Venezuela, de Colombie, du Mexique 


et du Canada, ont apporté, lundi. leur soutien 
an plan américain d'assistance aux pays dn 
bassin des Caraïbes, à l’Issue de la réunion des 
pays du «groupe de Nassau», qui s’est tenue 
à New-York. Enfin, s’ils sont près à discuter 
avec Moscou, les dirigeants des Etats-Unis ne 
veulent pas associer rUJUi.S. & une négo- 
ciation collective sur l'Amérique centrale. 


Les autorités de Managua proclament Fétat d'urgence 


JgÆïïgg De notre envoyé spécial 


1Wa. l nf> |ipj f| m . — . J^i ut myo iT[ qtWPf 

de Managua à décimé la suspen- 
sion des garanties constitution- 
nelles et proclamé l'état d’urgence 
le lundi 15 mars pour «/aire face 
à la menace d’agression étran- 
gères. Cette- décision spectacu- 
laire in te rvie n t après une semaine 
de tmsten croassante au Nicara- 
gua. Les dirigeante avaient mul- 
tiplié les appels à. la mobüiaatlan 
populaire, se déclarant convain- 
cus que le gouvernement améri- 
cain avait déjà mis en rouie un 
plan d’intervention armée contre 
leur paya 

Le dynamitage de deux ponts 
sur le rfo Coco et sur le rîoNegro, 
dans la région frontalière avec le 
Honduras, où les totiâents armés 
avec les commandos somozdstes 
réfugiés dans les pays voisins sont 
fréquents, a semble-t-il incité les 
dirigeants saadlnistes à prendre 
cette décision. Selon tes dirigeants 
de oe sabotage n’a pu 

être réalisé qu'avec la participa- 
tion d'experts «étrangers a. spé- 
cialistes des opérations de «désta- 
bflis&tkm » organisées directement 
ou indirectement par les services 
secrets américains. L'annonce pat. 
la presse de Washington que 
^administration Reagan avais 
déjà, accoudé des fonds aux orga- 
nisations nicarag uayennes hmtpret 
au gouvernement sandi triste a 
également contribué à faire mon- 
ter la fièvre dans les milieux 
dirigeants de Managua. 

Appâte à la population 

Depuis quelques Jours, les Jour- 
naux ' progouvernementsux de 
Managua, Barricada et. Nenvo 
Diario. ont adopté un ton parti- 
culièrement virulent & l'égard des 
dirigeants améri cains. Us dénon- 


Nlcaroguayens d e rSntérieor 
« complices a, même 

«agents» de la CLA. L a po lé- 
mfque latente entre les organes 
proches dn gouvernement sandi- 
niste et le journal La Prensa, 
porte-parole non mains viraient 
de ce qu’on appelle, pour sim- 
plifier, a Managua, 1e «secteur 
privé» a atteint des niveaux in- 
quiétants. Des frnmtnes comme 
M. Robelo, président du patronat 
nicaraguayen et* leader d'un ras- 
nwnhlmml démocratique bosfeBe 
au gouvernement sgp ntnfe te, re- 
doutent de nouveau de possibles 
excès .des militante sandlnisbeS 
les plus boumants. 

Depuis la fin de la semaine 
dernière, tes poUcfexs, qui règlent 
le trafic dans les rues de la capi- 
tale, ont revêtu une tenue mili- 
taire de combat. Les organisa- 
tions de masses sanainistes 
lancent des appris à la popula- 
tion pour qu'elle srenrifle dans 
tes mfltenc- Dans les casernes et 
les bases militaires — nous 
avons pu 1e noter à ht base 
aérienne de Managua, — tes sol- 
dais, apparemment assez peu 
motivés, sont harangués et inci- 
tés A tout faire pour défendre la 
nation assiégée. Un climat de 
méfiance s’est naturellement dé- 
veloppé dans les milieux proches 
dn gouvernement; maie n n'af- 
fecte guère la tranquillité de la 
dapit&te. La population semble, 
pour le moment, d'abord préoc- 
cupée .par l'aggravation de la 


Jorité, semblent persuades, ils 1e 
confient, qn’ s une nouoeZZe guerre 
est inévitable ». 

Les forces aimées du Nicaragua 
paraissent encore modestes, ce 
petit pays sous-développé d’Amé- 
rique centrale ne dispose, en tout 
cas, ni de marine ni d’aviation 
(un certain nombre de pilotes 
s’entraîneraient actuellement en 
Bulgarie). Le matériel militaire 
français promis n'est pas encore 
arrivé. 

La déclaration fMto i Wash- 
ington par l'ambassadeur dp 
Nicaragua, selon lequel son 
«pays serait obligé de faire venir , 
des Mig si la rhétorique améri- 
caine actuelle se poursuivait », 
donne la mesure de l’inquiétude 
et de l'exaspération de dirigeants 
qui ne sont guère sensibles, pour 
le moment, aux conseils répétés i 
de' « modération » que leur prodi- 
guent leurs amis mexicains, enga- 
gés dans une délicate operation , 
diplomatique pour tenter 1 de 
convaincre les Etats-Unis de 
choisir la voie de la négociation | 
globale en Amérique centrale. 


S’ILS SONT PRÊTS A DISCUTER AVEC MOSCOU 

les dirigeants américains n’entendent pas associer rU.R.S! 

à une négociation collective 


Washington. — Pendant des 
mois, l'administration Reagan 
S’est attiré l'cppositicm des mi- 
lieux libéraux parce qü’eBe met- 
tait Facoent sur l’aide économique 
et militaire à la junte salvado- 
rienne. Misant main tenant sur 
des négociations en Amérique 
centrale (te Monde du 15 mais), 
elle maint de heurter les conser- 
vateurs. D’où un Jeu très subtil 
de déclarations imprécises et de 
rtemi - ^iAfflontîig qnj n'aident po* g 
clarifier la situation. 

Lundi 15 mars à New-York, le 
générai Halg a voulu tempérer 
l'optimisme qui se dégageait la 
vente après sa deuxième rencontre 
avec le ministre Trwari««.iTi des 
affaires étrangères, ML Casta- 

wi» Aa~ ’hfn.in ■p ar cette mise SM 

point, 1e secrétaire d’Etat a 
confirmé ressentie!, c’est-à-dire 
la volonté de Washington dé 


De notre correspondant 

sations bilatérales entre les Deux 
Grands, iwH sp wMfarmwwT t des né- 
gociations qui pourraient avoir 
Heu a^ec tes pays de la région. 

L’électorat conservateur devait 
Être rassuré lundi sur un autre 
point : il n'est pas question de 
laisser carte blanche à M. Lapez 
Portfflo. interrogé sur te plan de 
paix des Mexicains, le président 
Reagan déclarait : «Nous som- 
mes très heureux d'être aidé s par 
eux. Ils ne sont pas en train de 
négocier pour nous. Ils espèrent 
ouvrir des portes .» 

Le général Halg a pourtant 
bel et bien soumis dimanche A 
M. Castagneda un projet d’ac- 
cord entre tes Etats-Unis et 1e 
Nicaragua. Projet qu'il a lui- 
même révélé A la presse le len- 


iiiuH uinunrAur I negocdar, (Tune part avec l’Union demain, quitte A contester sa 
MARCEL NIEDERGANG. soviétion®. d’autre naît avec Te T TL 


Managua, Barricada et. Neuvo de certaines restrictions (tes sta- 
Diarlo. ont adopté un ton parti- lions d’essence doivent mainte- 
culièrement virnlaa à l’égard des nant être fermées an public te 
dirigeants américains* Us dfeon- dima n ch e). H est vrai, aussi, que 
cent, dona le même temps, tes tes Nicaraguayens, dans leur ma- 


data, apparemment assez peu 0 Managua a fait un accucû 
motivés, sont harangués et hici- triomphal au guérillero mcara- 
tés A tout faire pour défendre la guayen, Orlando José Taxden- 
nation assiégée. Un climat de cillas, le hmdl 15 mais. La Jeune 
méfiance s’est naturellement dé- homme avait été capturé an Saâ- 
vèloppé dans les milieux proches vadar, pais envoyé aux Etats- 
dn gouvernement; mais il n'af- Unis, où le département d’Etat 
fécte guère la tranquillité de la l’avait présenté à la presse azné- 
éapxtale. La population semble, ricalne, A Washington, comme 
pour le mament, d’abord pzéoc- une preuve vivante de l’inter- 
cupée .par l’aggravation, de la vention des sandlnistes au Sal- 
situattan économique et Je dfimt . vadar. Devant les Journalistes, 


M Tardenc&las était revenu sur 
s es déclarations antérieures, 
niant finalement aroir été en- 
voyé par ordre des autorités nica- 
raguayennes. — (AJFP^ Reuter J 


soviétique, d’autre part avec 1e 
Nicaragua et Cuba. Un porfce- 
nazote de la M a j aw i -•RTam»bp 
affirmait le même Jour que la 
rencontre Halg-Castagneda avait 
c fourni le cadre pour de bonnes 
discussions s. 

Dans son souci de rassurer les 
conservateurs, le secrétaire d’Etat 
a réaffirmé qu’il n’était pas 
question d'associer Moscou A une 
négociation collective sur l’Amé- 
rique centrale. Si le Salvador est 
«d te fois un problème global, 
régional et local », cela ne signi- 
fie pas que les Etats-Unis vorrt 
t soudainement introduire VTJnitm 
soviétique » dans un débat concer- 
nant l'hémisphère américain. Il 
s’agirait donc plutôt de conver- 


nouveauté. A en croire le secré- 
taire • d’Etat ces propositions 
avalent déjà été faites par Wash- 
ington l’an dernier et 1e régime 
sandlniste s’y était opposé. 

Le plan de M. Baig suppose 


que 1e Nicaragua cesse tout ap- 
pui aux guérillas d’Amérique 
centrale. En échange II obtien- 
drait trois choses des Etats-Unis : 
un pacte de non agression, la 
fermeture des «■«Mwp q d'entraîne- 
ment d’exilés somoedstes et te 
rétablissement de l’aide écono- 
mique. Washington s'engagerait 
en outre, dans le cadre d’un 
accord régional, à réduire son 
assistance militaire A des pays 
comme le Salvador. Avec ces 
ouvertures, l’administration Rea- 
gan donne l'impression de Jouer 
simultanément sur tous tes ta- 
bleaux. ■ Problème local » : elle 
soutient la Junte salvadorienne 
mais laisse entendre que le conflit 
pourrait être négocié avec la 
guérilla après les élections du 
28 mars. « Problème régional »: 
rite dénonce le Nicaragua, me- 
nace même de « déstabiliser » 
ce pays par des actions clan des- 
tines, mais lui propose un modus 
vivendi. « Problème global »: 
rile introduit les Soviétiques dans 
te débat mais veut tes maintenir 
a l’écart des antres négociations. 

ROBERT SOU. 


PROCHE-ORIENT 


Liban 


L'AfflÀSSAOElJR^ VE FRANCE | 
Ail CHILI . - 
VA REGAGNER SOtt POSIE 

Le parte-paxole du Quai d’Or- 
say a annoncé, le lundi 15 mais, 
que 21 Léon Bouvier, ambassa- 
deur de France au CMH, compa- 
gnon de la libération, allait 
regagner incessamment son poste 
«toutes explications fournies s. 
M. Bouvier avait été appelé en 
consultation, il y a deux semaines, 
après la publication dans une re- 
vue chilienne d’une interview 
dans laquelle Ü se déclarait no- 
tamment « convaincu que le pays 
Te moins libre dT Amérique lattes 
est Cubas. 

M. Bouvier a été reçu par 
M. Cheysson au cours de «an sé- 
jour A Paris. On précise au Quai 
d’Orsay que cia pensée de Vam- 
bassadeur a été considérablement 
déformées par la revue qui a 
publié ses propos. 


• i- Argentine 

Les autorités militaires annoncent leur intention 
d'examiner avedes familles tous les cas de disparition 


Buenos-Aires. — Le nouveau 
chef de l’Etat, le général Oaltteri, 
semble décidé à s’occuper du pro- 
blème posé par les séquelles de la 
lutte contre le terrorisme. Cons- 
cient que le mutisme dans lequel 
s'est enfermé. Jusqu’à présent, 1e 
pouvoir nfc fait que compliquer 
davantage la situation, le gouver- 
nement est en train d’esquisser 
une action dans plusieurs direc- 
tions. 

Les .autorités sont disposées, en 
premier lieu, & faire un «geste* 
en direction des parents des dis- 
parus, dont la douleur affirment- 
elles, est «respectables. Au cours 
d’un petit dé jeûner offert A la 


A TRAVERS LE MONDE 


Indonésie 

# OUVERTURE DE LA CAM- 
PAGNE ELECTORALE. — La 
campagne pour les élections 
législatives du 4 moi s’est 
ouverte lundi 15 mais. Quatre- 
vingt-deux millions d'électeurs 
choisiront trois cent soixante 
députés; trois partis sont en 
lice : le Gaftar, gouvernemen- 
tal et pratiquement assuré de 
la victoire, le PJPJP. (musul- 
man) et 1e RDX (parti - démo- 
crate). D’antre part, un tri- 
bunal de Djarieata a condamné 
à mort, sarped i. le chef de la 
secte extrémiste musulmane 
Jamaah, M. Horaire ben Moha- 
med Wein. — (AJ? J P J. 

Laos 

• LE PREMIER MINISTRE A 
MOSCOU. — M. SArapne 
Phomvihane, secrétaire général 
du Parti populaire révolution- 
naire (communiste) et chef du 
gouvernement, est arrivé lundi 
15 Totint à Moscou en « visite 
d'amitié *; ü est accompagné 
du secrétaire du comité cen- 
tral. M. Siaophon Lavansai. — 
(AJ? J? J. 


Ouganda 


U NOUVELLE VAGUE D’AR- 
RESTATION. — L’armée et la 
police ont arrêté, lundi 15 mars, 
deux cent dnqtumte civils à 
Kampala, dont plusieurs dépu- 
tés de ropjwstttan. doue le 
cadre d’une offensive contre 
l’évasion fiscale. Des résidents 
de la capitale ougandaise ont 
raconté que les forces de sécu- 
rité âvaleot interpellé deux 
mille personnes, après avoir 
bouclé les quartiers résiden- 
tiels, aînés quoi certaines mai- 
sons laissées vacantes furent 
pillées. — (Reuter J. 


République 

Sud-Africaine 

► CINQ BLANCS IMPLIQUES 
DANS' UN ATTENTAT. — 
L’attaque A la roquette menée 
contre un camp mUltaira 
près de Pretoria, en août der- , 
nier (Ze Monde du 14 août), 
l’une des opérations les plus ; 
audacieuses Jamais montées 
en Afrique du Sud — a été 
organisée par cinq militants 
communistes blancs venus de 
Grande-Bretagne, a déclaré 
lundi 15 mare, le générai 
Johann- Coetzee, directeur de 
la police sud-africaine. Quatre 
roquettes de 122-M avaient 
été tirées le 12 août contre la 
base militaire de Voartrelc- 
Rerhoogte, causant de légers 
dégâts et blessant une Noire. 
Les assaillants avalent réussi 
A prendre la fuite. — (Reuter J 

Zîmbobwe 

i D8SUX ANCIENS MERCE- 
NAIRES REC ONNUS COU- 
PABLES DE MEURTRE. — 
Deux des quatre anciens 
mercenaires français accusés 
d’avoir tué un cafetier al- 
lemand au Blmbabwe^ le 
H Juillet dernier, ont été re- 
connus 'coupables de meurtre 
avec préméditation, lundi 
15 mais & Salisbuzy. Les deux 
hommes. Gavais Boutanquoi, 
trente-trois ans et Marc Che- 
ruouil, vingt-huit ans, risquent, 
aux termes de la loi, la peine 
de mort par p end a i s on . Le 
verdict devrait blentdt être 
connu, a-t-on précisé de 
source Judiciaire. Cependant, 
aucune exécution n'a eu lieu 
au Zimbabwe depuis l'indé- 
pendance. fAJ\PJ 


Correspondance 

presse étrangère, le minisire de 
l’intérieur, le général Oscar Saint- 
Jean, a déclaré que le gouverne- 
ment était «décidé à analyser cas 
par cas chaque disparition, mais 
exclusivement avec les parents des 
disparus ». Le pouvoir militaire 
refuse donc de recevoir les orga- 
nisations de défense des droits de 
l’homme comme telles ; Q ne dé- 
sespère pas, en s’adressant direc- 
tement aux famfDe& dés victimes, 
d’affaiblir l'influence de ces mou- 
vements. 

Le sous-secrétaire d’Etat pour 
les affaires institutionnelles, le 
colonel Bernardo Menendez. nous 
a, de son côté, déclaré que le 
mi nistère de l'intéri eur é tudiait la 
constitution d'un organisme ad- 
hbc chargé d’accueillir et d’infor- 
mer les parents des disparus. U 
a également reconnu l’existence 
de plus de six min*» disparitions 
déclarées, tout en ajoutant qu’il 
s’agissait dans «un certain nom- 
bre de cas», de terroristes ayant 
foi le pays et changé d’Wentité- 
Jusqu’où iront les autorités dans 
leurs explications? U est à peu 
près certain, d’une part, que 
toutes les disparitions ne seront 
pas élucidées. D’ahtre part, les 
forces aimées n’ont aucune inten- 
tion de «rendre des comptes». 
On peut penser qu’elles se limi- 
teront & informer les parents de 
la situation des disparus, en pré- 
cisant le lieu où fia sont détenus, 
dans Je cas où. ils seraient tou- 
jours en vie, et les circonstances 
de leur mort, dans le cas où lis 
seraient décédés. 

Vers la Bbérafion 
des détenus politiques 

Le gouvernement cherche, d’au- 
tre part, A exploiter politiquement 
l'assassinat, H y a un mois, d'une 
militante du parti socialiste des 
éTu wanVitr^ M5rw» Am Maria Mar- 
Convaincu qu’a s’agit (Ton 
acte avisant à déstabiliser le gou- 
vernements, le colonel Menendez 
noos a déclaré : « Nous arrête- 
rons tes coupables, qu’fis 

soient, doits ou militaires., et 
nous tes Uvrerons à la justices. 
Sans écarter totalement l’hypo- 
thèse d'on règlement de comptes 
entre organisations d’extrême gau- 
che, foffiefâr pense qu’il s’agit 
plutôt d’une opération menée par 
un groupe auquel fl attribue une 
«orientation incertaines. «Nous 
étudions toutes tes poesïWKtez, 
a-t-ïl souligné, v compris celle 
ttun crime commis par une orga- 
nisation obéissant a certaine sec- 
teurs. des forces armées s. 

Troisième ligne' d'action du gou- 
vernement, enfin : accélérer la 


«soudainement introduire FUnion M *i m ■ 

Deux attentats a Beyrouth-Ouest 

tfsgnrt toc ptotat ■»„ «»«■:- pnntw l p nUnw ii français 

et la représentation égyptienne 

’ » # • m De notre correspondant 

leur intention Beyrouth. — Un attentat, lundi aimées de guerre et de troubles 

après-midi 15 mats, contre le cen- que vit le Liban, 3e cas le pins 
I tra culturel français, situé à Bejr- grave ayant été jusqu'à l’année 

CAC HA fllKnnritinn rcfath ouest, qui a fait treize bk&- dernière 1 l’aseasslnat de l’ambas- 
•Aite Uu IUVII sés légers, deux professeurs et sadeur des Etate-nls en J576. Du- 

craze etudiants, et tm autre, ce tant les -années qui ont suivi, les 
Bbération des détenus politiques, mardi matin, contre la section des incidents ont été relativement 
dont le chiffre s'élève officielle- intérêts égyptiens placée sous cou- mineurs, A l’exception des regle- 
ment à près de six cents parmi de l’ambassade de France, qui ments de comptes dont étaient vic- 

lesquels trois cent soixante ront aurait fait plusieurs victimes, sont times (tes diplomates irakiens cn- 


d’aucune -condamnation. La plu- 
part pourraient recouvrer la 
liberté dans te courant de l’armée. 


tiques du Liban. Le chef du 
Fïont libanais. M. Chain arm, a 


en 1981, la situation s'est 
brusquement aggravée avec renlè- 


mterrogê sur le sort des détenus n o m mém ent accusé la Syrie d’en vement du chargé d’attato» 


français, le colonel Me nendez 
nous a déclaré : « Le décret 
d’expulsion de M. Bdmtmdo Fer- 
reira vrtgnaud vient d/être signé* 


bref délai (I). 

n/l. Jftltliï 

L’assemblée permanente pour cès des 
les droits de Huxurne (APJXHO cfassassi 
est, pour l’instant, la seule orga- les pro 
nisation à avoir réagi publique- mené & 
ment aux déclarations au minis- missions 
ire de l’intérieur au sujet des La d] 
disparus. Dans un communiqué secrétair 
diffusé le 11 mais, elle affirme Grande- 
que les jHopos dn général Saint M o E da d . 
Jean c marquent l’abandon., d’orieto^ 
positif, du silence officiel sur le arguraer 
problème des disparus, grâce & complot 
raefftm menée par les forces dent l’ot 
démocratiques de la société argen- libanais 
Une, et en particulier par les étrangèr 
organisations pour test droits de utile pot 
r homme s. L’AJPDÆ. précise de l’auto 
toutefois que cette attitude ne ■na.^Tin.i , 
permettra la réconciliation des Des dît 
Argentins « çpfà condition d’où- victimes 


être responsable. danïen, le U mars, qui devait être 

Ces attentats pourraient égale- libéré à la suite de tractations 
ramf. être liés a plusieurs allai- avec Damas, l’assassinat de l’am- 
res qui suscitent ici des passions, bassadeur de France, M. Louis 
notamment la politique française Del amur e, le 4 septembre; et la 
au Froche-Drient et plus parti- destruction de l’ambassade d'Irak, 
cul lèra m e n t la récente visite de te 15 décembre. Cette dernière a 
M. Mitterrand en Israël ; le pro- depuis transféré ses services à Bey- 
cès des Iraniens qui ont tezÂè roüth-Est, en secteur chrétien. 


d’assassiner Ml Bakhtiar à Paris : La semaine dernière, l’ambaasa- 
ies procès d 'Arméniens ayant deur du Kowdt, sa famille et tous 
mené des opérations contre des tes diplomates koweïtiens ont été 
missions turques en France. précipitamment rapatriés, de 
La disparition du deuxième même que le chargé d’affaires jor- 
secrétaire de l'ambassadeur de danïen. 

Grande-Bretagne, M. Mohamed De nombreuses ambassades qui 
Mokdad, ressortissant britannique continuent de fonctionner à Bey- 
d’origine libanaise, a fourni un xonth ont réduit le nombre de leur 
argument de plus à la thèse du personnel, et tes ambassadeurs 


complot « an ^diplomatique » 
dent l'objet serait de priver l’Etat 
libanais des missions arabes et 


omatïque » eux- mêmes sont souvent absents, 
priver l’Etat comme c'est le cas de l'ambassa- 
s arabes et denr d’Arabie Saoudite, M. ‘Ali 


étrangères dont la présence est Chaer, absent depuis plusieurs 
utile pour préserver ce qui reste mois et qui ne fait que de brefs 


de l'autorité et de la souveraineté passages à Beyrouth. L'ambassade 
nationale. de France, pour sa part, main- 

Des diplomates ont souvent été tient des effectifs complets, 
victimes d’actes de violence A 

îevronth tout au long des sept LUCIEN GEORGE. 


vrtr la voie à une solution fondée Beyrouth tout au long des sept 
sur la oie, la vérité et la Justice*». ; 

Les dirigeants politiques, de p 

leur côté, ne peuvent qu’être 
satisfaits. On peut penser que ces 
premiers signes d’ouverture du 
pouvoir sur un thème aussi épi- 
neux faciliteront des négociations 
menées en vue de tourner défini- 
tivement la page des années 
noires du milieu de la dernière 
décennie — comme le souhaitent 
tant tes farces armées que la 
grande majorité des partis politi- 
ques. 

JACQUES DESPRES. 

fl? M. Bdm&ndo Ferreira VHgnsoâ. 
né A Agunelan (Paraguay) en 1951, 
ae trouvait & la disposition On pou- 
voir exécutif depuis février 1975. 

sans qu’aucune charge ait été retfl- I 

nue contra IuL C’est seulement & 1 («*, tohlom 1 

partir d’août 1981 que M. Ferreira Uil IdUlUclU 
Vrignaud, ayant acquis la nation*- ü-.-ïj* . I 

lltô française par sa m&w. s été HmDIQG 
Indus dans la liste des Français , V ts • 

détenus en Argentine pour raisons 00 Situation 'i 

politiques. Le nouvel ambarâadeur uo ,u ohuouwi i i 

de Fonce en Ar gen tine, IL Jon- mnnHîfllo I 

Domtnlque PaoUnl, dés son arrivée, . » 1 Ivl lUIafC, ( 

et avant 1 infime d’avoir présenté ses i Jr. 

lettres ds créance, était intervenu L tUiOPS 

auprès dea autorités argentines pour , - . 

accélérer l’éla r g hiR e me ct de M. Fer- DSLlt-BllB BHnflrfi , 

reira Vrlgnand et celui de IL PiU- wllw CIIUUIO j 

mal». Ce damier a été condamné en où 091 n/ûrO . 

Janvier 1977 a sept ans de prison. OaUVCI ■ I 

En ce qui concerne MM. Lhande et 

Ortia. mUitants d’extrême gauche 

(vmrtairmAp tflng doux par d*” tri- 

ty rmniTT mOItBtass A (Hz et mdzuse uu Ml i 

de prison respectivement, leur llbé- 
ration parait, pour l’instant, exclus. 



ALFRED 

SAUVY 

mondes 

en 

marche 
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Centrafrique 


LE RÉCIT DE LA TENTATIVE DE COUP VÊT AT DU 3 MARS 


Des comploteurs mis en déroute par talkie-walkie. 


Banguî. — Un jeu de taHu* 
walkle et quelques nommas 
décidés ont suffi à faire avorter, 
dans ta nuit du 3 au 4 mais, 
le coup de farce tenté par les 
amis de M. Priasse. « En quel- 
ques minutes, nous avons re- 
tourné la situation », nous a 
expliqué par la suite Pun dé 
ceux qui ont, cette' nuKHS; réagi 
le plus vite. 

Depuis le retour, samedi 27 fé- 
vrier, de M. Ange Patasaa à 
Banguî, le général Kalîngba se 
doute de quelque chose. Le 
C.M.R.N. — Comité militaire de 
redressement national, au pou- 
voir — aurait pourtant fait sa* 
voir au chef du M.L.P.C. (Mou- 
vement de libération du peuple 
centrafricain) qu'une trêve de 
trois semaines serait observée 
afin de lui permettre de se 
rendre, dans son nord natal, 
aux obsèques d'un de sas frè- 
res. Toutefois, on remarque que 
deux membres du C.M.R.N. 
venue accueillir M'. Patasee à 
('aéroport — les généraux 
Bonze et Mbafkoua — n'om pas 
remis les pieds dans leurs bu- 
reaux respectifs et ne' se sont 
pas fait excuser eu conseil des 
ministres du mardi suivant 
Au camp de Roux, siège de 
l' étal-major général et résidence 
du chef de l'Etat, on décide, par 
mesure de précaution, de consi- 
gner la garde présidentielle, 
mais seulement â compter de 
jeudi. La mercredi 3 mars sera 
donc jour de quartier libre, 
sauf pour les soldats et officiera 
de permanence. 

Vers midi, un tract accusant 
le colonel Dlallo, commandant 
la gendarmerie et proche du 
général Kolïngba, de préparer 
un coup d'Etat pour le soir 
même est tiré sur la ronéo de 
la concession de M. Pafassa 
au kilomètre 10, non loin de 
l’aéroport. Il sera clandestine- 
ment diffusé dans les quartiers 
africains favorables & M. Pataasa 
par les militants du M.LP.C. 
en milieu d'après-mldl. Après la 
tombée de la nuit dans les mê- 
mes quartiers, on commence A 
abattre des arbres A coupe de 
machette pour barrer les prin- 
cipales artères. 

A 23 h 40, soit vingt minutes 
avant la fin dos émissions, le 
général Bozlze se rend A la 
radio, dans le centre de la ville 
où le calme le plus complet 
règne, pour y lire une oroda- 
malion de quinze minutée dénon- 
çant le • projet - du colonel 
Dlallo, la «présence de rngreo- 


De notre envoyé spécial 


noires zaïrois » ét le •trahi- 
son » du général Kolïngba. Mais 
te complot patassWe est alors 
découvert. Le président donne 
l’ordre par talkie-walkie A un 
offlder de la garde présiden- 
tielle de rassembler une quin- 
zaine d’hommes et de s'empa- 
rer de la radio. Le général 
Bozlze — dont le taUde-walkie 
est branché sur ta même fré- 
quence — Intercepte cotte com- 
munication. Renonçant A son 
allocution, n Improvisa au micro 
un appel de quarante secondes 
et s'enfuit Juste A temps, ear 


trois minutes plus tard, l'im- 
meuble de la radio est camé. 

Cinq gardes, dont on ignore 
encore l'allégeant» sont de 
faction devant rédtflce, mitrail- 
lette au poing. Ce seront les 
cinq minutes les plus langues : 
A minuit, en effet, le dernier 
technicien demeuré dans tes 
focaux de la radio doit intro- 
duira la fiche qui Interromot, 
comme chaque nuit, lee émis- 
sions Jusqu’au petit matin. Il fau- 
dra trois minutes pour convain- 
cra les cinq gardes de baisser 
leurs armes et une autre pour 
escalader les étages. Les émis* 
slona so poursuivent. 


Calmer 


Mais personne ne sait alors 
exactement quel bouton mani* 
puller pour rebrancher le micro 
du studio. Finalement (es audi- 
teurs entendront un « merde - 
sonore sur les ondes. Les fidèles 
du général Kolïngba ont trouva 
le bon bouton. Appelé A la res* 
couses — toujours sur Bon tal- 
kie-walkie branché sur lé fré- 
quence réservée aux membres 
du C.M.R.N. et des services de 
sécurité de la présidence — le 
colonel Dlallo prend la parole 
pour démentir cat ég oriquement 
Iss propos du général Bozlze 
qu’il accuse, a son tour, de tra- 
hison. Quelques minutes plue 
tard, fa voix lointaine mais forme 
du président Kolïngba se tait 
entendre sur lee ondes. En fait 
il se trouve au camp de Roux et 
parle — IA encore — sur Son 
talkie-walkie- L'appareil du colo- 
nel Dlallo, recevant cette com- 
munication, a tout simplement 
été placé dans le studio de ta 
radio oontre le micro. Le tech- 
nicien demeuré sur place fera 
alors jouer l’hymne national 
avant d’introduire sa fiche pour 
couper les émissions. Il est mi- 
nuit trente. 

Resta A calmer les esprits 
dans les quartiers où les barri- 
cades ont été dressées, afin 
d'éviter que l’agitation ne sa 
propage ailleurs. Des bandes de 
gamins, en effet, commencent A 
jeter des pierres sur les automo- 
bilistes et A piller les magasins 
les plue proches. Las responsa- 
bles de la sécurité estiment 
qu'en fait Ils ont affaire A envi- 
ron quinze cents manifestants 
décidés. 

Vers 2 h. 30 du matin, au 
camp de Roux, on est parvenu A 
rassembler soixante-dix gardes 
présidentiels. Certains d’entre 


te tsprîfe 

eux cachant leurs uniformes 
dans des sacs, orrt franchi las 
barricades pour répondre A l’ap- 
pel du général Kolïngba. 

Cette petite troupe et ses offi- 
ciera vont commencer A enlever 
les barricades, une par une, en 
utilisant des grenades lacrymo- 
gènes dont la réserva pour toute 
la République s'élève exacte- 
ment A six csnt soixante-dix uni- 
tés. L’opération durera jusqu'à 
l'aube, heure de la reprise du 
travail. A ce moment l'ordre est 
rêtablL 

La suite est mieux connue. En 
fin de matinée l'assaut est donné 
A la résidence du général MbaJ- 
- koua. Cette fols des rafales de 
mitraillette créditant, tl y aura 
des victimes. Mais le général 
Mbalkoua s'est déjà réfugié sur 
la concession de M. Pataasa et 
le général Bozlze, caché entre 
un plafond et le toit ne sera 
paa retrouvé. Samedi, le surlen- 
demain, une grosse opération 
est montée contre la concession 
du kilomètre iû qui sera rasée. 
Mais M. Patasee et le général 
Mbalkoua, alertés par un tel 
, déploiement de forces — « Nous 
avons montré notre puissance 
poür décourager toute résis- 
tance », nous dit un officier — 
se sont enfuis. Le premier Ira 
se réfugier à l'ambassade de 
France et le second dans fa 
brousse. Le coup d’Etat a com- 
plètement échoué. On apprendra 
plus tard que fhomme-olé de 
cette tentative — un chrif qui 
aurait été chargé de s’introduire 
A (Intérieur du camp de Roux, 
dont l’enceinte n’est même pas 
protégée par des barbelés, pour 
y assassiner le général Kolïngba 
— s’est tout simplement «06- 
gontté ». 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


e/ci 


ECOLE SUPERIEURE 
DE COMMERCE INTERNATIONAL 


Chambre de Commerce et d 'Industrie de Melun 


Vous êtes titulaire d'un DIPLOME DE L'ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR (D.U.T., DEUG, B.T.S., LICENCE 
Vous avez une bonne maftrbade l'anglais». 
DEVENEZ EN UN AN SPECIALISTE DE L'EXPORTATION 
APPRENEZ LA NEGOCIATION INTERNATIONALE GRACE 
A UNE FORMATION PRATIQUE ET UNE MISSION DE 
VENTE A L'ETRANGER. 


Inscriptions au CONCOURS D'ENTREE : 
A PARTIR DU 15/03 


Renseignements s ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE 
INTERNATIONAL 
Mme GALLET et Mr SAUREL 
Avenus de vslvlns 
77220 FONTAINEBLEALLAVON 
TëL (6} 422.49.50 du lundi au vendredi 


• Le président Mitterrand a 
adressé au roi Hassan n un mes- 
sage dans lequel 11 affirme sa 
conviction que la coopération 
entre la France et le Maroc 
continuera A se renforcer. 


Dans ce message, adressé au 
souverain marocain A l'occasion 
de la fête du Trône et publié 
samedi 18 mars par le palais 
royal, M. Mitterrand fait port de 
ses s vœux sincères de bonheur et 
de prospérité », A l'intention du 
roi et du peuple marOo&to. 


LE GRAND CHINOIS 

5. uï H'jw YuV ’&* 

723.98 2! ferme lu-idi 

w 


'LE MEILLEUR 


DE PARIS" 

*m-nunc£ / mtus 


'-f 1 Prix ncuf-IAEI Ut VtSMEII. 


Tuhisie 


A LA VEILLE DE LA RÉUNION A PARIS DE LA GRANDE COMMISSION MIXTE 


La presse regrette que la visite de M. Mauroy à Tunis 
n ait pas tenu ses promesses 


Tunis. — Les relations franco-tunisiennes 
traversent actuellement une phase de désen- 
chantement qui tranche avec le caractère 
- exemplaire et privilégié - qu'on leur reconnaît 
depuis dBft années. Au-delà des problèmes de 
coopération économique, sociale et culturelle et 
du traditionnel échange de vues politique, la 
grande commission mixte franco- tunisienne, qui 


se réunit mercredi rr mars & Parte sons la 
présidence des ministres des affaires étran- 
gères, devrait donc s'attacher, en premier Han, 
à frgudnir un climat qui s’est paradoxalement 
quelque peu assombri depuis la visite que 
M, Pierre Mauroy a effectué le mob dernier & • 
Tonte, même si les dirigeants tunisiens se sont 
abstenus de tout commentaire public. 


Le ton de la presse se trompe 
pas : a Lorsqu'on se rappelle que 
te premier ministre français, à 
peine arrivé en visite officielle 
sur le sd tunisien, a reçu les 
opposants au régime en place et 
gue Von croit savoir que les préoc- 


De notre correspondant 


capotions des interlocuteurs fran- 
çais , lors des réunions officielles, 
tournaient presque toutes autour 
des thèmes aussi importants que 
la deuxième chaîne (1). le efon - 


douk des Français s (S) et le lycée 
Carnot (3), on est en droit de. se 
poser des questions !.. a. écrivait, 
vendredi dernier, le journal gou- 
vernemental la Presse. L’article 
a été reproduit trois jours pins 


tard par l’hebdomadaire du parti 
socialiste destourien Dialogue. 


Les Tunisiens avalent déjà été 
assez désagréablement surpris que 
M. Mauroy ne se fosse accom- 
pagner chez eux que par lea mi- 
nistres du temps libre et de la 
solidarité nationale — M. Alain 
Savary. qui faisait aussi partie du 
voyage, étant considéré d'abord 
comme un ami personnel du pré- 
sident Bourguiba — au moment 
où ils attendaient des discussions 
approfondies sur tes perspectives 
d*une participation française à 
leur action de développement. 


deux décennies dans le but de 
promouvoir une coopération 
tntensive avec ces pays ont fait 
apparaître l’étroitesse des horizons 
de cette coopération et la limite 
de ceHe-cl a l'intérêt tndtoULuel 
des Etats avancés et nantis a. 

Quelques jours plus tard, le 
même journal plaidait pour que 
la Tunisie s passe du stade de 
la monopolisation imposée par la 
langue française - à celui de 
l’ouverture réelle sur les diverses 
cultures et, en premier lieu, sur 
la culture anglaise s. 

Ce n’est pas la visite que vient 
de faire M. Mitterrand en Israël 
qui pourrait endiguer ccs mani- 
festations d’humeur. Bien au 
contraire. Même s’ils adoptent 
des positions modérées, les Tu- 
nisiens, qui hébergent dans leur 
capitale le siège de la Ligue 
arabe, sont également très sen- 
sibles & tout ce qui touche au 
conflit du Proche-Orient Le 


Journal la Presse a néanmoins 
relevé que lea médias turtfatena 
ont été moins virulents que ceux 
des autres Etats arabes et si* 
gnalé que M. Mzali s’était même 
attaché pendant sa visite dans 
le Golfe a faire état «tes bonnes 


intentions affichées par M. Mit- 
terrand à l'égard des Palesti- 
niens a lorsqu’il levait rencontré 
& Parte. Et de remarquer, non 
sans dépit, à propos de la stag- 
nation de la coopération franco- 
tunisienne : x nos partenaires 
français n’ont pas rsnvogi Vas* 
censeur. % 

MICHEL Droite. 


(il La Francs devrait partieintz 
A m création d*une seoonde chaîna 
A caractère euentlollwnent franco- 
phone de ta télévision tunaUMBs. 

O) Un centra culturel français 
doit être créé dans un vienne patate 
to la médina appelé a ftmdonx des 
Français » car il fut te premier 
batime nt pu blie français sa Tunisie 
dés le XVlIï- siècle. 

(3) X* lycée Oernot de Tuais doit 
être transformé A la rentrée 1963 en 
un établissement tunisien U -cultu- 
rel. 


La délégation sahraouie ayant été refoulée à Dakar 


Alors que. de part et d’autre, tous 
les dossiers étaient prêts députe 1 
longtemps et n’attendaient plus 
que la décision politique pour 
entrer dans la voie de la concré- 
tisation. les entretiens se sont 
essentiellement cantonnés A des 
déclarations d’intention. 


Dix États boycottent h conférence ministérielle 
de l'organisation panafricaine 


L’amertume s’est encore accrue 
lorsque la délégation accompa- 
gnant le premier ministre tuni- 
sien, M. Mohamed vbâii, dans la 
tournée qu'il vient d’effectuer 
dans le Golfe apprenait A Doha 
que deux experts français du Tré- 
sor l’avaient précédée pour ten- 
ter de persuader Qatar de réduire 
le capital de la future banque 
d’investissements tunlso-franco- 
qatarie, à la création de laquelle 
M. Mauroy avait pourtant renou- 
velé son accord & Tunis. 1 a presse 
tunisienne a largement rapporté 
le fait, jugé inélégant, et que 
Farte n’a pas démenti. 

En tout cas. le 3 mais à Doha, 
Tunis et Qatar ont souscrit pour 
700 millions de francs au capital i 
de la banque ainsi créée, laissant 
la parte encore ouverte à la par- 
ticipation française qui était pré- 
vue pour 200 mllllona. « Mois, in- 
dique - 1 - on dans les milieux 
financiers de Tunis, si ce n’est pas 
la France, nous trouverons facile- 
ment xm troisième partenaire, s 
Cette réflexion reflète la volonté 
de la Tunisie de se dégager sen- 
siblement de partenaires écono- 
miques traditionnels qui ne répon- 
dent paa toujours à ses espérances 
— les importants accords que 
M. Mzall vient de signer dans les 
pays du Golfe en témoignent — 
on tout au moins de Ira placer 
tous sur nn pied d'égalité en 
jouant sur tes avantages de la 
concurrence ainsi que pourraient 
rapidement 1e démontrer les 
résultats du récent voyage du mi- 
nistre tunisien de l’économie en 
HLF.A. 


Commencée lundi 15 mars A Dakar, la troisième conférence 
des ministres de l’information de l’Organisation de l'imité afri- 
caine est placée sous la signe de la confusion. En effet, les auto* 
ri tés sénégalaises ont refoulé les représentants de la République 
arabe sahraouie démocratique, et les délégations de dix d'Etats 
ont décidé de boycotter les assises pour la réunion desquelles 
le quorum n'était pas atteint. 


De notre correspondant 


Dakar. — « En. créant l’agence 
panafmatine d'information 
f PANA J, nous entendons relever 
le défi des pays développés, dont 
les médias, même quand Us se 


targuent d’objectivité, nous im- 
posent une façon de voir les 
choses qui n’est pas forcément Ut 
nôtre, a Ouvrant, lundi matin 
15 mais à Dakar, les travaux de 
la conférence des ministres de 
l’Information de l’O.UA, chargée 


riper aux travaux de l'organisa- 
tion panafricaine, la délégation 
algérienne a fait savoir dés lundi 
matin qu'elle ne voulait pas cau- 
tionner. quant A elle, par sa pré- 
sence. les travaux de Dakar après 
cette expulsion. Elteaétéaaesltdt 
suivie par le Mali. l'Angola et te 
Mozambique, puis, on peu plus 


tard, par 1e Bénin et te 
et enfin, aussitôt après la séante 
d’ouverture, par l'Ethiopie, qui 
présidait cependant celle-ci, le 
Cap- Vert, le Ghana et la Guinée- 
Bissau. 

Cette défection de dix Etats 
sur vingt-sept présents et trente- 
trois annoncés, pour cinquante 
Etats membres de TO.tr A. (plu 
la la BJLSJD.) a conduit tes pro- 
testataires à affirmer que la 
conférence était dès tes dans 
l'Impossibilité de siéger valable- 
ment, le quorum des deux tien 
des Etats membres,, indispensable 
selon eux, n'étant plus atteint 
Lundi soir, on assurait cependant, 
A Dakar, que les Etats restent 
avaient l'intention de passer outre 
à cette objection, d’élire dès mardi 
un nouveau bureau de la confé- 
rence (formalité rendue néeœ- 
saire par la défection de son pré- 
sident éthiopien) et de passer A 
l'ordre du jour. 

Ha s’opposant catégoriquement 
en cette affaire à l’Algérie et à 
l'Angola, en même temps qu’à ]a 
totalité de ses voisins frontalière, 
à l'exception de la Guinée, le 
Sénégal risque de marquer à pré- 
sent le pas dans sa politique de 
rapprochement avec tes paya afri- 
cains progressistes. 

PIERRE BIARNES. 


notamment de donner le coup 
d'envoi à la FANA, M. Habib 
Thiam. premier ministre sénéga- 
lais, résumait ainsi r objectif de 
l’Organisation de l'unité africaine 
en un domaine aussi capital : 
permettre à l’Afrique de parti- 
ciper pleinement au nouvel ordre 
mondial de l'information. 

Au même moment, cependant, 
les délégations présentes dans la 
capitale sénégalaise donnaient 
involontairement raison & ceux 
qui doutent de la viabilité «Tune 


agence de phrase propriété 
commune de tous les Etats du 
continent, qui ne pourra qu’oscil- 
ler, selon eux. entre le confor- 
misme totalv systématiquement 
louangeur de tous les pouvoirs en 
place, et le silence pesant sur tout 
ce qui pourra diviser ceux-ci. 

Les autorités sénégalaises ayant 
refoulé dimanche soir, à son arri- 
vée à l'aéroport de Yoff, la délé- 
gation de la République arabe 
sahraouie démocratique, conduite 
par Ml Mohamed Salera Ould 
Saleck. e ministre s de l'informa- 
tion. pour ne pas avaliser la déci- 
sion prise le 12 février dernier à 
Addis-Abéba par le secrétaire 
général de ro.lXA. de permettre 
désormais au Follsario de parti- 


Cette nouvelle stratégie est 
d’ailleurs encouragée par tes or- 
ganes d’information qu’ils appar- 
tiennent on non à l'opposition. 
C’est ainsi que le journal As 
Sabah estimait récemment que 
le moment était venu « du re- 
trait de toute priorité aux rela- 
tions avec l’Europe et pim par- 
ticulièrement avec la France car 
les tentatives déployées durant 


ALGERIE, MARO C, TUNISIE 


Nouveau. La Classe Affaires vers l’Afrique du Nord. 


Un cadre pour les cadres. 

Après le succès de la Classe Affaires sur fEuropa 
Air France continue à innover et propose aux hommes 
d’affaires, à partir du 28 mars» ce nouveau sewice vos 
les pays d’Afrique du Nord. 

Des attentions particulières au sd leur ibrt gagner 
un temps prédeux : enregistrement séparé, choix du 
siège; embarquement prlv8égi& 


En vol un corrpartiment leur est réservé à Pavant 
de fapparea et le service des journaux, des baissons 
et des repas leur est offert par un personnel attentif. 

Avec la Classe Affaires, Air France offre aux 
hommes ^affaires se déplaçant vers rAftfejueduNord 
un senifce de quafitê au meiSeur prix. 

Les grands voyageurs européens y ont d$à pris 
ptec&RejoigneZ'fes. 




UE VOYAGE QU ’B. VOUS EUR, 
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AFRIQUE 


Mozanbiqiie 

AUX PRISES AVEC UNE GUÉRILLA DANS LE CENTRE DU PAYS 

Le régime est incapable de redresser l’économie 


Maputo. — Inhaminga est une 
ville d’environ dix mDle habitants, 
située à mains de 200 kilomètres de 
Beira, le deuxième port du pays. 
C’est aussi tu précieux carrefour 
ferroviaire, possédant des ateliers de 
réparation sur la ligne qui mène aux 
mues de Moatïze et se prolonge au 
Malawi. Us jour de janvier, plu-" 
sieurs certaines de rebelles armés de 
la Résistance nationale do Mozam- 
(R.N.M.) prirent possession 
— 5 — . de Faube au milieu de 
Ce fut une conquête 
sans péril, car les responsables lo- 
caux et les militaires de la garnison 
avaient déguerpi dés l’arrivée des as- 
saillants. Ceux-ci distribuèrent des 
en criant des slogans ràil- 
oontre le FRELIMO, parti 
unique roozambicam. 

Us piDèrem les 
tèrent 1a nourriture i 
sente qui abritait armes et muni- 
tions- Ds kidnappèrent aussi un 
ressortissant français. Selon son té- 
moignage, les rebelles semblaient 
ivres ou drognés. Tons portaient 
Funiforme du combattant. Ils 
étaient bien équipés et disposaient 
d’un missile Sam 7. Sur le chemin 
du retour, un chasseur Mig de l’avia- 
tü» mozambicaine piqua sur la co- 
lonne rebelle, sans toutefois l’atta- 


,,=_tate \ 
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boutiques, mnpor- 
re et vidèrent la ca- 


dcs axes routiers paralyse la vie éco- 
nomique des régions centrales; en- 
tre Beira et Mapnto, on ne circule 
qu'en convois militaires sur pins de 
300 kilomètres. A moins d'un impro- 
bable « lâchage » de la R.N-M. par 
Pretoria, cette guerre larvée peut 
durer longtemps. Sans représenter 
un danger martel pour le régime, 
elle alourdit le fardeau financier - 
la défense absorbe 30 % du budget 
— et entrave le dévelop pement . L’in- 
sécurité entretenue le long de la voie 
ferrée et de l’oléoduc Beira-Umtali 
porte préjudice an Zimbabwe en 
rendant aléatoire Facbenrineroetil dp 
ses produits pétroliers. L’oléoduc, 
même «enterré», reste vulnérable 
aux sabotages. La dépendance éco- 
nomique de Salzsbory envers Preto- 
ria s’en trouve prolongée. 

L’inconsistance politique de la 
R.N1M. constitué son point faible. 
Un anticommunisme de principe et 
quelques mou d’ordre, vengeurs lui 
tiennent lieu de programme. Face à 
une telle pauvreté idéologique, Ma- 
pnto a beau jeu d’assimiler les dissi- 
dents à de simples •fantoches du 
pouvoir raciste ». Pourtant, la per- 
sistance de la rébellion inquiète 
d’autant plus le gouverne m e n t que 
ks cas de désertion se multiplient au 
sein du FRELIMO. Certains rea- 



quer. Cette menace venue du ciel 
suffit à semer la confusion dont pro- 
fita le Français pour s'échapper. 

Que la rébellion ait ainsi pu occu- 
per, saut coup férir, pendant de lon- 
gues heures, une ville d’importance 
respectable en dit long sur son^ au- 
dace nouvelle. On la crédite mainte- 
nant de cinq à dix mille hommes. 
Malgré ses démentis obstinés, la 
RJyM. continue visiblement de re- 
cevoir un soutien logistique vital de 
Pretoria, en particulier des parachu- 
tages d’armes et de munitions. 
L’aviation sud-africaine survole sans 
vergog n e le territoire de son voisin, 
tandis que h Voix de F Afrique libre, 
radio de la RJN.M.. émet apparem- 
ment à -partir du TransvaaL La des- - 
traction en novembre des bouées dn 
port de Beira, revendiquée par la ré- 
bellion, fut probablement l’œuvre 
d'un commando sud-africain. 

Les documents détaillés saisis en 
décembre par l’armée après la prise 
du camp rebelle de. Garanga (le 
Monde daté 13-14 décembre 1981) 
ne laissent planer aucun doute sur 
l’étroite collaboration qu’entretient 
la R.N.M. avec ses protecteurs de 
Pretoria. L’occasion est trop belle 
pour M. Botha de • déstabiliser» un 
régime fragile. En revanche, la 
R.N.M. ne semble pins trouver au- 
près du Malawi voisin la même com- 
pMsancc que par le passé. Le prési- 
dent Banda fermait naguère souvent 
ks yeux sur les allées et venues des 
rebelles dans le sud du pays. Cette 
connivence, qui irritait Mapnto, au- 
rait pris En. Les deux gouverne- 
ments ont d'ailleurs noué, Fété der- 
nier, des relations diplomatiques. H 

n'est pas dans l’intérêt du Malawi, 
pays enclavé, de renforcer les re- 
belles qui sabotent les voies de com- 
munication reliant son territoire à 
l'océan. . 

Comme toute, armée de guérilla, 
la R.N.M. tire fa: meilleur parti, sur- 
tout dans le centre du pays» d’un ter- 
rain propice aux embuscades et aux 
sabotages. Elle conserve, à un contre 
dix, l’initiative des accrochages. Les 
quelques succès gouvernementaux 
semblent laisser intacte sa combati- 
vité. La ÏLN.M. n’a pas les moyens, 
ni sans doute la volonté, de prendre 
pied durablement dans les villes, 
d’où die serait à coup sfi? délogée.. 
Mais sa seule présence à proximité 


pensables né finit plus mystère, en 
privé, de ces défections à caractère 
- «économique». . 

Les déserteurs, fuyant une armée 
où Fon mange de moins en moins à 
sa faim, versent dans le briganda 
et peuvent constituer une masse 
manœuvre an service de la dissi- 
dence. Le gouvernement a mani- 
festé, On décembre, son désir de re- 
prendre les choses én main en 
nommant au poste de «ministre ré- 
sident » de la province centrale de 
Sofala un homme 1 poigne, le 
lieutenant-général Armàndo Gue- 
buza. Commissaire politique des ar- 
mées et ancien vice-mimstre de la 
défense, fl fait office de gouverneur 
militaire dans la région la plus afTeo- 
tée parla r&eilion. 

Cette tentative de- redressement 
sur le terrain s'accompagne de di- 
verses mesures d’assainissement vi- 
sant à rehausser le moral de la popu- 
lation. L’« offensive politique et 
organisationnelle * Tancée en mars 
1980 devait donner le signal d*une 
« guerre totale contre Tennemi inté- 
rieur ». Elle n’à guère produit les ef- 
fets escomptés. Les adversaires de la 
révolution n’ont pas été terrassés. 
Leur nuIvelUance tenace exige, au 
contraire, d’incessantes campagnes 
de vigilance. Certes, on à retiré les 
portraits des anciens « collabora- 
teurs du colooialisnie » des fieux de 
travail où ils avalent , été exposés 
pendant trois ans, mais P ennemi se 
cache sous d’antres visages. 

Le président. Mâche! déclencha 
en novembre une «offensive pour il- 
légalité», prenant comme cible ris- 
compétence, la corruption et les 
abus de pouvoir. La ponce et les ser- 
vices de renseig!Kin£ 0 t& fuient mis 
sur fit sellette. Le président fustigea, 
les policiers coupables de sévices 
corporels, rappela la nécessité, 
d'émettre un mandat d’arrêt avant 
toute arrestation et ordonna la libé- 
ration de trois mille détenus qui 
croapùsaiênL depuis .1976, dans des 
camps de rééduàlion.. Parmi eux fi- 
guraient nombre de militan ts du 
FRELIMO de la première heure. 
Certains avaient, pour seul crime, 
oublié de porter sur eux leur carie 
d’identité. 

« Au Mozambique, nous ht vot- 
ions pas de pôlice secrète, déclare 


De notre envoyé spécial 

M. MaebeL car nous n'en avons pas 
besoin. » Bref, la vieflance révolu- 
tionnaire et son corollaire, la déla- 
tion, devraient suffire à maintenir 
une discipline collective. A Fépoque 
portugaise» la police politique cris- 
tallisait la haine. SU ne faut pas 
prendre à la lettre la profession de 
foi de M. Machel, il est sür. que ce 
régime ne peut pas se perm et tre 
d’avoir à son tour une pouce impo- 
pulaire Les agents de la sécurité se- 
ront désonnais recrutés avec une 
plus grande rigueur. 

Lapénurie 

Cette mobilisa ti cm 
paraître dérisoire au 
moyen, qui vit de plus en plus maL 
Le gouvernement a récemment dé- 
claré * la guerre contre la faim » 
dans sept des dix provinces. Le Mo- 
zambique importe, en quantité crois- 
sante, le blé d’occident (Etats-Unis 
et France), le maR d’Afrique du 
Sud (près de 200 000 tonnes en 
1981), le riz et même le poisson 
(300 000 tonnes, qui coûtent à 
FEtat 45 milito ns de francs en de- 
vises). Il est vrai que la flotte de pê- 
che est affrétée pour l'essentiel par 
une société mixte . soviéto- 
mozambicaine qui alimente rUnion 
soviétique en poisson locaL A Beira, 
les restaurants, quand ils ne sont pas 
fermés, servent le phis souvent nn 
plat unique accompagné de riz et de 
«caraparp», un poisson i la chair 
médiocre. Le « nouveau système 
' d’approvisionnement » créé en 
mars 1981 n’avait fait qu’officialiser 
la pénurie. Chaque citoyen dispose 
d’une carte de rationnement lui don- 
nant droit à on quota mensuel por- 


tant sur âne dizaine de produits de 
base» Eu théorie, dn moins, car les 

coopératives et les magasins agréés 
ne peuvent satisfaire e n tière m ent la 
demande. Le carburant est égale- 
ment rationné. Les diplomates en 
poste à Maputo payent leur essence 
en devises. La hitte contre le marché 
- parallèle, qui maintenait des circuits 
d’échange-.- entre la capitale et les 
campagnes, a engendré un processus 
classique : disparition des étals clan- 
destins sans amélioration de l'appro- 
visionnement urbain. 

Devant certains . magasins» .des 
queues ont tout bonnement disparu 
faute de produits. M- Machel accuse 
ks intermédiaires ou les bureau- 
crates, fait arrêter quelques com- 
mercants. promet des progrès, mais 
bi pénurie demeure. 

On vient d’accroître de 60 à 
100 % les prix de U bière et des ci- 
garettes, alors que ks salaires sont 
« gelés » depuis un an et demi. La 
.monnaie mozambicaine, k « meti- 
cal », se négocie sur k marché pa- 
rallèle i nn tanx six fois moindre 
que sa valeur fiduciaire 


importe 

quH n’exporte. Le «plan d’Etat 
central», publié en janvier sons le 
signe de la rigueur et de l’austérité, 
qui vise à corriger ce déséquilibre, 
ressemble surtout à un catalogue de 
bonnes intentions. La plupart des en- 
treprises végètent. Telle usine, faute 
de pièces détachées, fabrique neuf 
fois moins de bicyclettes que ne le 
prévoit le plan ; telle sucrerie pro- 
duit nn dixième de son tonnage 
m«Timmn Dans tous les ports, le 
trafic est eu régression. L’essor des 
échanges avec les voisins ne suffit 


pas à compenser la perte d’activité 
due an « désengagement » progres- 
sif de l’Afrique du Sud. Le port de 

Maputo « tourne » à 40 % de sa ca- 
pacité- 

Cette sous-utilisation de l’appareil 
luCtif n’empeebe pas le gaspfl- 
_ : A Chogwe, des experts bul- 
gares supervisent un vaste projet de 
développement rural. Plusieurs di- 
zaines de machines agricoles y rouil- 
lent par manque d’entretien. 

La collectivisation de Fagri cul- 
ture est la grande affaire du mo- 
ment. L’objet du plan est péremp- 
toire : multiplier par 70, avant 1990, 
la population paysanne regroupée 
dans les coopératives et les fermes 
d'Etat. La tâche est gigantesque, 
car, pour r instant, la production est 
aux neuf dixièmes récoltée sur des 
lopins individuels. Pour conduire 
cette réforme ardue, il fallait un mi- 
nistre de l'agriculture énergique. 
Lots du réaménagement de décem- 
bre, on a choisi M. Sergio Virera, an- 
cien gouverneur de la banque cen- 
trale.. 

Cette stratégie comporte an 
moins deux failles. D'une part, elle 
est imposée d’en haut contre la tra- 
dition et la volonté des producteurs. 
D'autre part, M. Vieira n'a aucune 
compétence particulière en ce do- 
maine. Sa nomination est un geste 
politique. Est-ce la meilleure ré- 
ponse â des problèmes »«ghwîqn«* et 
humains ? Bref, Téquipe dirigeante, 
qui est intègre et s'affirme volontiers 
pragmatique, plaque, eu Fespèce, 
sur là réalité mozambicaine des 
schémas dogmatiques. C'est peut- 
être sa pins grande faiblesse. Sept 
ans après l'indépendance, ce n’est 
plus, en tout cas, une erreur de jeu- 







capel habille 
très-très-bien 
les 

très-très-grands 


CAPS. jrtt-*-porta bonnes gmtfs hommes tous 

• 74, tooiemtf de Sttasopolftrô 3 

• 28. bmtevan! Matahertes taris 8 

• CeatrrCsm. Mame-MortpanusseParisS 


JEAN-PIERRE LANGELUER. 



WR ptH-i-porter banwa bu rea u fart s 

• 74.MevarddeSébHtopotPmt3 

• « tmdnafd Mrtatatm Paris $ 

• Cadre Corn MMB-MoatpVMsa Ms fi 
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peuvent aller 

au cœur de Lyon 
pourl67 E '** 

Paris -Lyon. Réservation incluse. 

p • i Bénéficiaires des réductions 

Enx normal couple, famine, vennefl 


•Maiüaur temps de parcoms au service cTteves 1881-82. 2 beures u 18B3 
—Pnxau 19£2 Un supplément en perçu pour tes^ TGV arculau 
aux heures de pamte. Renseignements dans les garas 
et les agences de voyages. 
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ASIE 


EUROPE 


Corée du Nord 


Tel père tel fils 

De notre correspondant 


Tokyo. — Lanternant mais 
sûrement, la nation (a plus her- 
métique et la plus (ndéehiFTrabfe 
da ta planète, la Corée du Nard, 
s'achemine vers la première suc- 
cession dynastique en régime de 
dictature communiste. M. Kim 
Jong-d. successeur désigné de 
son père, le « grand leader » 
Kim ll-aung (soixante-dix ans en 
avril), vient coup sur coup d'étre 
élu (à 100 °/« des suffrages I) pre- 
mier vice-président de la Répu- 
blique démocratique et populaire 
et promu au titre de Héros de la 
République à l'occasion de ses 
quarante ans. il était déjà mem- 
bre du présidium du bureau poli- 
tique et secrétaire du comité 
central du parti. 

Parallèlement â cas gestes 
formels, les autorités de Pyong- 
yang façonnent, pour les néces- 
sités du culte dB la personnalité 
en vigueur, une image véritable- 
ment « sainte » de la vie et des 
vertus du fils, calquée sur celle 
du père. Depuis le berceau. 
M. Kim Jong-II parait prédestiné. 

Il est en tout cas habillé sur 
mesura pour assumer un rôle 
historique. 

Dana la terminologie officielle, 
riche en métaphores adulatrices, 
et dans la ganèae de la Corée 
moderne. Kim (l-sung est le 

■ soleil » et le créateur du « pre- 
mier paradis socialiste sur la 
terra ». 

Son fris est désormais le 

■ centre • de cette cosmogonie 
particulière. H devient I’ « étoile 
polaire » qui indique le voie vers 
laquelle progresse l'humanité. La 
presse locale lui reconnaît toutes, 
ou presque toutes, (es qualités 


d'intelligence supérieure et tfin- 
raiüibllité qui étaient |usqu’lc( 
l’apanage exclusif du père : 
- Sous sa conduite éclairée des 
miracles ont ôté continuellement 
réalisés dans la construction du 
socialisme. » 

Kim Jong-il. nous apprend The 
Peopie's Korea, est né dans un 
« camp secret » pendant la lutte 
anti-japonaise et a » commencé 
très tôt ses activités révolution- 
naires (...) réalisant d'impression- 
nants exploits ». Il avait troï6 ans 
à la tin de la guerre Japonaise 
et dix lors du conflit coréen. Les 
propos, dithyrambiques, restent 
vagues. Dans le même ordre 
d'idées, un spécialiste britan- 
nique de la Corée du Nord, 
M. Halliday. affirma que les 
documents officiels * falsifient 
massivement r histoire de Kim 
ll-eung qui, prétendent-ils, fonda 
le mouvement communiste coréen 
en 1926 (à l’âge de quatorze ans) 
et le conduisit à la victoire ». 
Selon M. Halliday. Kim ll-eung. 
chef de la guérilla opérant à 
partir de la Chine, se serait réfu- 
gié en Union soviétique vers la 
fin des annéee 30. 

« Il n'exlsle, écrit-H, aucune 
trace ef activité de Kim et de 
son groupe entre 1941 et 1045. » 
Les Soviétiques ont libéré le 
nord de la Corée en août 
1945 (1). 

Enfant Kim Jong, Il est déjà 
» un prodige • : au jardin d'en- 
fant Il prouve que 1+1 n'égale 
pas toujours deux. Etudiant, n 
obtient tous les premiers prix, 
fait réviser les livres d'histoire, 
dirige des 0 aéras révolution- 
naires, etc. 


Génie révolutionnaire » 


Les exploits de M. Kim Jong. 
Ils portent surtout sur l'appro- 
fondissement des écrits Idéolo- 
giques théoriques monumentaux 
et exclusifs de son père. Il est 
lui-même crédité ■- d'œuvres 
maîtresses da qualité mon- 
diale • sur le kimilsunglsme. Il 
a hérité du goût paternel pour 
l'esthétique architecturale. Il 
milite ardemment pour la réuni- 
fication. Son nom soulève l'en- 
thousiasme des masses. Son 
emorise politique est attestée 
par le fait qu'il a « rigoureuse- 
ment Instauré le système de 
monolithisme idéologique ou sein 
du parti ». 

M. Kim Jong-il est également 
revêtu du sceau de fapproba- 
tion internationale. Celle, dis- 
crète, pragmatique et antago- 
niste de Pékin et de Moscoü. 
Celle, ensuite, des représentants 
étrangers des associations 


d'amitié qui s'accorderaient à 
voir en lui un nouveau » génie 
révolutionnaire ». Tout indique 
que o culte quasi divin et la 
liturgie rendus sous l'étiquette 
marxiste é la personne du pôre 
s'étendent peu A peu. 

Toute la famille du maréchal- 
guide bénéficie d'ailleurs de ce 
culte aux proportions inégalées. 
Un cuite en vase clos que n’ont 
guère troublé ni la démaoîsaiion 
ni la déstalinisation. Un culte de 
nature à creuser encore l’énorme 
fossé qui sépare l'Image édi- 
fiante et paradisiaque que la 
Corée du Nord entend donner 
d'elle à l'étranger, et celle, tota- 
litaire. déprimante ou dérisoire 
qui est effectivement reçue par 
le public. 

R.-P. PAR1NGAUX. 


(1) Jon Halliday. The Korth 
Corean Phenomenon. New lelt 
revtew. May- J une 19B1. London. 


Afghanistan 


Grande-Bretagne 


le congrès dn parti aurait été écourté Le rédacteur en chef du «Times» 
en raison de désaccords entre tendances a donné sa démission 


Islamabad (AJFJP^ UJJJ). — Le 
congrès du Fart! démocratique et 
populaire d'Afghanistan (P.C. au 
pouvoir;, qui avait commencé ses 
travaux, dimanche 14 mars, s'est 
achevé, lundi, apparemment plus 


nonce r existence d’une « résis- 
tance furieuse des impérialistes 
et des réactionnaires*. U recon- 
naît que des difficultés, imputées 
à a l’ ingérence étrangères , ont 
entravé l'application du pro- 


De notre correspondant 


tôt qu’envisagé. L'ordre du jour gramme du parti, n’ont pas per- 


nal donnent leur avis. Mais c*Ues- 
ci n’ont pas bronché, considérant 
que M. Evans n’est pas fûrm&Ue- 


a été épuisé en une trentaine 
d’heures par une assemblée de 
délégués n'atteignant pas la moi- 
tié de l'effectif prévu. Une des 
hypothèses pour expliquer la briè- 
veté de la réunion serait, selon les 
observateurs dans la capitale 
pakistanaise, la persistance d'un 

S rofond désaccord entre la .ten- 
ance prédominante au pouvoir, 
le Farcham (drapeau) et sa rivale, 
le fc ha l q (le peuple), qui était celle 
des anciens présidents TUrakj et 
Amir] L’adoption d'une ligne 
commune aux deux tendances et 
un partage plus équilibré des res- 
ponsabilités gouvernementales au- 
raient pu constituer le but essen- 
tiel de ce congrès, le premier de- 
puis l’intervention soviétique, en 
décembre 1979. Un nouveau prae- 
sidium du comité centrai, de cin- 
quante et un membres, a cepen- 
dant été nommé. 

Le rapport du secrétaire géné- 
ral du P-DJP.A* le chef de l'Etat, 
M. Babrak TCar mai , re connaissa it 


mis de a mettre m terme à la J 
domination politique, économique 
et sociale des seigneurs féodaux ». 
et egal eme nt entravé les activités j 
dans les secteurs industriels, agri- 
cole, des transports et de réner- 
gie. Le congrès a appelé les 
croyants à soutenir le régime et a 
assuré que les libertés religieuses 
seraient respectées. 

D’autre part. les principales . 
organisations fondamentalistes de 
résistance, dont les états-majors 
sont à Feshawar, au Pakistan, y 
ont formé, samedi 13 mars, un 
nouveau regroupement, l'Alliance I 
islamique des combattants d'Af- 
ghanistan. Ces mouvements i 
avaient été incapables, jus- 
qu’alors. de surmonter leurs diver- 1 
gences. Et l’alliance qu’lis avaient 
constituée en 1B80, sous la pres- 
sion de la conférence islamique, 
avait éclaté. Un nouveau rassem- 1 
blement s 'était formé l'année der- i 
n 1ère, mais le Hezbe Islam! de 


Londres. — Après avoir résisté 
plusieurs jours à la pression du 
propriétaire du Times, M. Mur- 
doch. le rédacteur en chef. M. Ha- ment licencié. Elles' devaient - » 
raid Evans, a donné sa démission réunir mercredi 17 mats pour 

approuver la désignation Au. nou- 
veau rédacteur en chef. M. Char- 
les Douglas Home, neveu de 
l'ancien premier ministre britan- 
nique. qui était Jusqu’alors rédac- 
teur en chef adjoint. 


le lundi 15 mars. Après quinze 
ans passés à la tète du Sundzy 
Times, le supplément dominical 
du groupe. M. Evans avait ité 
appelé à diriger le quotidien lors 
de son rachat par M. Murdoch 
il y a un an. 

Le propriétaire lui reproche un 
double échec. Economique 
d'abord : en un an. M. Evans n’a 
pas réussi à redresser -la situation 
financière du journal même si ie 
tirage a légèrement augmenté ; 
politique ensuite : le magnat aus- 
tralien de la presse souhaite un 
journal musclé», dé reniant les 
thèses de la nouvelle droite sou- 
tenant fermement le gouverne- 
ment conservateur britannique 
alors que M. Evans a ouvert ses 
colonnes à des personnalités très 
diverses, comme le veut la tradi- 
tion libérale du Times. 

Pendant près d'une semaine. 
M. Evans & refusé de quitter son 


lMmui i , ob»il .. „ , - —, poste, attendant que les six per- 

Imp licite ment que le pays traver- Guloudm Hetmatyar en était sonn alités extérieures chargées de 
sait d’une période difficile. Le re£ î te a ‘ écart. | veiller à l'Indépendance du. Jour- 


congrès a lancé on appel en 
faveur d’une s amitié permanente 
et étemelle » avec l’Union sovié- 
tique. 

Le communiqué diffusé par 
radio Kaboul déclare : a L’amitié 
et la coopération avec IVJRÆ.S. 
constituent le fondement de la 
politique étrangère de l'Afghanis- 
tan nouveau et un facteur vital 
et important pour la défense de 
notre pays et les changements 
apportés par la révolution d'avril. 
La souveraineté et la liberté de 
T Afghanistan, la prospérité et le 
bonheur du peuple ne peuvent 
être atteints que grâce à un ren- 
forcement et à un développement 
continu de V amitié et de la coo- 
pération fructueuse avec Vünitm 
soviétique. » Le communiqué dê- 


M. Evans, qui part avec de subs- 
tantielles indemnités, a été ega- 
lement lâché par la rédaction U ' 
avait introduit des changemèots 
qui avaient agacé là vieille garde 
et provoqué le départ de quelques 
plumes célèbres. Le bureau des 
journalistes du Times, sorte oé 
société des rédacteurs, fondé, par 
les journalistes les plus anciens 
lors des premières difficultés du 
journal, a déclaré -: a Notre plus 
grande inquiétude a t*é que l’éro- 
*ion progressive’ du niveau rédac- 
tionnel à partir de Vtniéri&tr 
puisse nous laisser avec un jour- 
nal qui ne vaille pas la peine 
d’être saucé. > Et il & salue i& 
nomination de BÆ. Douglas Boom* 

DANIEL VERNÉT. 


Cette fols, et c'est le fait nota- 
ble de la nouvelle initiative, ce 
mouvement Intégriste a accepté 
de collaborer avec les autres 
groupes et d'assumer la vice-pré- 
sidence, ^ia présidence devant 

à Tune des organisations | Un enfant tné et quatorze personnes blessées 

Une douzaine de commissions I 
ont été formées, qui ont été 
confiées à MM. RabbanL Jamiat 
islami (défense). AJl. Sayaf. qui 
dirigeait la précédente alliance 
(affaires politiques), Mauiawi 
Yunus Khales. chef d'une autre 
tendance du Hezbe- Islami (finan- 
ces), Le Harakat e Islami et le 
Front de libération nationale font 
egalement partie du nouveau re- 
groupement. 


Irlande du Nord 


an cous d’une série d’attentats 

Belfast {A JP JP.). — Un enfant tion protestante un peu. plus rao- 
a été tué et quatorze personnes dérée que celle du pasteur Pals- 

jgy^ James Molyneaux. a 
annoncé, lundi, qu'il, ne participe- 
rait plus aux conversations enta- 
mées avec le secrétaire d'Etat à 
l'Irlande du Nord. M. JamesFrlor. 
_ . . M. Prfor est en train de oonsulfeer 

tonstewart et Banbridge, provo- les principales organisations {«li- 


ant été blessées, le lundi 15 mars 
en Irlande du Nord, au cours 
d’une série d’attentats. Cinq bom- 
bes. placées pour la plupart dans 
des voitures piégées, ont explosé à 
Belfast Armais*. Newry, New- 


DIPLOMATIE 


CORRESPONDANCE 

Les eaux territoriales de la Grèce 


trop belle, aux catholiques, risque 
de le -priver de toute chance 
d* aboutie . 


Le_ bulletin de l'étranger du 
numéro daté 16 mars sur « Les 
polémiques gréco - turques » a 
suscité les réactions suivantes de 
la part de M. Phédon Metallinos. 


U est waL n'applique pas cette 
revendication de principe qui rédui- 
rait les eaux territoriales de la mer 
ERëe dans de telles proportions que 
la circulation an débouché des Dè- 


directeur du service de presse de traits, notamment pour les navires 
1 ambassade de Grèce. soviétinne*. njuinamlf rOltm mw_ 

Qu alif i an t de < procès d’tnten - 


Chine 

UN MOMENT ENVISAGÉE 

la participation de sportives chinoises à une compétition 
à Taiwan est devenue improbable 

De notre correspondant 


Pékin. — Les chances de voir 
une équipé sportive de la Répu- 
blique populaire se rendre à 
Taiwan, l’été prochain, pour la 
première fols depuis 1949, parais- 
sent s'amenuiser. 

Cetie éventualité avait pris 
quelque consistance le mois der- 
nier, lorsqu’un porte-parole de 
Pékin avait annoncé lin tendon 
de la Chine populaire de partici- 
per aux cinquièmes championnats 
du monde féminin de softball 
tune variante du base-bail) pré- 
vus à Talpeh au mois de Juillet 
Déjà, certains voyaient poindre 
une « diplomatie du softball », qui 
aurait pris la suite de celle du 
ping-pong, pratiquée naguère en- 
tre Chinois et Américains. Encore 
fallalt-11, pour qu’on en arrive là, 
qu’un certain nombre de condi- 
tions soient réunies. 

La première était l’envoi par 
Taiwan d'une Invitation en bonne 
et due forme. Celle-ci s’est fatte 
quelque peu attendre, mais elle a 
finalement été envoyée, par télex, 
la semaine dernière. Entre-temps, 
toutefois, les choses s’étalent un 
peu compliquées. Une résolution 
adoptée en mal 1981 par la Fédé- 
ration internationale de softball 
prévoit en effet que pendant les 
championnats du monde « seuls 
l’emblème de la Fédération et le 
drapeau national du pays hôte 
seront hissés » à l’exclusion de 
tout autre. A première vue. cette 
formulation paraît claire, et pour- 
tant toute la dispute vient de là- 
™ r dirigeants de la Répu- 
blique de Chine (Taiwan i, organi- 
sateurs de la compétition. Il ne 
j etre question de hisser un 
autre drapeau que le leur. 

inSÏJîK. 11 ® vue évidemment 
inacceptable pour la République 
populaire, puisqu’elle considéré 


Won » la phrase : « Ces reven- 
dications transformeraient la mer 
Egée en mer intérieure grecque », 
M. Meta D in os ajoute : 

a Je ne tache pas que la Grèce 
ait jamais fermé les couloirs 
empruntés par toutes les flottes 
internationales dans la mer Egée. 
La Grèce est une nation mari- 
time, qui ne peut passer outre 
au droit de la mer et à la liberté 
de la navigation. » 

Le . directeur du service de 
presse de l’ambassade de Grèce 
rectifie, d’autre part, a deux 
graves inexactitudes » : 

« a) La Grèce n'a pas porté 
de 6 à 12 miïïes la limite de ses 
eaux territoriales, quoiqu'elle en 
ait le drott selon les lois 
times internationales : 

» b) La Grèce ne considère pas 
que la « zone de vol en informa- 
tion » relève de sa souveraineté 
natwnnle, mais de sa responsa- 
bilité en matière de circulation 
aerienne conforme à la régle- 
mentation de l’IC AO. » 

[En ce qui concerne le limite des 
eaux territoriales, il a- agissait d’une 
erreur qui a été corrigée dan» nos 
dernières éditions. Mais M. Metal- 
llnos confirme bien que là Grèce 
* J»Ke habilitée par « ha lois 
Internationales s A porter cette U- 
mlte de six à douze mni««. La Grèce 


soviétiques, risquerait d’être sou - 1 
mise i l’autorisation d’Athènes. 


Quant aux limites de la a zone (IRA). La technique des voitures 
de vol en information », les récents piégées a été souvent Utilisée par 
incidents provoqués par l’entrée ces groupes. 


quant d'importants dégâts maté- tiques de la province. £propœ 
rlels. Des avertissements avaient d'un plan visant à redonner des 
été communiqués par téléphone institutions autonomes à rülster 
pour permettre l’évacuation de la administré directement par 
population dans les zones visées, dres depuis 1972. La décision du 
Mais, à Ban bridge, près de Bel- principal parti de la province. -qui 
fast ou l'explosion a fait le plus estime -que ce plan lait la paît 
de victimes, l’avertissement est trop belle, 
arrivé sept minutes après l'explo- 
sion. 

Depuis plusieurs mois. I Irlande 
du Nord connaissait un calme 
re l ati f . La dernière action d'en-' 
vergure du mouvement* répubïi— j 
caïn remonte au 14 ' novembre, 
lorsque le député protestant, Ro- 
bert Bradford, avait été assassiné. 

Cette série d’attentats, qui n'a pas 
été revendiquée, est Interprétée & 

Belfast comme une riposte répu- 
blicaine- à la vague d'arrestations 
effectuées ces dernières semaines 
au sein de l'Armée de libération 
nationale irlandaise (INLA) et 
de l’Armée républicaine Irlandaise 


d’avion» militaires tares dans l'es- 
pace aérien ainsi défini semblent 
montrer une détermination de la 
Grèce i faire coïncider la zone de 
etntrèle de l'aviation civile qui 
s'étend sur l'ensemble de la mer 
Egée avec la zone da contrôle mili- 
taire sons souveraineté nationale, et 
tracée dans le cadre de l'OTAN. La 
formule de compromis sur ce point, 
proposée par le général Rogers, a été 
Jugée Inacceptable par M. Papan- 
dréon.] 


D'autre part, le dirigeant du 
parti unioniste officiel (organisa- 


lors de son intégration dans le 
mouvement, la fédération taiwa- 
naise de softball avait d'ailleurs 
du changer de nom : eUe s'appelle, 
depuis novembre 1979 Association 
chinoise de softball de Taïpeh. 

Four Pékin, par conséquent, c’est 
te drapeau rouge frappé de cinq 
étoiles qui devrait flotter sur le, 
stade de Taipeh. De quoi faire | 
frémir d 'horreur les successeurs i 
de Tchlang-Kai-Chek. 

On en est là. Ces derniers jours, 
toutefois, Pékin a durci le ton. 

La presse dénonce maintenant le 
« complot antichinois » et te 
« méchant piège politique » de 
« certains Américains », an sein de 
la Fédération Internationale de 
softball, accusés de soutenir la 
théorie des « deux Chines ». Un 
commentateur de l'agence Chine : 
nouvelle a déjà établi un parallèle 
entre cette affaire et tes ventes 
d’armes des Etats-Unis à Taiwan. 

A supposer que la question du . 

drapeau trouve une solution, tant nftrai du parti socialiste i M 

d autres obstacles administratifs (P-SJ.), a été reçu, le 15 mare, à 
demeureraient entre Pékin «t déjeuner par M. Mitterrand, en 
Talpeh — les citoyens de la Rèpu- compagnie de. MM. André Chan- 
buque populaire devraient, par demagor, ministre chargé des 
exemple, solliciter des visas d'en- affaires européennes. Lionel J«- 
“®®. ^Publique de Chine Pta. Premier secrétaire du parti 
(Taiwan) -- que l'on doute socialiste, et Claude fis tfer. député 
aujourd hul de plus en plus que socialiste de Parta, 
se réalise oetrte rencontre poUtico- En sortant de l'Elysée. M. Craxl 
sportive entre tes frères ennemis. » souligné « la coïncidence de ses 


LA QUESTION DES CRÈ5ITS 
A ITI.8J.S. 

FAIT L'OBJET D’ENTRETIENS 
FRANCO-AMERICAINS 

Poursuivant sa tournée en 
Europe, la délégation américaine 
conduite - 


Poloane 


MANIFESTATION 
DE SOLIDARITÉ EN FRANCE 

Une exposition se tiendra du 
17 mars au 26 avril dans le grand 
foyer du Centre Georges -Pom- 
pidou (premier sous-sol) . pour 
retracer l’histoire de Solïdaruosc, 
ses origines immédiates (août 
1980) et plus lointaines. Plus prin- 
cipalement l'exposition montrera 
les luttes du peuple polonais pour 
son droit à la liberté et à la 
reconnaissance de son identité 
nationale. Plusieurs débats auront 
lieu : te 26 mars, à 20 h 30, dans 
la petite salle, sur le syndicat 
libre polonais et tes initiât!- a 
des syndicats français ; le 19 avril. 


- Yougosloyre 

DEUX VOLUMES . . 
DE LA BIOGRAPHIE DE M) 
PAR M. DÉDUER 
NE SERONT PAS TWS 

(De notre a a rr es p o ndaaU 

Belgrade. — Les tratatème et 
quatrième tomes des Nouveaux 
Compléments à la biographie de 
Josip Bros Tito, du professeur 
Vladimir ~ *" 


conduite par M. James Buckleÿ. f*es syndicats français ; 1e 19 avril, 
sous-secrétaire d’Etat pour l'aide “H 6 ® ‘ a Journée, dans la grande 
à la sécurité, devait s'entretenir, 501 thème ' « Vivre libre 


M. CRAXI 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DU Pi. ITALIEN 
A ÉTÉ REÇU A L'ÉLYSÉE 

M. Bettino Craxl, secrétaire 


oe mardi 16 mare, à Paris, de la 
politique économique occidentale 


de ITJ.R.S.S-, notam- i 
ment en matière de crédits. Faute ; 
d’avoir convaincu tes Européens 
de renoncer au contrat de gaz i 
avec Moscou, tes Etats-Unis, sou- 
cieux néanmoins de renforcer les 
sanctions économiques contre j 
l’UJrkS.S., souhaitent obtenir une : 
réduction des crédits accordés à 
ce pays et un durcissement de 
leurs conditions d’octroi. 

..ÿ délégation américaine s’est 
déjà entretenue de ces préoccu- 
pations avec les responsables j 


à l’Est », et les 34 et 25 avril, 
tonte la journée, dans la. petite 
salle, sur la Pologne/ 

Un numéro spécfal-catalogue 
sera publié à cette occasion par la 
revue Alternative, et les bénéfices 
de la vente iront au Comité de- 
coordination du syndicat Soll- 
damosc en France, qui a pu 
préparer l’exposition grâce à 
l’aide des sections syndicales 
C.G.T. et C.F.D.T. du Centre 
Beaubourg et celle de la C-FJJ.T. 
de la bibliothèque publique d’in- 
formation. 

Un nouveau convoi d'entraide 


MANUEL LUCBERT. 

JA Oklahoma City, siège de la 
Fédération In tentation»] e de softhali, 
le secrétaire général de U Fédération, 
M. Don Porter, a déclaré à l’agence 
France -Presse qne, lors de son 
congrès à Honolnln. an mois de 
mal 1381, où ht Chine était repré- 
sentée, la F.JÆ. avait décidé d'anto- 
riaer Taiwan à hisser ses propres 
couleurs. La Fédération, a ajouté 
M. porter, entend respecter cette 


SS“ ScIdon-iémeTceS doit entraf- 


pomfe «te vue » avec ceux du pré- 
sident de la République en ce qui 
concerne les problèmes de FBn- 
rope. Il a jugé rentrebïen « utile 
et intéressant, dans la mesure oit 
te président Mitterrand vient 
fapoir d'importants entretiens 
internationaux ». Le dirigeant 
socialiste italien a qualifié de 
« point notr » le contentieux 
vinlcoie franco-italien. 

« Nous avons aussi parié de la 
situation politique en Italie , a-t-il 
ajouté, sous l’angle des relations 
de la majorité gouvernementale 
avee VoppositUm communiste. » 


jsrsffi rssrs m 

association, qui achemine bénévo- 


tiens. qui ont eu lieu le 15 mare, j 
a Bonn, se sont déroulés « dans \ 
une atmosphère amicale et cons- 
tructives. souligne un commu- 
niqué ouest-allemand. Les deux 
délégations usant convenues de 
rester en contact sur les questions 
posées, notamment à propos de la 
politique des crédits des pays occi- 
dentaux vis-à-vis des pays de 
VEst ». 


le ment dans bous les pays où le 
besoin s'en faire sentir vêtements, 
nourriture et autres produits de 
première nécessité, a pu, en fé- 
vrier, aider . efficacement trois 
établissements dé Wrbclaw ac- 
cueillant six oents enfants Les 
enfants sourds ont offert en 
remerciement des dessins qui 
seront exposés du 23 


No^f Jt ? 11 A l ^ agenûe sovIéti!lue 24 mai bibliotMqi^Be^ 
Novosti a, dam un commentaire grenelle. 38. rue Emerfan Parie- 


diffusé lundi à Paris, averti les! 
Etats-Unis et leurs partenaires 
occidentaux, qu'un éventuel em- 
bargo sur les ventes d'équipe- 
ments à ru.RJ3.S. ou un refus de 
crédits s ne saurait mettre Mos- 
cou à genoux ». A propos du 
projet de gazoduc. l’Agence I 
affirme que sa construction serai 
achevée «d temps et peut-être j 
ava nt te rme, indépendamment de 
ta pa rticipation ou non de firmes , 
étrangères à sa réalisation ». 


grenelle. 38, rue Emeriau. Paris- 
15*, sous te titre « Pourquoi pas ? ». 

L’association prépare un nou- 
veau convoi. Les dons sont reçus 
a la permanence du lundi au 
samedi (de 12 h & 18 h) à l'Ins- 
titut national des jeunes aveu- 
gles. 56. boulevard des Invalides, 
75007 Parta- Tel- 567-S5-08. Les 
chèques, libellés à l'ordre de 
Entr’aide internationale, peuvent 
être adressés à l'Institut avec la 


Dedljer. p* pamttmut 
pas (te Monde du 30 décembre 
1981). Les malâons * d'édition 
Liburnja de Rijéfca et Mladost 
de Zagreb déclarent qu’eUep'ont 
pris cette décision parce que le 
contenu du deuxième tome publié 
fin 1981 a n’avait pas répondu 
à leur attente ni à celle du pyStfc 
et de la critique spécialisée ». 

^ Après la violente campagne 
déclenchée par les organisations 
sociales contre le deuxi ème -tome 
des Compléments, cette nouvelle 
ne surprend pas. Le quotidien 
Borba avait organisé une «..table ■ 
ronde . » avec la participation 
d’une vingtaine d-' Ti «piri - 

ques-uns connus' pour ’-Iew 
conformisme, qui, à runtason, 
avaient à la téfovision durement 
critiqué l’auteur, sans toutefois 
préciser quefles" • étaient: '■jparmi 
ses allégations, celles qui étaient 
« fausses t on u hostOes » et peut- ■ 
quoi. 

Le livre- a également, -été 
condamné par les anciens 
combattants, et la direction poli- 
tique, du secrétariat fédéral de 
la défense avait recommandé bnx ' 
bibliothèques de l'ondée dè ne 
pas l’acheter. Malgré ces- atta- 
ques. ou peut-être à causa -d’eàles, 
le deuxième tome .des CompU-, 
numtB a connu un suocèe >oonsi- 
dérabte. Le tirage de 70 000 erém- 
ptelrea exceptlonneUement' élevé, 
a été épuisé en un temps record. 

Dans une « lettre ouverte ». 
M. Dedljer affirme que ses- édi- 
teurs ainsi que des- journalistes 
auxquels il avait accordé des in- 
terviews ont été l'objet de pres- 
sions de toutes sortes, comparables 
aux « méthodes de Vtnquisr&m*. 

Il a donné ordre à ses conseils de 
porter plainte devant les tribu- 
naux contre certains dirigeants, 
dont M... Vladimir Bakarltch, le 
numéro un de Croatie, pour « of- 
fenses et calomnies, et vttim- 
mulation » de documentation his- 
torique. ?, 

D'autre part, au cours d'une 
conversation avec les représen- 
tants du quotidien PotitBca, 

M. Dedijer a rejeté tas accusations 
selon lesquelles U aurait eu ré- 
tention de porter atteinte an pres- 
tige et à la mémoire de Tlto - 
« Tito fut, a-t-il dit, un P*®**! 
homme, mais, comme tout être 
humain, ü avait des qualités ■ et 
des faiblesses. » 

M. Dedljer a précisé que ie troi- 
sième tome des Compléments 

était consacré à la lutte de 
contre Staline et le quatrième a 


“Ke adresses a i institut avec la “''“""'..«‘‘“““r®" H 
mention «Pologne» sur l'eavo- 54 politique de non-alignement. 

JflPÏ». PAUL YANKOVTFCff. 
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APRÈS LE PREMIER TOUR DES ÉLECTIONS CANTONALES 
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L'ÉVOLUTION DGS VOIX 
DE 1976 A 1982 
(MÉTROPOLE + OUTRE-MER) 

SaON LE MINISTÈRE DE INTÉRIEUR 

La. aüniatèm de ptntiritn « cunmimlq.vi lundi 15 tua les résultats 
détail tlla poux Z 915 cantons. Ifoat pas été retenus las résultat» de Saint- 
Pierre-ct-Miqueion, où les quatorze sièges 4e conseillers généraux sont pour- 
vu u scrutai de liste. 


j .. . . 

HW i , 

&***■ •* 

iW - 

vtfe'W. u. 


***** • 
an 


Inscrits 19800 860 

Votants 12-953 9M <6847%) 

Abstentions . . OMS 928 (X 122%) 
B mtr. expc . . îtsnsss 


■ 4V L V*|ç 


PC. ....... 1977 Z 008 SAS 1529 

E-S. 1897 3 737015 39,71 

UAft .... 249 HT 143 1,72 
Dira» . 381- ■ Z14-32S 1,70 

TJJÛJ». .... 915 2 344 221 18,64 

ILPJL .... ns 2 262245 I7J8 

Diras dr. .. 1027 1 04S9M 13,08 

Rsfcr. d. ES 25233 020 

Ecologistes. 177 55 589 0*44 


25273 020 

55589 0*44 


025 ' 

*2*4S 
ZS26 
129 
US 
2U4 
1224 
1025 
8,68 <3> 
• 0 *« 


021 

Z22* 

3028 

*29 

4.03 

1S2* 0> 
10.79 
1629 (2> 
020 t» 


du Nord 


fMtfze personnes!^ 
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a> 1/Ü22. n’existant pas en' 3376. Score le pourcentage total des c andi- 
date républicains indépendants, dn Centre démocrate et du Centre démo- 
cratie et progrès. 

(2) Figure le pourcentage total des candidats favorables à la majorité de 
1078 qu'lia niant été classés s modérés », a centre gauche » ou « indépen- 
dants » par le ministère de l'intérieur. 

(3) Rn 1979 . «t 1970. le ministère de Mntériaur chnumlt « divers droite » lea 

candidatB d’extrême droite. ... 


LA RÉPARTITION DES VOIX B* MÉTROPOLE 
SELON . « Lf MONDE » 

lU Mondes a. tenté Use sas' correspondants régionaux et départs men- 
taux d 'attribuer à ebaque - candidat une étiquette politique. Nombre de 
candidat» K pré s e ntent sans étiquette ; d’antres, sans appartenir A un parti, 
se claseent dans' les deux grandes tendance» drotte-gancltti l*e cas de- ee» 
>fi*M ll T a été étndie en les confrontant aax liste» fournies par 
partis politiques, qol précisaient les candidate qnVs- soutenaient. 

■ De cette dy i BI crt lM, fi cttécttvement que >■>*« i»« candidats 

ont été classé» « divers pschei alors «sHi devraient figurer dans Fopposl- 
tlon. Ainsi, • parmi beaucoup d'autres exemples, dans las iljiia nmlllnu i, 
deux conseiller» g é néraux sortante figurent dans cette catégorie, an ministère 
de l^ntéElenz. «Le Monde» 1er » étiquetés di f fére m ment : Il s’agit de 
SL Santucd, que noua avens classé comme a modéré») et de M. Hderii, séna- 
teur. qui est président d'humeur de la fédération départementale du parti 
radical, que naos avons classé parmi les CJ>9.-nd. . 

H est, dans eea conditions ^ logique «après' nutxe i ft mtlU na que le 
score des Avers gauche soft mains étagé que selon le ministère de l'Intérieur. 

Inscrits IB 686 5ï9 tr 

- •» . U... > 12773537 (6823 %] ' . 

AbstentWfis ; 5 892 8B& t£L57 %1 

SnffràguH exprimés ........ 12386638 . 


P2.D. 

Ext. g, foiv- ett. g... 


PA 

P. 8. Sont. P3... 

et app. FA diss-... 


'3 697 429 
15 735 
30993 


M-K-G. MA6. 

et app. Bout. HAA. 


Dlv. g. .. 
Dit. gauche UJDJL .. 

M. D..... 


Tôt. gauche! 


Dtrero- nwd.1 


m* 


CJÎXF 


Ext- 1 .... 
Total dr- 
BeéL +d*v. 


V J» J. ....... 

1 036 754 

82« 

ODA. « 

710 528 

5,73 . 

PA 

396 851 

329 

Rad. 

' 205519 

1,85 

OA ....... 

78 694 

623 

Sont. UJLF. . 

33179 

92* 




RJ JL 

2226441 

1726 

Sont. BJP JL . 

31158 

. »25 



VENEZ ESSAYER LES NOUVELLES 
GHJUETTA 6,8 ET Tl CV ' 


CONCCSSIOHNAIK 
NOISY -LE-SEC 


93130 

VAILLANT COUTURIER 



Le gouvernement n entend changer ni de politique ni de stratégie 

de la première pagej celai -di devenant « le candidat qnes doutes sur ce point, M. Mau- essayant de senslblifcer j 
, unique de la majorité ». parce ray fiait trois constatations : le ticull ère ment l’électorat 
espérance ayant été qu'il s'aÆlt a/rant tout de «pour- débat sur la qualité du •système njste où se situe, à ses 


16905 271 [16018897 

U MO 619 COM2 *) [10 8M 658 (6526 %) 
5 844 0S2 (3L57 «J 5 77**0 <30,73 %> 
10 719811 , 1S 552 868 


(Suite de la première pagej 

Cette espérance ayant été 
déçue, dimanche, par l'échec de 
ressemble de la gauche an pre- 
mier tour de scrutin, M. Mauroy 
& recouru à une antre image pour 
exprimer son sentiment, lundi 
matin, devant ses collaborateurs. 
■ S leur a dit en substance : 
notre entreprise rencontre une 
certaine incompréhension rt<ITK 
l’opinion publique parce que nous 
avons proposé aux électeurs les 
plans cnm projet de construction 
dont la réalisation demanda cer- 
tains délais. Nous avons réalisé 
le gras couvre, les fondations de 
la m aison, le « soete du change- 
ment », mai s nous sommes ■ en 
plein chazitier », nous' avons « les 
pieds dans Ta boite », des écla- 
boussures salissent nos « escar- 
pins» et notre image en. est un 
peu affectée. Maintenant, il faut 
faire comprendre aux Français que 
nous ne pouvons que continuer 
notre œuvre pour leur livrer le 
plus tât possible cette maison 
« clés en mata » qu'fis attendent 
avec impatience. 

Dès lundi aofcr, alors que le 
chef du gouver nem ent s'entrete- 
nait des résultats du premier 
tour avec M. Gaston Defferre. 
avant de se rendre à rÉiysée. on 
soulignait, en effet, dans son 
entourage que M. Mauroy avait 
l’Intention de réaffirmer,, mardi 
-16 mais, à 17 heures, dans www 
déclaration solennelle, sa volonté 
de m ain t enir ses orientations po- 
Utiqùes, économiques et sociales, 
sans modifier le rythme des ré- 
formes. 

Toute pause, indique-t-on à 
l’hôtel Matignon, équivaudrait, en 

lait, à un changement de politi- 
que. H n'en est pas question. 
La déclaration commune pu bliée^ 
lundi soir, su terme de la ren- 
contre entre le premier secrétaire 
du PJS. et le secrétaire général du 
P.CJP. confirme que la détermina- 
tion du premier Tnfa iK t r j» rejoint 
complètement, sur ce point, oeDe 
des deux principaux partis de la 
majorité. lies électeurs sont invités 
par ceux-ci & voter su second tour 
pour le candidat de gauche le 
mieux placé à l’Issue du premier. 


voix 

• % ■ 

51931 

921 

1979 617 

1526 

3744157 

3028 

222335 

1,79 

128729 . 

12> 

6 125 869 

«Ml 


U COMMUNIQUÉ C0M4SN 
DU Pi EfDH P.C.F. 

Au terme de la recentre' qui a 
eu lieu lundi après-midi 15 wm-rs 
an siège du parti socialiste, entre 
M. Lionel Jospin et M. Georges 
Marchais, le communiqué suivant 
a été publié : 

• • Au nom du parti socialiste et 
du parti communiste français, 
Lionel Jospin et Georges Marchais 
se sont rencontrés le 15 mars au 
siège du parti socialiste, pour 
faire le point après le premier 
tour des élections cantonales. 

» Mors que la droite semble 
bien avoir fait, dimanche dernier r 
le plein de ses voix, Ù est clair que 
la gauche n’a pas rassemblé toutes 
ses forces. C’est ce qtfeUe doit 
réaliser partout dan s les fours qui 
nieraient en vue du deuxième tour 
qui sera décisif pour la mise eu 
place des assemblées départemen- 
tales. - 

• » Les Françaises et les Fran- 
çais qui veulent voir réussir la 
politique de justice sociale, de 
relance économique, ' de lutte 
contre le chômage et de grandes 
réformes menée depuis le 10 mai 
doivent répondre dimanche à cet 
appel 

» Dans tous les . cantons oà la 
décision ne West pas faite au pre- 
mier tour, U faut Wunir et se mo- 
büiscr pour assurer le succès du 
candidat de gauche arrivé en 
tète, devenu au second tour le 
candidat unique de la majorité. 
Le pa rti s oëiah sta et l e parti 
communiste français consacreront 
tous leurs efforts au succès dans 
chaque canton du ca n d i da t 
d'union pour la poursuite du 
changement » 


. • Le Club des droits socialistes \ 
de l’homme, que dirige M. Pierre 
Berds, a « pris connaissance avec 
satisfaction des résultat défi- 
nitif dn premier tour des canto- 
nales». Il note cependant : «Ces 
résultats montrent également que 
la gauche n ‘a pas suffis am me nt 
expliqué le sens du. changement 
et qu’il . lui est plus nécessaire 
que jamais de définir son pro- 
jet de société.» Il appelle scènes 
et ceux qui ont fait la victoire du 
10 mat a se mobiliser au second 
tour ». 


celui -ci devenant ce le candidat 
unique de la majorité ». parce 
qu'il s'agit avant tout de t pour- 
suivre le changement». 

,On ajoute, 6 l'hôtel Matignon, 
qu’une relance dn débat sur le 
zythme des réformes engagé 
l’hiver dernier par le ministre 
de l’économie et des finances, 
M. Jacques Delors, n'aurait, dans 
Y immédiat, aucun sens oujBa'ue 
le gouv e rnement ne saurait rai- 
sonnablement renoncer — sauf & 

r er son programme aux orties — 
des projets aussi attendus par 
la majorité que la nouvelle répar- 
tition des ressources financières 
respectives de l'Etat et des collec- 
tivités locales* les nouveaux droits 
dés travailleurs ou les aménage- 
ments de la fiscalité. 

Quant au débat secondaire sur 
l’opportunité de multiplies ou non 
les annonces d'autres réformes 
prévisibles, il est clos, estime-t-on 
au cabinet du premier ministre, 
depuis que M. Mauroy & rendu 
public, le 15 février, le calendrier 
du travail gouvernemental pour 
le reste de l’année. 

Expliquer le changement 

L'hôtel Matignon est beaucoup 
plus sensible aux questions que 
lés résultats du scrutin posent 
sur la portée de l’efficacité de la 
double campagne d'explication de 
la politique gouvernementale et 
de mobilisation des partenaires 
sociaux conduite sans désemparer, 
depuis six mois, par M. Mauroy. 
Non que l’an y craigne de voir 
mettre en cause la compétence 
personnelle d'un premier ministre 
particulièrement actif en ce do- 
maine, mais parce que le bilan 
électoral n'est guère p roportionnel 
aux efforts accomplis sur le 
terrain. •' 

• Ce qui est en cause, dans oe 
scrutin, déclarait M. Mauroy, le 
10 mais à Grenoble, c’est moins 
Faction du gouvernement que la 
capacité de la gauche à expliquer 
largement son projet de décentra- 
Usation, de régionalisation, de 
démocratie quotidienne. C’est 
notre capacité' <P expliquer le 
changement au quotidien. » - ~ 

Le scrutin ayant autorisé qud- 


M.K.6. : derrière le candidat 
gauche le mieux placé. 

Le secrétariat national dû 
Mouvement des radicaux (te 
gauche, réuni lundi 15 mats, à 
adopté la déclaration suivante': 
« Contrairement aux premiers 
commentaires faits dimanche totr 
par la droite, la majorité et V op- 
position font pratiquement jeu 
égal à ce premier tour des élec- 
tions cantonales. H serait donc 
très méffttxme de présenter ee 
match nul comme une victoire 
de la droite. En toute hypothèse, 
ces élections locales ne remettent 
pas en cause les grandes options 
de politique nationale approu- 
vée» par le suffrage vntoenéL 

» (-J Le MJLG. appelle tous 
les Secteurs de gauche à se mo- 
biliser et à s’unir dans chaque 
canton derrière le ca nd ida t de 
gauche le mieux placé par le 
suffrage universel, conformément 
à la discipline républicaine. . Tout 
doit être mis en oeuvre pour que 
ce large rassemblement donne la 
victoire à la gauche dans le 
miimim de cantons et lui per- 
mette d’agir efficacement au 
sein des conseils généraux dotés 
de nouveaux et importants pou- 
voirs grâce à la loi de décentra- 
lisation.» 


li LH.1.P, REVENDIQUE 
90 SIÈGES 

Le CNIP que préside M. Phi- i 
lippe Malaud, « proteste vigoureu- 
sement contre la méthode em- 
ployée par le ministre de Tinté- , 
rieur, qui consiste à neutraliser 
les très bons résultats [du CNIP] j 
en les intégrant purement et sim- \ 
plement aux deux cent trente- 
cinq ètU8 « divers opposition du 
premier tour». Pour sa part, n I 
revendique quatre- vingt -dix élus 
an premier toqr sur deux cent 
quarante-six candidate. Parmi les 
personnalités élues ou réélues, le 
Centre national des indépendants 
et paysans cite MM. Léon Joaeau- 
Marigné. sénateur, président du 
conseil général de la Manche; 
Paul Gaillard. Henri Olivier, 
Jacques Genton. Jules Roujon, 
René Travert, sénateurs; Maurice 
Sergheraert,.. député, et Raymond 
Hanin. président dn oonsdl géné- 
ral de la Haute-Maine 


qnes doutes sur ce point, VL Mau- 
roy fiait trois constatations : le 
débat sur la qualité du « système 
d’information » (les relations des 
socialistes avec les grands médias) 
n’est pas un débat vain, le parti 
ne parvient toujours pas à jouer 
le rôle de relais du gouvernement 
qu’on attend de lui et les syndi- 
cats ouvriers, dont l’appoi est 
Indispensable an nouveau pouvoir, 
continuent d'observer & son égard 
une attitude plus atteatiste que 
participative. Le premier ministre 
a évoqué ces sujets, entre autres, 
au coure de l’entretien qu’il a eu 
lundi soir, à l’Elysée, pendant plus 
d’une heure, avec M. François 
Mitterrand. 

. C’est le comportement réservé 
de la C-G.T. qui préoccupe le 
plus à l’hôtel Matignon, ou l’on 
redoute qu’à la «base» le mou- 
vement ouvrier, peu enclin à la 
patience, dérive de plus en plus 
vers le corporatisme, opposant 
ainsi au * convoi du changement » 
une farte inertie, alors même que 
le gouvernement est en butte aux 
divers mécontentements catégo- 
riels. 

Après une nuit et une matinée 
de réflexion — jusqu’à sa conver- 
sation de lundi soir avec le préri- 
dent de la République — M. Mau- 
roy a confirmé son intention de 
poursuivre, entre les deux tours, 
la campagne très active qu’il 
avait menée la semaine dernière. 
Mais il le fera, cette fois* plus en 
chef du gouvernement qu’en mili- 
tant. Les candidats 
qu’il se {apposait d’aller soutenir 
dans les Vosges et en Seïne- 
Satat-Denis ne paraissant plus 
en mesure de l’emporter, il ne 
participera à aucun meeting, sauf 
si l’état-major du PH. le lui 
demande. II occupera surtout le 
terrain des médias, à trois repri- 
ses en trois jours : avec sa décla- 
ration de mardi sur le perron de 
l’hôtel Matignon, mercredi soir 
an cours du journal télévisé de 
TPI et jeudi en fin de matinée 
à l’occasion d’an entretien avec 
la presse. 

Son appel à la mobilisation, 
VL Mauroy l’adressera surtout 
aux citadins qui n’ont pas jugé 
utile de participer au premier 
tour du scrutin. Les analyses qui 
lui ont été fournies par le minis- 
tère de l'intérieur indiquent que : 
le taux d’abstention a été plus 
èlevé-“dans les zones urbaines — 
où Je PB. recueille en moyenne 
selon les chiffres de l’hôtel Mati- 
gnon. 83 %■ des suffrages expri- 
més ■ — - que les captons 

où, le. PB recueille en moyenne, . 
que 38% des suffrages. H Inci- 
tera les ahstentlonnistes k devenir 
les c acteurs du changement », en 


essayant de sensibiliser plus par- 
ticulièrement l’électorat commu- 
niste où se situe, à ses yeux, le 
principal • manque & gagner ». 

Dans l'entourage du premier 
ministre, on estime que le recul 
do P.CJ, préjudiciable à la gau- 
che, s’explique en partie par 
l’émergence d’un «courant pro- 
testataire » qui opte délibérément 
pour l'abstention parce que la 
politique gouvernementale lui pa- 
raît trop molle. 

En revanche, M. Mauroy ne> 
retient aucune des hypothèses 
relatives à l’élargissement de la 
majorité actuelle suivant lesquel- 
les un recul de son audience obli- 
gerait je p.s. à chercher de non- 
veaux appuis sur sa droite. H l’a 
rappelé fermement hindi à ceux 
de ses collaborateurs qui évo- 
quaient ces hypothèses : le gou- 
vernement ne changera ni de 
politique ni de stratégie. 

Il reste que de tous les socia- 
listes et de tous les dirigeants 
politiques du paya, M. Mauroy est 
aujourd'hui le plus directement 
— et le plus personnellement — 
concerné par l'avertissement 
électoral donne au pouvoir. Quand 
une majorité sort affaiblie d’un 
scrutin, te chef du gouvernement 
court toujours le risque d’être le 
-premier des accusés. M. Mauroy 
n’est pas menacé, mais il ne peut 
plus ignorer les critiques que 
suscitent les impressions de flot- 
tement, de discordance, voire 
d'incohérence que drame parfois 
l’équipe gouvernementale à une 
opinion publique peu Informée du 
« style » propre aux socialistes 
français. Après avoir mieux orga- 
nisé le fonctionnement interne du 
gouvernement* l’hôtel Matignon 
rep r end à son compte, désormais, 
la nécessité de procéder prochai- 
nement à un remaniement minis- 
tériel. - • 

M. François Mitterrand ayant 
fixé à un an la durée de l'appren- 
tissage. les ajustements devraient, 
en principe, intervenir à l’occasion 
du premier anniversaire de son 
élection à la présidence. Mais 
afin de ne pas perturber le dérou- 
lement de la session parlemen- 
taire de -printemps, qui commen- 
cera an début avril et se pour- 
suivra en juillet, les ajustements 
nécessaires n’interviendront vrai- 
semblablement que pendant l’été 
on à l'automne. A moins que 
M. Mitterrand ne juge urgent de 
régler cette question après le 
deuxième tour de scrutin. M. Mau- 
roy, de toute façon* restera à la 
tète du gouvernement pour pré- 
parer. le s match-revanche », autre- 
ment dit les élections municipales. 

ALAIN ROULAT. 


Fini la porte dé Montreuil, 
fini la porte Champerret: 

pour qu'un séjour à Paris 
soit (enfin) un séjour parisien. 



Le Grand Hôtel 
Place de l'Opéra 

Pourquoi s'exiler A la périphérie? Pourquoi rechercher 
l'atmosphère aseptisée et sans charme du béton 
anonyme quand, pour une somme équivalente, ou peut 
s'offrir le luxe d’un hôtel où l'on s’éveille chaque matin 
devant r Opéra? Les Grands Magasins sont A cent 
mètres, La Défense è 15 minutes du RER et choque soir 
ranimation des Grands Boulevards, des théâtres et 
cinémas tout proches, des restaurants et tmasses de 
café (au fait, le Café de fa Parix est IA, tout près) 
font de votre soirée use véritable fête. 

Alors, à votre prochain voyage, penses au Grand Hôtel, 
place de l'Opéra. 

GRAND HÔTEL, tel.: 260.33.50 

2 nke Scribe 75009 PARIS, télex: 220875 


Tel Aviv: six jours sur sept - 2080 F >- 

liaison sans escale en gros porteun Départ de Paris du mardi audirnanche à 9 h45. 

Vous plaire, ça nous i 


Tarif Loisirs aBer/retaur jusqu’au 31 mars 82. 
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POLITIQUE 


APRÈS LE PREMIER TOUR DES ÉLECTIONS CANTONALES 


Les 117 parlementaires élus ou réélus... 


L — DEPUTES 

• ELPJL (18). 

MM. Ansquer (Vendée), B&u- 
mel (Hauts-de-Seine J. Bergeün 
(Haute-Saône), Bizet (Manche). 
Chasseguet (Sarthe), Chirac 
(Corrèze), Debré (Indre-et- 
Loire). Fallala (Marne). Galley 
(Aube). Gissinger (Haut-Rhin), 
Gorse (Hauts-de-Seine). Hame- 
lin Ohe-et-Vilaine), Masson 
(Moselle). Peyrefitte (Seine-et- 
Marne), Sauvaigo (Alpes-Mari- 
times), Sprauer (Bas-Rhin). 
Vivien (Val-de-Marne). Wagner 
(Y velines). 

• U-D-F. (20). 

MM. Alphandéry (Maine-et- 
Loire). Barrot (Haute-Loire). 
Bayard (Loire), Birraux (Haute- 
Savoie). Blanc (Lozère), Bonnet 
(Morbihan). Brochard (Deux- 
Sèvres), Delfosse (Nord). Desan- 
lis (Loir-et-Cher'». Fuchs (Haut- 
Rhin), Gaudin (Bouches-du- 
Rhône) . K o e h 1 (Bas-Rhin). 
Méhaignerie GUe- et -Vilaine), 
Mlcaux (Aube), d'Gznano (Cal- 
vados). Perrut (Rhône), Seitlinger 
(Moselle). Soisson (Yonne), S tira 
(Calvados), Wolf f i Puy-de- 

Dôme), 

• PB. (19). 

MM. Beix (Charente-Maritime), 
Besson (Savoie), Bonnet (MJLG., 
Dordogne), Bonrepaux (Ariège). 
CamhoUve (Aude). Castor (app. 
P. S-, Guyane), Faure (MR.G., 
Lot). Huguet (Pas-de-Calais). 
Jalton (Guadeloupe), Kucheida 
(Pas-de-Calais), Labazee (Pyré- 
nées-Atlantiques), Malvy (Lot). 
Mermaz (Isere), Henri Michel 
(Drôme). Nucci (Isère), Patrlat 
(Côte-d'Or), Pourchon (Puy-de- 
Dôme), Vidal (Aude). Wacheux 
(Pas-de-Calais). 

• P.C. (1). 

M. Rimbault (Cher). 


LES RÉSULTATS 
DES ANCIENS MINISTRES 
DE M. GISCARD D’ESTAING 

M. Valéry Giscard d'Estalng a été 
élu avec près de 72 */d des suffrages 
exprimés à Chamallôres (Puy - de- 
Dôtne). Nous Indiquons cJ-deesous 
la situation des peroonnalttès qui 
avalent appartenu au gouvernement 
de M. Chirac et 6 ceux de M Barre 
pendant le précédent septennat 

• 3 SONT ELUS : MM Plerra- 
Bemard-Reymond. U.D.F. (Qap-Nord- 
EsL Hautes-Alpes) ; François Del- 
mas. U.D.F (Montpellier-I. Hérault) ; 
Jean-Pierre Soteson, U.D.F. (Auxerre- 
Sud-Ouest, Yonne). 

• 17 SONT REELUS : MM. Vincent 
Ansquer. R.P.R. (Montaigu. Vendée) ; 
Jacques Barrot U.D.F. (Ysslngeaux. 
Haute-Loire) ; Jacques Blanc. U.D.F. 
{La Canourgue. Lozère) ; Christian 
Bonnet U.D F. (Le Palais. Morbihan) : 
Jacques Chirac. R.P.R. (Meymac. Cor- 
rèze) ; Paul DI|oud.’ UDF. 
(Embrun. Hautes-Alpes) ; Jean Fran- 
çois-Poncet. UD.F. (Laplume. Lot-et- 
Garonne) ; Robert Galley, R.P.R. (Les 
Riceys. Aube). Paul Granet, UDF. 
(Romilly-sur-Selne-, Aube) : Jean 
LecanueL U.D.F. (Rouen-ll. Seine- 
Maritime) ; Jean - Philippe Lecat 
U.D.F (Nolay. Côte-d'Or) ; Pierre 
Méhaignerie. U.D.F. (Vitré-Est. Ille-et- 
Vilaine) : Michel d'Omano, U.D.F. 
(Trouville-sur-Mer, Calvados) : Alain 
Peyrefitte. R.P.R. (Bruay-eur-Selne. 
Seine-et-Mame) : Christian Poncelet 
R.P.R. (Remiremont, Vosges) : André 
Rossi, U.D F. (Charly - sur - Marne. 
Aisne) ; Olivier SUm. U.D.F (Vire. 
Calvados). 

• 2 SONT EN BALLOTTAGE • 
MM Femad Icart U.D.F (Nlee-X. 
Alpes-Maritimes) ef Uonel Stoléru. 
U.D.F (Provenchères - sur - Fave. 
Vosges). 


• NON-INSCRITS (2). 

MM. Hunault (Loire-Atlan- 
tique), Sergheraert iNord). 

IL — SENATEURS 

• RJ?Ü. (10). 

MU. Becam (Finistère), Bourges 
(Ille-et-Vilaine). Collette (Pas- 
de-Calais i, Gouteyron (Haute- 
Loire). Kauss (Bas-Rhin), Lom- 
bard (Côte-d'Or), Malassagne 
(Cantal), Poncelet (Vosges), Ugo 
(Ardèche). Valade (Gironde). 

• ÏÏDy. (18). 

MM. d'AillièTes (Sarthe). 
de BoorgoLng (Calvados). Boyer 
(Loiret), Castes (Gers). Cruels 
(Vendée), Guichard CLoire- 
Atlantique), Jozeau-Marigné 
(Manche), Lecanuet iSelîie- 
Maritlme). Lucotte (Saône-et- 
Loire). Mlroudot (Haute-Saône). 
Olivier (Orne). Pellarin (Haute- 
Savoie). Puech (Aveyron), Roojon 
(Ariège), Torre (Ardèche). Tra- 
vert (Manche). 

• UNION CENTRISTE (11). 

MM. Bohl (Moselle), Bouvier 

(Haute-Savoie). C ai veau (Ven- I 
dée>. Genton (Cher). Gerin 
( Rhône i. Herment (Meuse), 
Goetshy (Haut-Rhin), Le Cozan- 
net (Côtes-du-Nord), Le Jeune 
(Finistère). Lemarié (Côtes-du- 
Nord). Madelain (Ille-et-Vilaine), 
Malécot (Loiret). Mont (Loire). 
Rausch (Moselle). Rudloff (Bas- 
Rhin). Séramy (Seine-et-Mame), 
Treille (Deux-Sèvres). 

• GAUCHE 
DEMOCRATIQUE (B). 

MM. Collard (Eure), Didier 
(Hautes-Alpes), Girod (Aisne). 
Lejeune (Somme). Merli (Alpes - 
Maritimes), Soucaret (Lot-et- 
Garonne). 

• PH. (6). 

MM. Authie (Ariège). Bel in 
(Puy-de-Dôme i. Chervy (Creuse), 
Eeckhoutte (Haute - Garonne). 
Meric (Haute-Garonne), Roujas 
(Haute-Garonne). 

• NON-INSCRITS (21. 

MM. Ornano (Corse-du-Sud), 
Perrin (Isère) 


••• et les 8 battus 

L — DEPUTES 

• PH. (4). 

MM. Alalze (Ardèche). BaHy 
(Isère). Becq (Somme). Garro uste 
(Lot-et-Garonne). 

• P.C. (2). 

MM. Frélaut (Hauts-de-Seine). 
J«ns (Hauts-de-Seine). 

IL — SENATEURS 

• PH. (1). 

M. Tarcy (Guyane). 

• P.C. (1). 

M. Eberhard (Seine-Mari- 
time) (•). 


Les 11 députés 
qui n'ont pas réussi 

• P.S. (10). 

MM. Belton (Alpes-de-Haute- 
Provence), Michel Bérégovoy 
(Seine - Maritime). Cartelet 
(Aube), de Caumont (Hautes- 
Alpes). Mme Chaigneau (UAG. 
Charente-Maritime) (•). MM. De- 
fontaine (M R. G- Pas - dé- 
calais) {* ) . Douyère (Sarthe) . 
Malgras (Moselle). Jean-Pierre 
Michel (Haute-Saône) et Rous- 
seau (Cher). 

• P.C. (1). 

M. Brunhes (Hauts-de-Seine). 

* La situation de Mme .Chaigneau, 
de MM- Défont aine et Bberhi rd est 
particulière, dans la mesure où ayant 
obtenu tous trois un pourcentage 
de voix supérieur a 10 % du nombre 
des Inscrits, ils pourraient — théo- 
riquement — æ maintenir au second 
tour. Mais cette décision serait 
contraire aux accords de désiste- 
ment Intervenus entre les partis 
de gauche. 


OUTRE-MER : une avancée socialiste 


Outre-mer. les résultats du pre- 
mier tour de scrutin confirment que 
le P.S. bénéficie désormais du 
réflexe légitimiste de l'électorat, 
mais sa progression reste lente et 
irrégulière suivant les départements. 

C'est à la Réunion, où la cam- 
pagne électorale avait été singu- 
lièrement animée par la controverse 
sur les intentions décentralisatrices 
du gouvernement, que l'avancée 
socialiste es! la plus nette. La 
fédération P.S. y enregistre un 
gain de 6.46 points par rapport aux 
cantonales de 1976. Ses candidats 
recueillent au total 19,20 ■/■ des 
suffrages exprimés contre 12.74 V» 
il y a six an9. Si l’on ajoute à ce 
score les suffrages recueillis par 
les candidats du Rassemblement 
des socialistes démocrates (R.S.D, 
formation créée en décembre, â la 
suite d'une scission au sein de la 
fédération par les socialistes atta- 
chés au maintien d'un statut dépar- 
temental rigoureusement identique 
à celui en vigueur en métropole), 
le courant socialiste totalise 22.09 °/e 
des suffrages exprimés. II devient 

ainsi dans nie une force politique 
capable, si elle retrouve son unité, 
de rivaliser, à gauche, avec le 

parti communiste réunionnais, qui 
recueille 23.45 ‘h des suffrages. 

Las candidats du P.S. sont en 
ballottage favorable dans plusieurs 
cantons, notamment à Petite-! le et 
à Salnt-BenoTt, mais il n’est pas 

sûr du tout que les reoorts de 
voix se tassent sans difficulté, au 
sain de la gauche, compte tenu 
de certains contentieux nés au 

moment des élections législatives. 
Il est peu probable, notamment que 
les communistes réunionnais sou- 
tiennent activement le député socia- 
liste. M. Wilfrid Bôrtile. qui brigue 
le fliège de Sainl-Pierre-ll détenu 
par le maire de la ville. M. Alfred 
Isautier (U.D.F.). Or. sans une mobi- 
lisation exceptionnelle des électeurs 
de gauche. M. Bertïle ne l'emportera 
pas. De toute façon, l'opposition, 
qui reste majoritaire, conservera la 
présidence du conseil général. 

En Guadeloupe, le P.S. progresse 
aussi, bien qu'il n'ail pas été re- 
présenté dans tous les cantons, 
puisque ses candidats recueillent 
au total 2.27 % de suffrages expri- 
més alors qu'au premier tour de 
l'élection présidentielle M. François 
Mitterrand n’en avait obtenu aue 
9.78 */•. Ce résultat est meilleur que 
celui du parti communiste Quade- 
loupéen. lequel n'était pas, lui non 
plus, représenté partout Cette for- 
mation ne racuelUe globalement que 
17,41 Vo des suffrages. Le député 
socialiste de 171e, M. Frédéric Jalton. 
est réélu très facilement dès le pre- 
mier tour. 

L'extrême gauche, plus présente 
eux Antilles qu'à La Réunion, rem- 
porte en Guadeloupe un beau succès 
avec la victoire, dans le canton 
de Saint - Louis - Marie - Gâtante, de 
M. François Paméola sur le conseil- 
ler giscardien sortant, M. Léopold 
Lubino (U.D.F.). Dans le dèuxième 
canton des Abymes, ta sortant. 


M. Ravel Lacoma (R.P.R.), es: en 
difficulté face au candidat du PS., 
M. René Nabajoth qui devrait donner 
le siège è la gauche. Face au pre- 
sident de rassemblés sort 3 nie. 

M. Lucien Barnier (U.D.F.). le député 
du parti communiste guadeloupéen. 
M. Ernest Moutoussamy. réalise un 
bon résultat mais le eader du 
Mouvement départemental is'.s parait 
disposer d'une étroite marge de 
sécurité. 

Dans le canton de Grand-Bourg- 
Marie-Galante. M. Jean Girard 
(ext. g.) confirme &an9 eontesla’.-on 
son succès sur le candidat sortant. 
M. Marcel ESoI (U.D.F.). auquel il 
avait déjà pris la mairie de Grand- 
Bourg lors d'une é'ection municipale 
partielle, en septembre dernier. Les 
dix ballottages devraient permettre 
à le majorité d'améliorer ses assises 
locales 

En Martinique, la poussée lêgi- 


GÜÀDELOUPE (18) 

ONT ETE REELUS : 
MDL Jalton. P.S. (Abymes-I) ; 
Cléry. P.C. (Basse - Terre-I) : 
P as beau. P JS. f Capes terre -Ma- 
rie - Galante) ; V record. P.C. 
(Petit-Canal) ; l'Etang, U.D J. 
(Les Saintes). 

ABYMES- II 

mm Nabajoth. PB.. 1 829 ; 
Lacoma. c. s, RP R., 1 453 : Lou- 
ber. P.C.. 220: Tomiche. ext. g, 
112. Ballottage. 

BASSE-TERRE-U 

MM. Beau brun. RP_R_ 677 ; 
Julon. P.C.. 611 : Nouvel, PS., 
145. Ballot loge. 

M. Pentier, c. s, UDF, ne se 
représentait pas. 

BOUILLANTE 

MM. Chaulet. RJPJL, 836 ; 
Canope, P.S, 449 ; Glandor, P.C, 
263 ; Bal tus, P.C, 132. Ballottage. 

M. Gullliod, C.S-, RJP.R, ne se 
représentait pas. 

GOSIER 

MM Hélène, es.. ILP.R, 1 523 : 
Claude. P.S, 630 ; Cus:os. div. g, 
258 ; Mme Bordelais Soûlez. P.C.. 
188. Ballottage. 

GRAND-BOUBG- 
MARIE-GALANTE 
M. Girard, est. g, 1 730, ELU. 
MM EtzoL Ci, UD.F, 1094 ;- 
Rousseau. mod, Il ; Glorieux, 
mod-, 2. 

SAINT-CLAUDE-GOURBEYRE 
Mme Michaux-Chevry ca, div. 
g.. 1 249; MM. Barlagne, UDF, 
901 : GerviDe - Reache, R J* JL, 
416 ; Prelra, P.C, 188. Ballottage. 

SAINT-FRANÇOIS 
MM Bemler, as, UDJF, 1 143 ; 
Moutoussamy, dép, P.C, 992 ; 
Monduc, PB, 143 ; Quilin, RP JL, 
79. Ballottage. 

SAINT-LOUIS- 
MARIE-GALANTE 
M. Pameote, ext. g, 847. ELU. 
MM. Lubino. CS, UDF 1 , 687 ; 
Lenc rerot, PS- 18 ; Socent, 
mod, 4. 
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timisle permet au P.S. d'enlever 
des le premier tour 3 l'opposition 
les deux sièges d'Anse-d'Arlets et 
du Marin. Le parti communiste mar- 
tiniquais. en revanche, perd le siège 
de Mome-Rouge. au profit de la 
dreile Pour sa part, le président 
de l'assemblée sortante. M. Emile 
Maurice (R.P.R.) n'a eu aucun mal 
â conserver le slerr. Il devrait éga- 
lement conserver la présidence du 
conseil général. 

En Guyane, ce sont des difficultés 
purement locales — un conflit avec 
(e personnel de sa commune de 
Saml-Laurent-du-Maroni — qui ont 
fait perdre son siège à M. Raymond 
Tarcy (app. PS.), sénateur du dé- 
partement. C'est un ancien éieve 
de celui - ci. M. Bertrand Léon 
(R.P.R.). un enseignant de trente 
ans. qui tire les marrons du feu. 
La gauche compense cette perte 
par le succès de M. Serge Adeison 


SAINTE-ANNE-I 
MM. Lubetfa. as, div. g.. 1 498 ; 
Baptiste. R.PJL, 942 : Bicep, P.S, 
67. Ballottage. 

SAINTE-ANNE-U 

M. Songeons. P. C, 722 ; 
Mme Captant, es, mod, 599 ; 
Aida. RD JL. 300. Ballottage. 

SAINTE-ROSE-I 

MM. Gabriel, es, U.DJ 1 , 
1036; Mouthou, ext. g, 508 ; 
Bajazet. UDF, 363. Ballottage. 

SAINTE-ROSE-il-DES HAIES 

M Barre. UD.F, 791. ELU. 
MM. Fl em in. es, P.C, 759 ; 
Niçoise, div. g, 25. 

VŒUX-HABIT ANTS-BAILLIF 

MM Etna, es, UDF, 1337; 
Gêna RPR, 642: Haficbl. PS, 
608. Jêrèmia P C.. 170 : Dublin- 
Ardeau. mod, 22. Ballottage. 


MARTINIQUE (18) 

ONT ETE REELUS s 
MM. Jean Eüe. ext. g. (AJonpa- 
Booillon) ; Joachim, mod. 
I Basse- Pointe) r' BalIy. UDF. 
(Carbet) ; Lise. U.DF. (Case- 
Pilote) ; Edmond, RP. R. 
(Fonds - Saint - Denis) : Gra- 
ttant. P.C. (Lamentln) ; Félix 
Tbéodose. R.P.R (Saint- 
Esprit) ; Maurice, R.P.R. 
(Saint - Joseph) ; Champ vert, 
U.DF. (Sain te- Anne) : Marnn, 
U.DF. (Sainte-Lnce) ; Ribier. 
mod. (Diamant). 

ANSE-D'ARLETS 
M Del bois. PjS, 1042. ELU. 
M. Abram. c. s., mod, 554. 


FORT-DE-FRANCE-m 
MM Fidat. c. s, div. g, 4 631 ; 
Pag o, ext g- 373 ; Constant, P.C, 
343. Ballottage. 

FORT-DE-FRANCE-IV 
MM Lise. div. g, 2 568 ; Mou- 
riessa RF.R, 1674; Etila P.C, 
139. Ballottage. 

LE FRANÇOIS 

MM. Wan Ajouhu. c. s, PS, 
1 718 : Morency. mod, 1 197 ; L us- 
bec, mod, 1 188 ; Am ar. P.C, 806. 
Ballottage. 

GROS-MORNE 
M. Tunnay. mod. 2 572, ELU. 
MM. Gervaise. PB, 424 ; Sera- 
Ilne, div g, 103 : Bullot, P.C, 62. 

M. Me nl i, c. s, mod, ne se 
représentait pas. 

LE MARIN 

M. Désiré, div. g, 1 430. ELU. 
M. Charon, a s, mod, 1 348.. 


sur le conseiller sortant du canton 
de Macouria, M. Yves Robo (mod.), 
mais, si dans le canton de Remlré- 
Montjoly. le siège laissé vacant par 
le doyen du conseil généra). M. Jac- 
ques Lony (app. P.S.). échoit â 
M. Joèl Joly (mod.). auquel te bal- 
lottage est favorable devant le can- 
didat du parti socialiste guyanals, 
l'opposition pourrait disposer d'une 
voix de majorité au sein de. la 
nouvelle assemblée. 

La statistique pour l'oittre-mer, 
établie lundi soir par le ministère 
de l'intérieur, indique, oour les .qua- 
tre dénartementa. dix ballottages 
incertains et dix-sept ballottages 
favorables - sepl sont favorables è 
la gauche (quatre à des candidats 
étiquetés « divers gauche ». deux 
su P.S, un aux communistes) et 
dix sont favorables à l'opposition 
(emq au R.P.R., trois à des modé- 
rés et deux à l’U.O.F.). — A. R. 


LE MORNE-ROUGE 
M. Peut. mod. 1 431. ELU. 

M. Charles- Alfred, c. s, P.C, 

72a 


COLLECTIVITÉ 
TERRITORIALE 
DE MAYOTTE (8) 


A ETE REELU : KL Giraud 
div. g. (Acona). 

BOUENI 

M. Mohamed, mod, 531, ELU. 
M. Sain don. as, div. g, ne se 
représentait pas. 

DEMBENI 

M. Avioe. mod, 257. ELU. 

Mme Zaïna Meresse. a &, de 
Mamoudzou, div. g, UO. 

M. Boinaherl. es., div. g, ne se 
représentait pas. 

DZAOUDZI 

M. Henry, div. g, 449. EUT. 
mm. Novou. mod, 118 ; Bacar, 
mod, 76. 

M. Djoumoi. es., div. g, ne se 
représentait pas. 

MTZAMBORO . 

M. ÀbdouL mod.^564. ELU. . 
M. Ben Ail. eus, div. g, 51L ■ 

MAMOUDZOU 

MM. AU. div. g, 579 ; Djâdi. * 
mod, 255 ; Mme Faouzla, div. g, 
205 ; MM. Roasolln, mod,. 136 ; 
Alonzo, div. g, 82 : Abdou, mod, 
64 : Barege. div g, 43. Ballottage. 

Mme Zaïna Meresse, es, div. g,, 
se présentait & Demberü. 

SADA 

M. Abdou Saïd, mod, 626. ELU. 
M. Faradji. div. g, 566. 

M. Abdallah, c £, div. g, ne ae 
représentait pas. 

TSINGONI 

M. Ahmed, div. g., 381, ELU. 

M Mohamed, mod, 191. 

M. AdinanL ca, div. g, ne se 
représentait pas. 


Aujourd'hui dans 

£t Jlionêt 

transoctkMK 

immobiîères 

sr&zvvz» 

arrondssements 


MAROC, TUNISIE. 

Nouveau. Des Tarifs Vacances 


Des prix pour tout le monde. 

Sur les lignes tfAir France, de Royal Air Maroc et 
de Tunis Air, ces tarifs sont valables sur certains vols 
pour des voyages individuels aller-retour au départ 
de Paris. 

Pour tous renseignements sur les conditions par- 
ticulières de vente et de transport, adressez-vous à 
votre Agent de voyages, à Air France, à Tunis Air ou 
à Royal Air Maroc. 


vers l’Afrique du NorcL 


TUNIS 

1510 F 

AGADIR 

2300 F 

MONASTIR 

1510F 

CASABLANCA 

2045F 

TOZEUR* 

1740 F 

FEZ 

2045 F 

SFAX* 

1650 F 

MARRAKECH 

2175 F 

DJERBA 

1740F 

RABAT 

2045 F 

•VUsTunbAirseiiaTHrt J 

TANGER 

1830F 


&//, 


aller-retour 


fJE VOYAGE QU’& VOUS FjAITL 
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Vingt ans après lès accords d'Évian 

II. - Une < Algérie algérienne » liée à la France 


Dans un premier article 
I« le Monde » du le mars), 
M. Louis Terrenolre, ancien 
ministre du général de Gaul- 
le, a relaté le conseil des mi- 
nistres, devenu * historique », 
du 19 mars 1962. ' 

Qnafcre gros volumes ont été 
nécessaires à récrivain-reporter 
Yves Courrière pour couvrir . le 
récit d'un conflit d'une durée 
totale de aept ans et quatre 
mois Cl)-. C'est dire, en compa- 
raison. quelle peut être la modes- 
tie de mon intention et l'étroite 
«"•rite qu’eUe drtt respecter. Sur 
les quatre- Yingt-buit mois de la 
guerre, de Gaulle en a eu en 
charge la moitié. Elle apparaît 
comme mie oontrepente avec des 
paliers, mais très -nlte nn seuil 
décfeif, avec l’annonce de l’aâto- 
détermination, le 16 septembre 
1869. Eue constitue ie temps fort 
de cet exercice de sémantique 
progressive, d’escalade du verbe, 
qui fie poursuivra jusqu’aux pre- 
mières négociations avec les chefs 
d'une rébellion que de Gaulle pré- 
fère désigner sous le nom d'insur- 
rection. 

A tout moment, les adversaires 
de la politique du chef de l'Etat 
apporteront la preuve a contrario 
qu'ils n’ont jamais été dupes, 
jusqu’à dresser des barricades, en 
Janvier I960; .pour mieux l'admi- 
nistrer. « Que vienne la poix des 
braves / » ou P« Algérie de papa », 
ces formules populaires, ne feront 
que les piquer au vif. 

61 l'Algérie était si réellement 
française qu'on l’affirmait d’un 
certain côté, elle aurait dû se 
présenter comme le pnflonge- 


njent ou le reflet de la métropole. 
E n'en était pourtant rien, en 
particulier dans le domaine de 
l’information, devenu mon apa- 
nage lors du remaniement minis- 
tériel qui suivit la semaine des 
barricades. Je fus mla immédia- 
tement à l'épreuve, en vue d'obte- 
nir des changements tels que le 
relais par la radio -d’Alger de 
certaines émissions de Paris, 
sinon les nouvelles étalent repri- 
ses et traduites, de telle sorte 
qu'elles soient plus complaisantes 
à rareUte des auditeurs c pieds- 
noirs». 

Les directives gouvernemen- 
tales étaient systématiquement 
présentées de façon . r e s t ri c ti ve 
sous l'égide d’un colonel qui 
confondait la politique officielle 
avec la guerre psychologique. 
Nommé par moi à la direction 
de la Radiodiffusion, afin d’y 
redresser la situation, M. Jean 
Oudinot y gagnera, un jour, plu- 
sieurs balles de l'OAS., dont 11 
réchappera par mir acle. 

Ayant été mfelé d’une certaine 
• manière & l'épisode du septième 
voyage en Algérie du président 
de la République, j'entends ne 
pas le passer sous sflenoe. car il 
servit d’argument aux tenants 
du double langage. Nous sommes 
encore en I960 et, an début de 
ma». Je général de GanOe entre- 
prend une c tournée des popotes a, 
— cette appellation bon -enfant 
ayant d'autant plus le don de 
l'agacer que des soldats de tous 
grades tombaient non loin de ces 
«popotes»- (2). 

Four le suivre et assurer la 
tracsznisskai de éventuelles 
déclarations. H ne retient qu’un 
seul journaliste, gglg fl est de 


par UXJÎS TERRENOIRE 


grande race et, de surcroît, fl 
s’appartient pas à un organe 
particulier, mais à l 'officieuse 
Agence Fiance Presse. M. Jean 
Mauriac. Sa plume n’a d’égale 
que sa conscience professionnelle. 
Aujourd'hui encore, il demeure 
un témoin privilégié de ces entre- 
tiens entre de Gaulle et ceux qui 
sont résolus, an prix de leurs 


succès et de leu» sacrifices, à 
éviter l'humiliation d'un Dien- 
Blen-Phu algérien. Dans l’attente 
d'une négociation dont les préli- 
minaires n’apparaissent pas en- 
core, comment de Gaulle pour- 
rait-il donner h l’armée d’autres 
consignes que celles qui lui 
incombent, à savoir la maîtrise 
du +*"*h*- , t1 ? 


le conciliabule de Melun 


CORRESPONDANCE 

La mosquée Émir-Abdelkader de Constantine 


M. A. Ben Abderrakmane, secré- 
taire général du comité de la 
mosquée Emir-Abd e lkad er et de 
F InstUat des hautes études isla- 
miques de Constantine, nous a 
adressé la lettre suivante: 

Dans son édition du samedi 
30 Janvier 1982, votre journal a , 
consacré un article à la future'' 
mosquée fcnir- Abdelkader de 
Constantine et' à son université 
Tjrtnmiqn» Cette dernière recevra 
deux mille quatre cent quatre- 
vingt-seize étudiants et non six 
cent cinquante comme précédem- 
ment prevu. Elle ouvrira ses 
portes non pas en 1982 mais en 
1983. Une cité est déjà prête pour 
recevoir deux mille internes. Par 
ailleurs, la construction de cent 
cinq gante logements destinés aux 
professeurs et cadres de l’univer- 
sité débutera incessamment. Le 
rôle de ces professeurs sa* de 
former des docteurs de la foi 
capables d'enseigner & la jeunesse 
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c omment l’islam est A mèn*» d'af- 
fronter et de maîtriser tous les 
iKf|g du mande actuel et d'unifier 
les rangs de cette jeunesse pour 
ne pas la laisser retomber 
les divisions fratricides et arti- 
ficielles du passé qui ont fait tant 
de mal. 

. [IA respqnnfues dtr chants» et 
les <yapréiwratepti ^.Constantine 6n 
ministère algérien des atfalrek r®Ü- 
gieuMS . avalent nu mfinn précisé 
A notre cosnspdndant que la moa- 
qnéc— mivustté * poiuinlt . recevoir 
(SI'MadliBb et onrinlt m lAt] 

M. F. Tissot nous écrit pour sa 
part : 

Très Intéressé par l’article sur 
Abdelkader (2e Monde du 22 jan- 
vier), je pense que l'honneur 
national et la volonté d’éta- 
blir des liens cordiaux avec 
r Algérie justifieraient un geste 
symbolique : le retour en Algérie 
de la tente et des armes d’Abdel- 
kader. En effet, cette prise 
de guerre du due d'Aumale est 
majeurs exposée au ch&teau de 
ChantfRy à côté des collections 
léguées par le grand collection- 
neur à l’Institut de France. San 
testament ne serait certainement 
pas violé par une telle mesure 
concernant un : adversaire qu’il 
avait estimé. Personne ne devrait 
trouver d’objection, mais encore 
faudrait-il que l'Initiative en soit 
prise. 


S’agit- fl d'un revirement, d'une 
nouvelle donne, d’une contradic- 
tion avec la politique d’auto- 
détermination ? Les comptes ren- 
dus, transmis directement aux 
sténographes de l'Agence France 
Presse, sont tombés dans des 
a&lles de rédaction où le langage 
militaire paraît grevé de fausses 
notes. Il y est mât compris. D’au- 
cuns l’interprètent, bien évidem- 
ment, selon leurs inclinations, fi 
en résulte un tapage de contre- 
sens, et Jusqu’aux plus bienveil- 
lants de s'interroger, cnmmo 
M. Guy Mollet (3). Le ministre 
de l’information lui-même est 
décontenancé. 

Plus encore troublé que mol 
m’apparaît le général de Gaulle, 
quand je pénètre dans son bureau 
de l’Elysée, dès son retour, le 
7 mars. Il ne cache pas sa stupé- 
faction de ce qu’il a lu dans , la 
presse qu’on lui a mi» de côté, 
et 11 m’a fait appeler, afin de me 
remettre une déclaration, entière- 
ment rédigée de sa main , mais 
présentée comme un communiqué 
qui portera mon estampille. Après 
l’avoir lue, je lui proposai de 
changer les Imparfaits en indica- 
tifs présents, afin d’en rendre le 
texte plus percutant. — os qu’il 
accepta de banne grâce. On y 
volt apparaître pour la première 
fois expressément la mention 
d’une c Algérie algérienne Vie à 
la France», tandis que l’intégra- 
tion y est présentée comme un 
retour sà la domination directe 
pratiquée par la métropole depuis 
2a conquête». 

SU s’agissait d’un brusque 
retour en arrière, la logique 
interdirait que. moins de quatre 
mois plus tard, le 25 juin 1960, 
les premiers pourparlers directs 
avec Ve FUS. voient arriver A la 
préfecture de Melun MM Bou- 
mendjel et Benyabia. Dix jours 
pins tôt, le général de Gaulle 


s’était fait plus pressant qu’à 
aucun moment : « Une fois de 
plus, je me tourne, au nom de la 
France, vers les dirigeants de 
insurrection. Je leur dédore 
que nous les attendons ici pour 
trouver avec eux une fin hono- 
rable aux combats— » 

■ De la-rencontre de Melun, tout 
comme mes collègues, je ne per- 
çus que les échos. Le 9oix du lundi 
17 juin I960, le premier ministre 
nous convoqua a l'hôtel Mati- 
gnon, afin de noos livrer ses 
impressions, sans nom mettre 
vraiment au oourant II était 
optimiste et parlait d’engrenage : 
mais nous craignions que, dans 
1'enoeinte de la préfecture de 
Seine-et-Maxne, les interlocuteurs 
français, M. Roger Maris, alors 
secrétaire aux affaires algérien- 
nes. et le général de Gastines 
n' aient traduit en termes de rai- 
deur des T womrrmrvHntHrmg de 
simple fermeté. De leur côté, les 
émissaires algériens semblaient 
avoir du mal. à recevoir des Ins- 
tructions précises des instances 
collégiales du GPRA. 

Péripétie pins qu’échec vérita- 
ble. le conciliabule de Melun mar- 
que le second seuil important de 
la recherche de Va paix. Comme 
de Gaulle se plaignait de la 
discrétion prudente des membres 
du gouvernement, auxquels U 
reprochait de ne pas prendre soli- 
dairement en charge devant le 
pays sa politique algérienne, et 
comme D usait devant eux, cha- 
que semaine, d’un langage beau- 
coup plus significatif quant au 
fond de sa pensée, le ministre de 
l'informa tk>à. plus qu’aucun antre, 
devait se le tenir .pour dit. Pro- 
fitant . (Tune réunion de militants, 
un dimanche à Alençon, je lâchai 
le mot encore jamais entendu en 
public : .« De GauÜè est décidé à 
aller en Algérie jusqu'au bout de 
2a décolonisation. ». • ’•* 


« Une partie difficile.., » 




Me retrouvant, le surlendemain, 
dans le bureau élyséen. pour un 
entretien prolongé sur les ques- 
tions de l'information, le général 
me déclara, non sans élégance : 
a Ce que vous avez dit dans 
FOme traduit tout à fait ma 
pensée. » 

La chance qui m’échut de l'ac- 
compagner en Algéri e po ur son 
huitième et dentier voyage, du 
9 au 13 décembre 1960, allait me 
permettre d’assister à la plus 
convaincante leçon de cet ap- 
prentissage de la vérité que le 
président de la République avait 
estimé, en conscience, qu'elle lui 
était indispensable - avant de 
consentir à un dénouement qui 
s’apparentait de plus eu plus au 
fatum des Anciens. Fatal, pour- 
quoi? Parce que les activistes 
allaient gagner la partie contre 
la France. Traversant F Algérie 
d’ouest en est, de TIemcen à 
Bône, nous fl-hrin-g mesurer Fero- 
pleur dû-fossé qui s’est appro- 
fondi, d'année en année, entre 
les deux communautés. Deux ou- 
tres membres du gouvernement 
acc omp agnait le president de la 
République M. Louis Joxe, 
nommé, le 22 novembre précé- 
dent. ministre d'Etat chargé des 
affaires algériennes, et M. Pierre 
Messmer, ministre des' armées. 

Dans la Caravelle qui emporte 
toute Une cohorte jusqu'au, ter- 
rain militaire de Zenata, d gng 


l’Ouest oranaJs. je retiens cette 
confidence du général : c C’est 
une partie difficile que nous al- 
lons mener, me dit-U. et qui n’a 
pour moi rien de réjouissant » 
A l’unisson des tourments qui 
enveloppent. les populations de 
l’Algérie, les pliés Intempéries 


• La Fédération nationale des 
anciens combattants en Algérie, 
Maroc et Tunisie (FNACA) orga- 
nise vendredi. 19 mam une mani- 
festation à. Paris. Elle convie ses 
adhérents à remonter les Champs- 
Elysées entre 18. heures et 18 hSO, 
en direction de l’Arc de Triom- 
phe. Le rendez-vous est fixé à 
17 h 45 au coin de la rue- Balzac. 

Des manifestation» semblables 
sont prévues dans de nombreuses 
villes ou bourgs de province. 

A cette occasion, la FNACA 
compte amplifier sa campagne en 
vue d'accelérer les conditions 
d’attribution de la carte du 
combattant aux anciens d’Afrique 
du Nord et d'obtenir, pour les 
fonctionnaires, anciens mobilisés, 
le bénéfice de la campagne dou- 
ble c om m e pour les. autres « géné- 
rations du feu». 

Ces revendications, soutenues 
par M. Jean Laor&in, sont actuel- 
lement étudiées par les services 
de M. Laurent Fabius, ministre 
du budget. ' 


nous accueillent et ne nous lâ- 
cheront plus. Que la neige peut 
être lugubre sur cette terre d’or- 
dinaire vouée au soleil I 

Dans un otrvïage rédigé dans 
les deux années qui suivirent, 
j’ai fait le récit détaillé de ce 
voyage (4). Je n’y reviendrai 
pas, ce fut très triste- A AEn- 
Témouchent, , à Orléansvflle, à 
Bougie, entre ‘autres, deux foules 
déchaînées dressées l’une contre 
l’autre, dont les huées ou les 
acclamations ne laissaient plus 
de place au doute. L’une scan- 
dait : « Algérie française ! », 
l’autre répondait : « Algérie al- 
gérienne 1 ». 

Lors de notre arrêt à la sous- 
préfecture de Bougie, de très 
mauvaises nouvelles nous par- 
viennent d'Alger que notre cor- 
tège d'hélicoptères a évitée : les 
musulmans sont sortis de la 
Casbah pour manifester : ils ont 
laissé cinquante morts sur le 
pavé. Le président de la Répu- 
blique s’en membre très affecté, 
car c’est toute une partie de ses 
efforts qui ee trouve gâchée, 
notamment pour la position in- 
ternationale de la France. 

Trois jours après notre retour, 
la premier ministre me reçoit 


à l'hôtel Matignon ; c’est en 
particulier pour me dire : « ïl 
faut que le général choisisse : 
ü nous dit. au conseil des mi- 
nistres. que nous allons vers un 
Etat algérien à dominante 
FJVX. ; nous ne pouvons donc 
continuer à engloutir des mil- 
liards dans ce pays, pas moins 
de deux cents si on y réalise 
la réforme a grair e. » 

Devant les membres du gou- 
vernement, le chef de l’Etat 
prend de plus en plus l’habitude 
de livrer le fond de sa pensée, 
et parfois en des termes très 
libres. . Mais 11 n’y a guère de 
différence dans l’appel qu’il 
adresse à la nation en vue du 
référendum prévu pour le 8 Jan- 
vier 1961. fi le formule, poux 
l’essentiel, dans les termes sui- 
vants : « Le peuple français est 
appelé à dire, par référendum, 
s'il approuve, comme je le lui 
demande, que les populations 
algériennes, lorsque la paix ré- 
gnera. choisissent elles-mêmes 
leur destin. Cela signifie : ou 
bien rompre avec la République 
française, ou bien en faire par- 
tie. ou bien sfy associer. Il est 
d'avance entendu que. pour ce 
qui la concerne, la France enté- 
rinera le choix. » 


Maintenant, cela devient sérieux » 


A la fin du conseil des minis- 
tres, quelques Jours avant le scru- 
tin, le président de la République 
laisse entendre fort clairement 
que, à le total des suffrages néga- 
tifs et des abstentions est majo- 
ritaire, il saura en tirer la conclu- 
tdnn. Du coup, dw.n« brouhaha 
qui suit son départ, on évoque 
des chiffres. M. Giscard d’EBtalng, 
secrétaire d’Etat anx finances, 
met une particulière à 

calculer que 70 % de «oui» et 
30 % d’abstentions, cela doit dan- 
ser 49 % des inscrits. 

Dans mon tête-à-tête avec le 
général, je le trouve curieusement 
pénétré de l’idée d’un échec, qui 
l’amènerait à se retirer aussitôt 
du pouvoir. 

Il n’en sera pas question, puis- 
que les résultats du référendum 
constituent, contrairement à son 
pessimisme, un réel succès pour 
de Gaülfe. 

. c. C’est très honorable», dis- je, 
en entrant dans le bureau élyséen 
vingt-quatre heures plus tard. • 
C’est aussi le sentiment du gêné- 1 
ral, qui me commente les chiffres 
en les comparant à ceux du réfé- 
rendum oanstitutioauei, le 28 sep- 
tembre 1958. 

Supputant les transferts de suf- 
frages et s’efforçant de décrypter 
les bulletins nuis, qui approchait 
de six cent mille sur plus de vingt 
millions de votants. Il me dit : 
c Un iraBion de voix communistes 
sont allées au * oui », V extrême 
droite n’a pas détaché ce qtfeUe 
pensait, soit quand même plus 
d’un mÛUon de voix, auxquelles 
se sont ajoutés les suffrages de 
cette masse flottante qui est tou- 
jours contre ce qui est pour autre 
chose x Sur les résultats en Algé- 
rie -même : « R ne faut pas s’y 


tromper, les musulmans des gran- 
des villes ont suivi les consignes 
du FXJf. » 

Le général change soudain de 
contenance et m’interpelle : 
« Monsieur le ministre de Finfor- 
mation. jusqiéà présent, fai fait 
de nombreux discours, il s’agissait 
de préparer progressivement Fopi- 
nton à ce qui doit arriver ; main- 
tenant. cela devient sérieux, Fl 
faudra se taire, car on aura des 
contacts avec le FXJV., on va les 
entreprendre. OKI ü y a bien eu 
des personnages vibrlonnants qui 
ont tenté, à diverses reprises, de 
jouer les intermédiaires, mais üs 
n’étaient pas mandatés pour cela. 
Désormais, ce sera antre chose. » 

Prochain article : 

« IL FAIM EN FflftH » . 


( 1 ) fayard, éditeur. 

(2) Notons comme un fait raris- 
sime que, dans sa hâte à rédiger Iss 
Mémoire» ■ d'espoir, -le général de 
Gaulle commet une erreur, quand & 
me compta parmi ceux qui l'ont 
accompagné dans ee "voyage. En 
revanche, tse sera le cas pour le 
dernier, en décembre 1960. 

(3) Ayant été écartés de la respon- 
sabilité des comptes rendus des 
propos tenus par le ebel de l’Etat 
aux officiers [en dépit des préten- 
tions du e n to n ça de L..], les maîtres 
habituels de la désinformation 
s'arrangèrent pour transmettre habi- 
lement leur propre version au Jour- 
nal d'Alger, organe tenu pour uses 
libéral. Hans son livre De Gaulle 
parle, André Passerai* a reproduit 
ce texte (p. 178). Dés la première 
ligne, on s’aperçoit de la tricherie 
ad usum Delphini, bien propre à 
entretenir la confusion en métropole. 

(4) De Gaulle et l’Algérie (Fayard). 
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Un nouveau 


magazine, 


CEMOIS-C1 AU SOMMAIRE; 
DOSSIER SPÉCIAL VATICAN, jesr'drvî- 
sîons, les caves et les coulisses du Vatican. 
L’AGENT ORANGE: les vétérans du 
Viêt-nam intoxiqués accusent^ un procès 
gigantesque va s’ouvrir aux Etats-Unis. . 


SERVICE NATIONAL, gouvernement et 
partis politiques s'interrogent 
SOUS-MARINS, les gardiens de l'apo- 
calypse. . 

REGARDS SUR: Berlin, 4’lle Maurice, le 
Japon, les lies Féroé, le Salvador, la Mode— 


EN EXCLUSIVITE: le président Ahidio, le 
dissident Boukovskî, ['historien Schlesîn- 
gër, ie leader de l'opposHion' allemande 
Helmut Kohl, l'actrice Glenda Jackson-, 
s’expriment dans le n°6 de Latitude. . À 
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JUSTICE 


Des experts sont chargés de réexaminer les circonstances de la mort de René Lucet 

Variations 


f Suite de la première pagej 

Troisième exemple. Le patron ne 
répugnait pas à adresser chaque 
mois au personnel de la Caisse une 
lettre ouverte au ton plutôt polé- 
mique et surprenant. On y reviendra. 
Mais comment ne pas, d'entrée, se 
remémorer cette phrase en lettres 
grasses ? Ce battant, qui affirmait 
comme un défi « Je n'el /a/na/s 
perdu » et rappelait dans un jeu 
de mots un peu inquiétant que, 
sous la direction de René Lucet. 
« quand les régies du /eu sont bien 
définies II est possible d’ appliquer 
la devise Sol lucet omnibus (Le 
soleil brille pour tout le monde)», 
écrira en conclusion de sa lettre 
de février 1981 : «Avis aux ama- 
teurs. Pour que je sols définitive- 
ment battu, il faudra que le sols 
mort. Comme dans la Rome anti- 
que (belle référence de démocratie 
pour les champions des libertés). 
Il sera néoessaira de baisser les 
pouces pour que les lions n'aient 
plus laim. » 

La passion, la viol en oe. l'intolé- 


rance ont trop jalonné cette affaire 
Lucet pour qu'on s'offre aujourd'hui 
encore le luxe de voir les lions de 
tous borda furieusement en apoêtll 
de scandale, d 'accusa lions sans 
preuves, de comparaisons sans fon- 
ts e m e n t. exploiter la mort d'un 
homme. 

On dit mort, en effet, et non 
encore suicide. Non pas par goût 
d'une provocation qui ne ferait 
qu'ajouter au malheur et au drame 
mais simplement oarce que les faits 
établis n'y autorisent pas. 

Le 4 mars, ta sûreté de Marseille 
ouvre une enquête, après la décou- 
verte du cadavre de M. René Lucet. 
sur les circonstances de ce qui est, 
au sens de l'article 74 du code de 
procédure pénale, «une mort vio- 
lente. mort suspecte ». Le parquet 
ordonne une autopsie. Voilé où en 
était l’affaire le 4 mars. Et voilé 
où elle en est encore ce mardi 
16 mare. Légalement la thèse du 
suicide n'a oaa encore été entéri- 
née par une déclaration officielle, 
d'ailleurs non obligatoire, du par- 
quet de Marseille. 


point d'interrogation, un défi é la 
raison, celui-ci comme les autres. 
Comment un homme peut-il, le soir, 
dire » Ah ! le vais moins fumer, 
cala me fera du bien -, plaisanter 
avec ceux é qui il adresse sa der- 
nière déclaration publique, citer 
MacArthur « Ht coma baok - f> Je 
reviendrai») {le Monda du 5 mars) 
et le lendemain matin, jeter 


l'éponge 7 Comment un battant 
chant l'écrivain : « 0 convient de 
suivre sa pente pourvu que ce soit 
en montant ■ ; comment un croisé 
contre la C.G.T. et le parti commu- 
niste invoquant Mistral : « Fais briller 
ta c faire lumière, chasse F ambre 
et les fléaux », peut-il brusquement 
peut-être dans un dernier défi, un 
dernier mot rompre ? 


Un battant pins qu’nne victime 


Elle est lé l'affaire Lucet dans 
ce mystère de la rupture qui n'au- 
torisa guère les jugements définitifs, 
les rapprochements hasardeux et 
les anathèmes politiques. Car, s’il 
fallait faire un portrait de la victime, 
à partir des témoignages de ses 
amis comme de ceux de ses adver- 
saires, ce n'est carias pas d'abord 
celui d'une victime qui en sortirait 
Un battant disions-nous, et un 


militant, un patron baraudsur et un 
syndicaliste de choc. Cet homme, 
nè en 1943 à Fontainebleau et sorti 
brillamment du Centre d'études de 
la Sécurité sociale, on ne peut dou- 
ter qu'il avait le goût de la vie 
et rappétit du pouvoir. Très jeune, 
tout jeune, il s'engage é fond. Que 
ce soit dans le mouvement gaulliste 
ou é Force ouvrière. Il ne passe 
pas inaperçu. L'homme, au physique. 


Les garanties de Pen quête 


Cela signifie probablement que les 
enquêteurs, sous la responsabilité 
du commissaire Marza, ont voulu 
s'entourer de toutes les garanties 
dans une affaire délicate. Cela peut 
indiquer aussi que, sans que soit 
nécessairement remise en cause 
cette thèse du suicide, les enquê- 
teurs se sont vu confronter â divers 
éléments matériels de nature é ralen- 
tir le dépôt de leurs conclusions. 
En toute hypothèse, ces retards, et 
Je mutisme absolu observé tant au 
parquet qu'à «l'Evêché», l'hôtel de 
oolice de Marseille, ont créé une 
sorte de malaise et fait surgir quel- 
ques questions. 

Ces questions, nous les avions 
posées le 11 mare au responsable 
de l'enquête, le commissaire Marza, 
de la sûreté. Ce jour-là. le policier 
affirmait qu'en fonctior des. éléments 
en sa possession J’affaire était 
■ sans problème », que ■ fout était 
clair et que les questions évoquées 
étaient simplement le fait de rumeurs 
sans fondement ». Mais oes ques- 
tions, les policiers se les sont posés 
ainsi qu’en attestent les extraits 
du rapport adressé cas jours der- 
niers par la sûreté à M. Albert 
Vilatte, procureur de ia République. 
Et comment auralent-Hs pu éviter de 
se les poser ? 

Le récit aidera é le comprendre. 
Le 4 mare, vers 7 heures du matin, 
les sapeurs-pompiers de Marseille, 
alertés par Mme Lucet, arrivent dans 
une villa de Salnt-B&mabé. Ils y pré- 
cédent de peu un inspecteur de la 
sûreté et les gardiens de (a paix 
eux aussi alertés, fl semble, et 
peut-être cela explique-t-il le retard 
aujourd'hui, que le commissaire de 
permanence è la sûreté ne se soit 
pas déplacé. Las enquêteurs procè- 
dent aux constatations et recuoiHenl 
le témoignage de Mme Lucet Celle- 
ci Indique q« son mari s'est donné 
la mort dans leur chambre commune, 
vers 6 h. 30. Sans que rien ne le 
laissât prévoir. Piofltent de son ab- 
sence — il l'avait envoyée chercher 
un verre d'eau — M. Lucet, après 
s’étra placé un oreiller contre le 
visage aurait tiré à deux reprises è 
travers cet oreiller. Mme Lucet pir- 
lera d'un coup de feu au bruit as- 
sourdi, puis d’un autre beaucoup 
plus violent, espacés de quelques 
secondes. 

Les policière découvrent le cada- 
vre de M. Lucet, le lèle éclatée. 
Dans la maison, outra Mme Lucet 
et les enfants qui dormaient les po- 
liciers se trouvent en présence de 
quatre hommes, les quatre secré- 
taires gardes du corps que M. Lucet 
avait embauchés à la Sécurité so- 
ciale. 

De bonne source on apprendra 
deux choses : que les policiers ont 
dû insister pour se faire remettre 
l'arme du suicide, ramassée par l'un 
de ces quatre hommes. U s'agirait 
d'un 38 spécial, de marque Taures 
qui est une arme è barillet. El. 
deuxième élément, il semblerait que 
f'on ait. avant d'alerter la police, 
pris le lampe de « faire le ménage ». 

Ces divers éléments, surtout les 
coups de feu, expliquent les véri- 
fications minutieuses. Au point, 
âemble*E-il. que l'on procédera non 
pas à une mais è deux autopsies 
successives pour déterminer la na- 
ture des blessures, mortelles ou non, 
occasionnées par chacun des deux 
projectiles. Ces projactlles auraient 
été retrouvés l'un dans le cerveau, 
l'autre dans l’oreille. On procédera 
également à une série d'expertises 
sur l'arme pour savoir s'il ôtait 
possible à M. Lucet de faire feu 
é deux reprises. Soit, comme on i'a 
indiqué au départ, pares que, l'arme 
s'ôtant enrayée, la seconds balle tirée 


aurait poussé la oremière. Ce qui 
paraît tout de même assez hypothé- 
tique sans explosion de l'arme. Or 
l'arme n'est pas même détériorée. 
Sait que le malheureux ah gardé 
le doigt crispé sur la détente malgré 
le recul. 

Ces Interrogations et diverses 
autres, la position du corps, l’heure 
exacte du suicide, peuvent expliquer 
la minutie de l’enquête pondère. 
La souligner n'eat pas conclure dans 
un sens ou dans l'autre, crime ou 
suicide. Bien plus, on apportera à 
l'appui de la seconde hypothèse un 
témoignage, celui d'un proche col- 
laborateur de la victime. Selon tuf. 
la crainte de voir le «patron» en 
arriver à un acte désespéré avait 
conduit ses fidèles é prendre des 
précautions dans les locaux de la 
Caisse. Par exemple, à ne pas le 
laisser seul, voire è placer dans les 
Berrures des portes des attaches 
afin d'en emoôcher ia fermeture é 
dé. «Le suicide ne m'étonne pas, 
ajoute un témoin. Mais ce qui 
m’étonna c'est le suicide sans une 
lettre, sans un mol. » Sans une 
lettre, sans un mot. en effet. Alors 
pourquoi ? Comment ? 

Tout suicide est, par nature, un 


UN RAPPORT DU PROCUREUR DE LA RÉPUBLIQUE 


Les observations des enquêteurs 


Remis ces jours derniers au 
procureur de la République 
de Marseille, M. Albert 
Vilatte, le rapport des enquê- 
teurs de la Sûreté expose an 
certain nombre de faits maté- 
riels qui expliquent leur dif- 
ficulté à conclure. On peut, 
en effet, 7 lire notamment -. 

s Notre enquête s’est poursuivie 
dans le cadre de l'article 74 du 
code de procédure pénale, compte 
tenu des premtèies constatations 
et des déclarations de l'épouse de 
l'intéressé, non contredites par 
t ensemble de nos investigations. 

En F absence de conclusions 
techniques et scientifiques des 
experts, nos investigations se sont 
poursuivies dans V hypothèse d*un 
suicide de M. Lucet. 

Or, dès réception du rapport 
d’autopsie, nous pouvons remar- 
quer que : 

1) Les trace s de sang constatées 
sur le plafond surplombant le lit, 
en forme de gnu 1 tes. ne peuvent 
provenir de la pénétration d'un 
praiectïle intracrânien. Leur pré- 
sence ne peut s'expliquer que s’il 
y a eu hémorragie préalable à la 
pénétration d’un projectile, d’où 
la conclusion de deux blessures 
successives. 

3) Que la position du corps est 


incompatible avec les trajectoires 
des deux projectiles. 

Une explication est donnée par 
une projection du corps lors d’un 
premier choc et d’une déviation 
de trajectoire par la masse osseuse 
des rochers. 

3) Que les lésions cérébrales 
produites par ces projectiles ont 
entraîné une mort Immédiate. 

4) Que rimportance des lésions 
permet de dire crue la victime n’a 
pu tirer eïïe-méme deux projec- 
tiles à trajectoire intracrânienne 
successive. 

5) Les experts qui ont procédé 
à Tautopsie développent une 
hypothèse selon laquelle le pre- 
mier projectile, ayant fait Ion p 
feu. est resté dans le canon de 
Varme mais des gaz brûlants ont 
provoqué une hémorragie et te 
choc a projeté le corps. Un 
deuxième proiectüe a pu être 
tiré, poussant le premier par com- 
pression de gaz sans se toucher 
et Ils ont pénétré simultanément 
en faisant éclabousser le sang 
accumulé. 

fi) Cette hypothèse est démentie 
de façon catégorique par le rap- 
port balistique qui dédore dans 
son cinquième paragraphe : 
«Cependant, il est certain que kt 
première balle e été expulsée nor- 
malement du canon et n'a pas 
été poussée par la seconde. » 


est carré, grand, charmeur. Au mo- 
ral, il se découvre - entier », sar- 
castique, toujours sur le qui-vive, 
déjà prêt à tailler des croupières à 
l'ennemi juré, le marxisme, la bu- 
reaucratie : - J’ai horreur de la 
bureaucratie, de ses prîmes auto- 
matiques 6 r ancienneté qui ont tou- 
jours produit une société sclérosée 
qui, en se raidissant sur etle-mômo 
pour la défense des privilèges tf une 
caste d’argent ou de parti, produit 
des dictatures -, écrira-t-il à ses 
subordonnés de Marseille. « Je sais 
que /e suis devenu un clown triais, 
mais If est vrai que la cirque se 
meurt, sauf è Moscou... En attendant, 
je préfère la Provence môme en 
travaillent é ia Kofyma é ne rien 
lalra. » Quelques simples citations, 
mais les attaques sont permanentes 
contre « nos révolutionnaires pro- 
soviétiques » pour montrer qu’à 
l'étudiant, au Jeune militant, ont 
succédé un patron et un grand 
commis de l'Etat peu conventionnel. 
Très vite, avec des méthodes dis- 
cutables mais efficaces. René Lucet 
va faire de son premier grand poste, 
la Caisse centrale de Selne-et-Mame. 
un modèle de gestion informatisée. 

il serait malhonnête d'ailleurs de 
ne retirer de sa fonction de patron 
que le caractère autoritaire de sas 
décisions ou que son souci perma- 
nent, obsessionnel, de réduire les 
forteresses syndicales autres que 
son propre syndicat F.O. Quand 
René Lucet écrit * Rien ne n’aat 
plus étranger philosophiquement et 
par tradition que le fascisme rouge 
et noir », cela est vrai dans son 
esprit Aussi vrai que ses efforts 
réels pour aider é l'amélioration des 
conditions de travail, de vie, à ia 
promotion de ses subordonnés. Du 
moins ceux qui sont du bon côté, 
le sien. Pour les autres. If a ce 
qu’il faut le sarcasme, la mutation 
autoritaire, ou il l'inventera, comme 
cette fameuse ■ direction des rela- 
tions huma Inès « qüIT è la C.P.C.A.M. 
des Bouches-du-Rhône, ne sera ni 
plus ni moins ■ qu'un service d'ordre 
d'écoute et de délation internes», 
salon ses détracteurs. 

Et pour loua H a le souci oerma* 
neni de l'efficacité. Là encore il 
serait injuste de soua-évaluer la 
réussite de René Lucet. Tout Mar- 
seille et tous les assurés sociaux 
des Bouches-du-Rhône peuvent té- 
moigner que, dès son arrivés, René 
Lucet réussit â remettre de l'ordre 


caphar- 


dans ce qu’il baptisa le 
naûm ». 

La C.P.CAU. des Bouches-du- 
Rhône. 1 900 000 assurés sociaux, 
3 500 salariés. 45 000 dossiers et 
25 millions de francs de prestations 
sociales par Jour est bien â l'époque 
une manière de monstre. En dix ans, 
elle a use quatre dlrecteura. Le tadx 
d'absentéisme du personnel y set 
de 30°/« et les dossiers, souvent 
confiés en sous-traitance aux mu- 
tuelles de la région dont ia très 
puissante Mutuelle des travailleurs, 
proche de la C.G.T. et du P.C- y 
restent en souffrance pendant des 
semaines. 

Avec ses méthodes très person- 
nelles, René Lucet va s'affronter au 
problème (le Monde du i3 mare at 
daté 14-15 mars). Et il va le faire 
non seulement de leçon technique; 
administrative, mais aussi, surtout, 
politique. Quand il s'attaque à la 
Mutuelle des travailleurs, René Lucet 
n'est plus seulement le patron de 
lu - Sécu - à Marseille, mais aussi 
le militant R.P.R. qui ne craint pas 
d'artirmer : «J'a/ frappé t» P . C 
IA où cela lui fait mal. A la caisse. » 
Ce faisant. Il entre dans une spirale 
et donne é toute cette affaire sa 
véritable dimension, celle d'un af- 
frontement politique sans nuances. . 

PIERRE GE0R3ES. 


Les poursuites contre le père d'une victime 
de l’attentat de la rue Copernic 

Outrage et nuances 


FAITS ET J&CBUENTS 


Il faut être précis. Aussi 
M. Pierre Barbier, le président 
de la dlx-septiéme chambre cor- 
rectionnelle du tribunal de Nan- 
terre, délibère-t-il depuis le 
2 mers. Car dans cette affaire 
Boulssou. te père de Philippe, 
vingt-cinq ans. tué en octobre 
1980 par l'explosion de la rue 
Copernic, un délai de réflexion 
s'imposait (le Monde du 4 mars). 

Son avocat, M* Charles Ub- 
man, réclamait la relaxa à l'au- 
dience. C'était prêter peu de 
BérénKé à la justice. H y a plus 
de deux ans que la police 
patauge pour retrouver les assas- 
sins de Philippe, et ii aurait 
voulu que le père soit innocenté 
sur-le-champ. Il n'est Jamais 
facile de démonher une culpabi- 
lité. moins encore de condamner. 
De Copernic, n'en parlons plus, 
mais déjà, avec le seul cas 
Bauissou père, on peut compren- 
dre le travail Ingrat du policier, 
les scrupules du maglstraL 

Les faits sont établis. L’Inculpé 
les reconnaît. C'est grave. Le 

27 avril 1981, sept mois après 
Copernic, des inspecteurs de fa 
7* brigade territoriale enquêtent 
sur Ja banqueroute frauduleuse 
d'une entreprise de transport 
International. L'idée leur vient 
d'interroger M. Gilbert Bauissou, 
lui aussi transporteur, mais qui 
n'est pas concerné per cette 
affaire, pour lui demander des 
précisions sur les tarifs prati- 
qués. 

Il répond d'abord courtoise- 
ment, mais les policière le pres- 
sent de questions et il s'énerve 

— depuis la mort de son fils il 
Contrôla mal ses réactions. 
On le menacé : - Le luge d’ins- 
truction saura bien vous faire 
parler. » il sort de ses gonds, 
sans raison apparente pour les 


jeunes policiers qui l'entendent, 
et répand Imprudemment : « Le 
juge, mon cul. - Procès-verbal, 
réquisition du parquet. Instruc- 
tion : l'affaire est renvoyée en 
correctionnelle- Et M. Boulssou 
comparaîtra peur « outrage i 
magistrat et à agent de la force 
publique ». 

Il s'agit alors, comme tou- 
jours, de bien juger, de bien 
préciser. Les faits sont parfois 
trompeurs. M. Boulssou ne peut 
être condamné pour son «mon 
cul » que si l'accusation apporte 
la preuve d'une intention d'ou- 
trage. Le président M. Barbier, 
s'en était d'ailleurs oréoccupé 
à l’audience, car il y a deux 
façons de prononcer la phrase 
délictueuse : ou M. Boulssou 
a dit - mon cul « comme il 
aurait dit « mince » ou il s'en 
est pris à la magistrature, direc- 
tement et Injustement dans son 
cas. Comment le tribunal, en 
bonne Justice, aurait-il pu tran- 
cher sur l'heure ? 

Le procureur de la République 
de Nanterre dans sa sagesse 
vient d'ailleurs de requérir un 
supplément d'information afin 
dé déterminer dans quelles 
circonstances le oèra d'une des 
victimes de Copernic — com- 
ment l'oublier — «a pu se voir 
reprocher ce délit dans des 
conditions qui permettent de 
s'interroger sur l'existence de 
l’élément /ofenfrannéf de Tin- 
fraction ». C'est alors que te 
tribunal, mieux informé, pourra 
peut-être prononcer la relaxe. 
Après une deuxième audience 
il se rendra mieux comote si 
Iss larmes que ne peut s'empê- 
cher de verser M. Boulssou è 
l'évocation de la mort de aon 
fils sont des larmes sincères. 

CHRISTIAN COLOMBANf. 


MamNrt tf* amener 

contre 

M. Jean-Laurent Antfriani. 

M. Jean - Laurent Andréanl, 
directeur des jeux du Grand 
Cercle de la rue de Près bourg, fait 
depuis lundi 15 mars, l’objet d’un 
mandat d'amener délivré par 
ML François Petot, premier Juge 
d'instruction au tribunal de Paris. 
Le 12 mars, son père, M. Jean- 
Baptiste Andréanl, âgé de soi- 
xante-dix-sept ans. président de 
l'association titulaire de l'auto- 
risa taon d'exploiter les jeux dans 
cet établissement, avait été 
écroué é la prison de Fresnes à 
la suite de son inculpation pour 
infraction à la réglementation 
sur les relations financières avec 
l’étranger (le Monde daté 14 et 
15 mars). 

□ est reproché au fila ce que 
l’on reproche déjà an père : 
d'avoir encaissé Irrégulièrement 
des devises étrangères de la part 
de Joueurs nfeyant pas la qualité 
de résidents français. D semble- 
rait que les responsables du 
Grand Cercle n'aient pas de- 
mandé une « sous-délégation » 
à leur banque, titre nécessaire 
à oes opérations de change. Les 
avocats de M. André an i ont fait 
appel de la décision d’incarcé- 
ration et demandent la mise 
en liberté de leur client. 

• M. Defferre a fait appel. — 
Au nom de ML Gaston Defferre, 
M* Yves AttaL collaborateur de 
M* Georges Kiejman, a fait appel, 
lundi 15 mare, du Jugement de 
la 17* chambre correctionnelle de 
Paris, qui a condamné la veille, 
le ministre de l’Intérieur à 1 500 
francs d'amende et à un franc de 
dommages-intérêts pour diffama- 
tion envers M. Jacques Chirac. 

D’autre part, une erreur a ma- 
lencontreusement modifié l'ortho- 
graphe du nom de l'un des deux 
assesseurs de M. Emile Câblé dans 
nos éditions du 18 mare. H s'agit 
de NL Georges Boyer -Chamraaiü. 

0 Deux hommes connus pour 
leurs sympathies d’extrême droite, 
MM. Thierry Milanini, trente et 
un ans, étudiant, et Pierre Veliu- 
tinL vingt-quatre demeurant 
tous deux à Marseille, ont été in- 
culpés et écroués jeudi 11 mars, 
a-t-on appris mardi, pour infrac- 
tion A la législation sur les armes. 


Paribas : 

an ancien ambassadeur 
inculpé. 

Trois clients du service s ges- 
tion privée s de la banque de Pa- 
ris et des Pays-Bas ont été incul- 
pés de fraude. lundi 15 mars, par 
M. Jean -Pierre Michau, juge 
d’instruction à Parla, pour avoir 
constitué Irrégulièrement des 
avoirs en Suisse. B s’agit de 
M. -Didier Hendrlcfes, cinquante- 
neuf ans, industriel, d'un autre 
industriel à la retraite, Agé de 
quatre- vingt-trois ans, dont l’iden- 
tité n’a pas été révélée, et de 
Ml Maurice Delauney. soixante- 
deux ans ancien ambassadeur de 
France. 

M. Delauney a notamment été 
ambassadeur au Gabon, de 1965 à 
1972. à Madagascar, de 1972 A 1974. 
et à nouveau au Gabon, de 1975 
à 1979. avant de quitter la car- 
rière diplomatique pour la prési- 
dence de la Compagnie des mixtes 
d'ura nium de Francevllle 
(COMUF). Le nom de ML Delau- 
ney avait été avancé è plusieurs 
reprises, en 197a dans le cadre 
de l'enquête menée par le minis- 
tère des affaires étrangères sur les 
procurations en blanc des Fran- 
çais de l'étranger. Des manœuvres 
et des Irrégularités avaient 
an effet été relevées, lors du vote 
pou.- les élections législatives de 
1B78, au Gabon. M. Delauney avait 
été rappelé à Paris pour consul- 
tation durant quelques Jours. 

D’autre part, le magistrat ins- 
tructeur a lancé des mandata d'ar- 
rêt contre deux autres clients du 
service «gestion privée r de Pari- 
bas, les frères jean et Pierre Ma- 
thys. âgés de cinquante et un ans 
et de quarante-cinq ans. diri- 
geants d'une société de régénéra- 
tion d'huiles sur le port du Havre, 
qui ont disparu de leur domicile. 

• Attentat contre la trésorerie 
de Caen. — tin incendie criminel 
a endommagé, le lundi 15 mars A 
4 h 30. le rez-de-chaussée de ia 
trésorerie du Calvados, à Caen. 
L'attentat a été revendiqué par 
un « poupe anttchômage Robes- 
pierre >. inconnu jusqu'ici de la 
police. Dana un tract, les auteurs 
de l'incendie indiquent s'être 
trompés d'établissement, avouant 
qu'ils visaient les locaux de 
l'URSSAF. — (Corresp.) 


UNE LETTRE OUVFRTÎ 
DE Mme LUCET 

(De notre correspondant.) 

Marseille. — Mme Lacet 
avait remis, lundi, A la 
presse le texte d’ane lettre 
ouverte, où elle déclarait •. 

« Mme Lucet et ses enfants 
remercient ceux qui. toutes 
rivalités et toutes passions 
éteintes, ont voulu par leur 
présence, leurs écrits, leurs 
paroles et leur pensée porter 
témoignage de sympathie et 
de compréhension . Je pensais 
vivre aux côtés d'un homme 
exceptionnel, je sots mainte- 
nant qu’il était un homme 
d’exception. Merci à tous. 

b Quant à ceux qui vou- 
draient me donner des leçons 
de pleurs, de cris et d’éva- 
nouissements. je leur rappelle 
simplement que fai mainte- 
nant à élever deux petits 
enfants, à. soutenir dés 
grands-parents effondrés, et 
que je pleurerai beaucoup 
plus tard, trop tard peut- 
être... J'ai maintenant la soli- 
tude de celui qui décide. 

• Je plains ceux qui ont 
plus de douleur que mot au 
point d’en regretter ma ré- 
serve. Je plains ceux qui ont 
plus de haine que moi, car, st 
elle fait marcher les adultes., 
eüe ne fera pas grandir leurs 
enfants. Je plains ceux qui, 
dans les couloirs, cherchent 
leur « base » car être errant 
et sembler libre, c’est être 
perdu. Je cherche pour mes 
enfants le droit de vivre en 
paix et pour moi le droit de 
faiblir quand ü n’y a per- 
sonne. Comme le disait La 
Bruyère : « Regretter « 
qu'on aime est un bien en 
comparaison de vivre avec 
ce que l’on hait. » 


0 Un proviseur victime (Tune 
agression. — M. Fortin, proviseur 
du lycée d’enseignements profes- 
sionnel (LES*) Reine-Mathilde 
de Grand-Couronne (Seine- Mari- 
time), a été blessé, jeudi 4 mare, 
au visage, par deux Jeunes gens 
étrangers à rétablissement. Les 
agresseurs lui reprochaient aon 
attitude Jugée trop sévère envers 
une élève du lycée. Les ensei- 
gnants du LEP se déclarent Indi- 
gnée par ces agissements : le pro- 
viseur a décidé de porter plainte. 

0 Sur le thème « La prison 
dans la trille », une exposition 
est organisée jusqu'au 21 mars, 
an Centre œcuménique des Sept- 
Mares à Elancourt (YVellnes). 
Cette exposition est ouverte tous 
les jours de 11 heures à 21 heures 
(le dimanche jusqu'à 20 heures). 
Des débats et projections sont 
prévus certains soirs- Renseigne- 
ments auprès du service d'infor- 
mation de la Maison pour tous 
de Saint-Quentln-en-Yvellnes : 
(1) 082-82-81. 

• Le dernier bilan des avalan- 
ches : seize morts. — Las avalan- 
ches qui se sont produites lés 
dimanche 14 et lundi 15 mare 
dans les Alpes du Nord (le Monde 
du 16 mars), ont causé ia mort ae 
seize personnes au total. Denis 
personnes ont été. en outre, griè- 
vement blessées et une troi sièm e 
portée disparue. Selon les respon- 
sables de la mét orotagie natio- 
nale, de nouvelles chutes de neige 
étalent prévues, et la situation ne 
devrait pas s'améliorer dans 1 un- 
médiat, la couche de neise 
fraîche, qui atteint Jusqu'à 80 cen- 
timètres par endroits, restant 
pulvérulente et i nstable . 
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DEUX LIVRES SUR LA DÉTENTION 


«Prisons de femmes» de Natacha Duché et Arianne Gransac 


Aller en prison chaque semaine. 
Depuis huit années, Natacha Duché 
le fait, comme quelque mille 
cinq cents autres visiteurs de prison. 
Pour quelle raison ? A. quelle néces- 
sité répond cette confrontation avec 
un lieu que chacun vent oublier - b 
prison, — avec une réalité que cha- 
cun refuse de regarder - renferme- 
ment ? 

Natacha. Duché sait bien qu’on 
n’est pas visiteuse de prison par phi- 
lanthropie. Elle n’a rien d’une dame 
patronnasse et regrette, dan* un li- 
vre qui vient de . paraître, l’image 
« caricaturale et désuète * qu'on 
donne trop souvent encore de b visi- 
teuse. « Depuis quelque temps. ■ 
ajoute-t-elle, grâce aux Insinuations 
d'un journal' de chantage bien 
connu, elle prend un allure de com- 
plice. Dans les deux cas. cette 
image est fausse, car. en fait, une vi- 
siteuse est plutôt l’amie . la sœur, la 
mère, la psychologue, l’avocate. Eii- 
effet, elle doit avoir l’esprit large. 
Are compréhensive et n’ëtre jamais 
choquée. Mais elle ne doit pas mo- 
raliser v n’ètre m sceptique ni naïve. 
Are chaleureuse et solide, et si pos- 
sible tris objective. Mais tour cela 
ne s'apprend que « sur le tas 

La visiteuse est. tout cela, 

• l’amie, la sœur ». etc ; et rien de 
tout cela. Elle est à la frontière de 
tout. Totalement bénévole, elle vient 
en prison de son plein gré, et si, en 
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théorie, sa fonction est reconnue par 
radnûnistration pénitentiaire, elle 

ne sc sent bien souvent que tolérée. 
Ses démarches, pour une permission 
de sortir, pour tenter de hiter une li- 
bération conditionnelle, en font une 
gêneuse. Qu’elle donne son adresse 
personnelle, qu’elle accueille des dé- 
tenues pour quelques jours à leur 
sortie, est * mal vu » par l'adminis- 
tration, dit Natacha Duché.' 

Pendant les six ans où elle était vi- 
siteuse dans les prisons -de femmes, 
notamment à la maison d’arrêt de 
Fleury-Mérogis (elle est aujourd'hui 
à Fresnes), c’est l’infantilisation des 
femmes, détenues qui a le plus cho- 
qué Natacha Duché.. 53 l’on n’est 
pas habillée à Fheure, on est privée 
de petit déjeuner. Pour une fauté bé- 
nigne on peut être privée de dessert. 
Si : an -parloir on demande un 
cbewing-gtnn à sa visiteuse, S faut le 
cracher avant de .retourner en cel- 
lule. 

• SI on est sage . on peut aller 
jouer avec les - autres aux , • récréa- 
tions». on peut mime avoir des ré- 
compenses, dés petits avantages. 
Are « bien vue » ; A si on n'est pas 
sage on peut nous enfermer toute 
seule dans un cagibi (mi tard) et 
même nous priver de dessert, écrit 
Arienne Gransac,, qm a été détenue 
dans une affaire politique, pour la- 
quelle elle a été acquittée,* et' qai â- 
gne le livre avec Natacha Duché. 
Comme les enfants, on n’est respon- 
sable de rien, on n'assume, rien. 
Tout est prévu et organisé pour 
nous. On ne nous demande pas notre 
avis sur les choses essentielles. 
Considérées comme des enfants, 
nous agissons comme eux. » 

■ De l'intérieur comme Arianne 
Gransac et les. détenues qui sé sont 
racontées à Natacha Duché (leurs - 


témoignages occupent les soixante 
dernières pages du livre), de Texté- 
rieur comme les visiteuses, on voit 
de b prison les mêmes brimades, les 
mêmes absurdités, une .vie qui pré- 
pare à être incapable de revivre 
« dehors », un * temps I mmo b i le », 
comme dit Arianne Gransac. Et 
lorsque b visiteuse tente d’apporter 
un peu d'humanité dan» ce monde 
sans chaleur, curieusement, elle dé- 
range. 

JOSYAME SA VIGNEAU. 

* Na tacha Duché, Arianne Gransac, 
Prisons de femmes, préfacé de Clandc 
Mauriac. Deâoa, 236 p* 64 F. 


« Prisons » de Christian Kempf et Bernard Rodenstein 


Les prisons ont donné fieu à une 
littérature dont H n’est pas excessif 
de «fins qu’elle est du genre fluvial. 
Romans, souvenus, essais, études, 
l’inspiration due è la réalité carcérale 
ne paraît jamais devoir cesser. Son 
succès non plus d’ailleurs, aussi 
paradoxal que cela paraisse dans un 
pays qui, contrairement & quelques 
autres, ne brille dans ce domaine ni 
par sa générosité ni par son souci de 
comprendre. 

En revanche, pour d’assez évi- 
dentes raisons, il n’existe pas, 
semble-*-#, sur ce sujet de reçue# 
photographique sur b vie carcérale 
aujourd'hui Cette lacune, qu’il n’est 
pea besoin dq démontrer, vient d'être 


comblée par b publication de Pri- 
sons, qui contient une centaine de 
clichés dus au jaune photographe 
alsacien Christian Kempf. Ces clichés 
sont accompagnés d’un texte du 
pasteur Bonard Rodenstein. 

Réalisé à l’initiative de l’aumônerie 
protestante, le recueil est la première 
publication d’une toute jeune maison 
nommée EdWon Archipel, dont les . 
animateurs, Pascale Devaux et 
Michel. Pagani, entendent qiTefte sa 
spécialise dans les premières œuvres 
des jeunes photographes. 

Cette « première'* -ci est particu- 
lièrement satisfaisante. Nr larmoyant 
ni complaisant, mais d’une rare préd- 
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«on. la livre permet da découvrir une 
large partie da la réalité pénitentiaire. 

S’il est banal da dire que des 
photos sont «partantes*, il 
convient pourtant d’employer le qua- 
lificatif à propos de Prisons. On 

remarquera tout spécialement les 
photos prises au centra pénitentiaire 
d’Ecrouves (Meurthe-et-Moselle). 
Notamment une double page mon- 
trant l'intérieur d’une cellule et qui, 
des photos de nus apposées sur les 
murs à la cuvette sanitaire, enseigne 
d'un coup d'œil la vie carcérale et ses 
phantasmes ordinaires. 

Ou encore cette cellule de 
Savame, qui tient de la chambrée 
avec la corde è linge au travers de la 
pièce et le balBi appuyé sur le tuyau- 
terie qui occupe l'une des parois. 

Parmi les rares (et heureusement, 
en un sens) photographies en cou- 
leurs, l'une (Telles montra une cellule 
individuelle à Enssheim transformée 
en atelier de peinture, jonchée de 
toiles dans la manière surréaliste et 
qui ne sont pas déplaisantes (autant 
qu'on peut en juger). 

Il serait peut-être malvenu, 
compte tenu de son sujet, de dire 
que ce livre est un beau livre, mais 
c'est assurémént un beau et cligne 
récit. 

PHILIPPE BOUCHER. 

■k Prisons, photographies de Chris- 
tian Kempf, texte de Bernard Roden- 
strin. Editions Archipel, est actuelle- 
ment diffusé à Montpellier, Colmar, 
Strasbourg, Mulhouse. Nîmes. Avignon, 
Rouen et au B.H.V. de Paris, nwgmtîn 
qui figure parmi les premiers souscrip- 
teurs. 

Il peut aussi être obtenu à Edition 
Archipel. 30290 Laodun; an prix de 
80 francs, frais d’envoi compris. 

• Les prisons de TirtstcurUê. tel est 
le titre d’on livre que vient de 
publier Mme Catherine Panchet 
aux Editions ouvrières (202 pages, 
56 francs). L'auteur, docteur eu 
anthropologie sociale et culturelle, 
est sociologue vacataire de recher- 
ches & l'administration p énitentiair e 
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ÉDUCATION 


DÉFENSE 


LA PREPARATION DE LA NOUVELLE LOI D'ORIENTATION 


CONTRAIREMENT A UNE PRATIQUE ANCIENNE 


M. Savary invite tous les universitaires à participer Hemu veut publier le décret qui fixera 
à la réflexion sur l’avenir de l’enseignement supérieur ' ï ÜTÏ T*™" , 


Le ministre de l’éducation nationale, 
M. Alain Savary, a adressé, vendredi 12 mars, 
ans présidents d’université et aux directeurs 
des grandes écoles, un ensemble de textes 
afin de favoriser, dans ces établissements, la 
réflexion préparatoire & une nouvelle loi 
d’orientation de l’enseignement supérieur. 
M. Savary s’était engagé devant le Parlement, 
lors du débat budgétaire, à présenter à la 
session d’automne 1982 un protêt de loi qui 
se substituerait au texte élaboré en 1968 par 
M. Edgar Faure. 

Jusqu'à ces dernières semaines, l'essentiel 
du travail d’analyse de la loi de 1968 et de 


recherccbe de propositions nouvelles avait été j 
le fait d’une commission animée par M. Claude 
Jeantet. Après une phase de concertation avec 
les responsables politiques, syndicaux et asso- 
ciatifs. cette commission propose des thèmes 
de réflexion aux personnels et aux usagers des 
établissements. A eux donc d'exprimer leurs 
points de vue, - de formuler leurs sugges- 
tions », comme le leur demande M. Savary. Le 
projet de loi doit être préparé avant le mois 
de juin. Dans ces conditions, le ministre 
souhaite que les résultats de ces réunions, 
confrontations et discusisons diverses qui 
auront lieu dans les établissements, lui par- 
viennent pour les premiers jours de mal. 


Le ministre de la défense. M. Chartes Henru. a informé le 
président de la commission de la défense à l'Assemblée nationale, 
M. Louis Darinot, député socialiste de la Manche . de l'intention du 
gouvernement de débaptiser les services de renseignemen ts franç ais, 
le Service de documentation extérieure et de contre-espionnage 
fSDECE) étant appelé à devenir la Direction générale de la sécurité 
extérieure (D.GEÆJ. Un décret définissant les nouvelles attributions , 
de la D.GJSJ5. est en préparation. 

C’est n a i r m* une demi-douzaine rattaché le SJD-E.C.E. an minis- 
d'appellations différentes que têne de la défense à la suite de : 


l'expression Direction générale 
de la sécurité extérieure a été 


la disparition, à Paris, du leader 
marocain Mehdi Ben Barba dans 


choisie en fin de compte par l'ad- laquelle le service a été impliqué. 


ministration de tutelle des ser- 
vices secrets en France, le minis- 
tère de la défense. 

Un premier démet avait été pré 


Au président de la commission . 
de la défense du Palais-Bourbon, 1 
M. Hemu a précisé, à propos de , 
la création de la D.G2E-, qu'une 


Le document présentant a les tion et dans le choix de leur for- 
débats essentiels pour Pauenir des ma tion- » 

formations supérieures » précise h évoque la mise en place « d’un 
que la volonté du m i nis tère de dispositif souple assurant de nom- 
] 'éducation nationale est de récon- breuses passerelles permettant de 
ciller les universités et les écoles reprendre à un niveau convena- 
avec la région et la nation. Les un itinéraire de formation dit - 
grandes interrogations des établis- firent de celui que Von a aban- 
sements étant restées trop long- donné ». Le document invite tes 
temps sans réponse, il est impor- universitaires à s’interroger sur le 
tant, selon tes propos de ML Jean- contenu des premières années 


baxé par les services du ministère organisation et des structures nou* 
de la défense pour préciser les velles du service seront mises en 
tnifiair»n-s de la D.G-SLË. Ce court place. Le ministre de la défense 


tet, de préciser les objectifs des pas t- baccalauréat 
formations supérieures. Elles tuent dans une 


u'elles s’effec- 
a3se prépara - 


doivent, selon lui, améliorer « sans taire, dans un Institut uxüversi- P 01 ^. 

/vsspï la mrnHré formations taira Ha taohnoVwia on dans lautO 


cesses la qualité des formations taire de technologie ou dans 
initiales et continues et de la une université. La notion de 
recherche scientifique, mais elles « mise en situation » des intéres- 
ont aussi pour finalité de contri- sés est évoquée afin de leur per- 
buer à la lutte contre tes inéga- mettre de mieux connaître les 
lités sociales par la démocratisa- fonctions auxquelles ils aspirent, 
tion des études et de participer 

à la lutte contre le chômage. Airinnnmïo 

Enfin, elles doivent continuer â AuKHlWiuc, 

Æ/’pÆÆï.'SflhS £ démocratie et franspareoce 

tous les peuples » en même temps Autre sujet de discussion, et 
qu'elles assurent auprès de l'en- souvent d’opposition depuis quel- 
eemble de la population « un rôle ques années renseignement 
permanent et animation et de dif- supérieur, la prétendue séparation " 
fusion du savoir ». entre formation culturelle et for- 

ces grands principes dé finissent raation professionnelle. Le docu- 
les obligations que M. Savary ment ministériel préconise une 
assigne au service pufoUc d’éduca- réconciliation entre ces deux no- 
tion supérieure. Cette définition tions que certains ont parfois ten- 
est. pour lui, primordiale. Elle pré- danoe & trop schématiser. M. Jean- 
cède toutes les propositions rèla- tet pense que l’an peut accorder 
tives à la structure, au mode de aux étudiants la possibilité d’ac- 
fonctâonnement. au financement, céder « à des formations courtes 
à 1 Insertion des établissements à finalité professionnelle gui ne 
dan a la région. ML Savary. qui négligent pas la dimension cultu- 
souhaite «une réflexion de gua- reUe ». Il regrette tes formations 
Nté et une rigueur df analyse » de trop cloisonnées qui ne mènent 
la part de tous les intervenants qu'a des emplois de spécialistes, 
dons le débat, leur demande Selon lui, les étudiants peuvent 
d'avoir toujours présentes â l'es- acquérir des formations profes- 
prit les grandes fonctions que doit sionn elles sans pour autant renon- 
remplir l’enseignement supérieur, cer à tout autre type d'enseigne- 
Le ministre espère que tes intérêts ment qui, d'ailleurs, pourrait être 
catégoriels, voire corporatistes, tes dispensé dans un établissement 
réflexes de défense ou de pro- voisin du leur. C’est cette ouver- 
motion de tel ou tel type de for- turc qui peut permettre à un 
mat km n'empêcheront pas une diplômé de continuer, immédiate- 
réflexion commune. ment ou après plusieurs années. 

Plutôt que de présenter un pro- une formation, 
jet déjà tout établi précisant dans Pour oe qui concerne la struc- 

tous les détails tes filières et les ture des établissements, 1e docu- 
structures. la commission Jean- ment préparatoire définit quel- 
tet lance plusieurs axes de recher- ques grands principes. H prône 
che. Lorsque le document pré- la réconciliation, dans l'enseigne- 


texte, soumis à {'approbation du n’en a cependant pas indiqué 1e 
président de la République, a dû sens (le Monde des 18 novembre 

être remanié, le chef de l’Etat 1981 et 27 Janvier 1982), la rëoi> rie antimilitariste. Les réclama- 
souhaitant que soit encore mieux gan i sa tkm en cours visant — en tions les plus démagogiques re- 
marqué le rôle de la D.G.SJ3. poux supprimant un certain nombre fleurissent comme appat. Elles 
tout oe qui concerne la mission d’échelons intermédiaires — à pla- SOTl ( accompagnées de violations 
extérieure (information et action) cer la direction generale de la délibérées des règlements, d'in- 
de ce service. D.G.SB. en prise directe sur les jures à la hiérarchie mOi taire. 

On assure aujourd’hui, dans tes subordonnes. etc. Des provocations sont mon - 

milieux compétents, que la nou- Le ministre de la défense s’est tëes à nouveau (avec, encore , tm 
veüe version du décret est à la contenté de relever que. lois de soutien de certains <t syndicats 
signature de l’Elysée et que l’in- cette réforme de la D.GS.E. anl- institutùxnalisécc ni. Elles sont A 
tentlon du gouvernement est de mée par M- Pierre Marion, les mettre en échec , car elles s’oppo - 


tout oe qui concerne la mission 
extérieure (information et action) 
de ce service. 

On assure aujourd’hui, dans tes 
milieux compétents, que la nou- 
velle version du décret est à la 
signature de l’Elysée et que l’in- 
tention du gouvernement est de 


faire paraître ce texte au Journal officiera qui y travaillerait de- 


officiel de la République fran- 
çaise. 

En effet le précédent décret 
en date de janvier 1946, qui avait 
institué 1e SDL-CL n’a jamais 
été publié au Journal officiel. 
Seuls ont paru, en 1954 et en I960, 
les règlements d’administration 


S-DLE-CLE. se plaignent fréquem- 
ment de la tendance de la hié- 
rarchie des armées et des états- 


structures. la commission Jean- ment préparatoire définit quel- 
tet lance plusieurs axes de recher- ques grands principes. H prône 
che. Lorsque le document pré- la réconciliation, dans l'enseigne- 
paratolre aborde la notion de ment supérieur, des universités 
démocratisation de l’enseignement et des établissements à finalité 


supérieur, il ne limite pas ce pro- professionnelle. H suggère que. Les Britanniques avec Jean 
blême à la simple question de la contrairement à la loi d'orienfca- Allemands de V Ouest avec Schr 
sélection. Au lieu d’opposer mé- tion de 1968 qui régit actuelle- canadien* avec Pockar troisième 
caniquement deux systèmes, celui ment les établissements, llmlver- 

des grandes écoles et celui des site ne soit plus un modèle auquel CHiradw Hmf^cs-BhKter. 
universités, te texte souligne la on échappe en créant, comme oe miettes au festin. 
nécessité d’augmenter les forma- fut le cas avec tes ministères n t _ 

tiens de qualité qui offrent un précédents, des établissements à ue notre e 

choix plus étendu aux jeunes, n statut dérogatoire. Le document _ . ... .. 

insiste sur l'importance de doter évoque « une pluralité de statuts Copenhague. —* Au bord ae ta 
les enseignés « d'une plus grande correspondant à la multiplicité patinoire, ils donnent un dernier 
responsabilité dans Tour orienta- des fonctions ainsi gidà la spéci- eansaîf. un dernier encouragement 


ficité et à Vautonomie de chaque 
établissement ». Aucun type de 
formation ne doit être privilégié, 
précise le texte, chaque établis- 
sement devant être capable d'as- 
sumer ses fonctions d’enseigne- 
ment et de recherche « de façon 
totale ». Car l'autonomie des éta- 
blissements, l’un des trois princi- 
pes de la loi de M. Edgar Faure, 
n'est pas remise en cause. 

Le document préparatoire au 
débat insiste même sur son im- 
portance. « La règle devra être 
l’autonomie des établissements, la 
démocratie et la transparence 
dans leur fonctionnement et la 
contractualisation de leurs enga- 
gements envers VBtat et les ré- 
gions, engagements parfois mul- 
tiples d'établissements distincts 
constituant un réseau régional ou 
plurt-régionaL » Une proposition 
audacieuse qui responsabiliserait 
beaucoup plus certaines univer- 
sités. 

SERGE BOLLOCH. 


SPORTS 


PATINAGE ARTISTIQUE 

La «Fassi illimited - en difficulté 

L'école américaine a dominé les championnats du monde de 
patinage artistique. Dans les quatre disciplines — couples, hommes, 
danse, dames, — les trois engagés par les Etats-Unis se sont classés 
dans les dix premiers et ont obtenu deux médailles d'or arec Scott 
Hamüton et Elame Zayak, et une médaille de bronze avec le frère 
et la sœur Catruthers. 

Les Allemands de l’Est, gui n’avaient pas de représentants chez 
les hommes et en danse, sont néanmoins montés deux fois sur le —■ * ' “ " 

podium pour l'or avec le couple Baess-Thterback et pour Forgent ei? s^onbez! 

avec Katarina. Wïtt. Les Soviétiques ont accusé un certain retrait en 59 ; 4. Monaco. 55 ; s. Villeurbanne. ] 
ne gagnant aucun titre, ce gui ne leur était pas arrivé depuis 1965. anutes et Tours, si ; 8. Caen ,44; 
Le couple Pestooa- Leonovitch et les danseurs Bestemiaiuma-Bakin J, ? t u*qSïïFaà ; 43 ii chÆïra et 
et Motsseva-Mtnenkov leur ont valu deux médailles <f argent Mulhouse, 38 ;’ 14. ‘ Roanne. 36. 
et une de bronze. Toutefois, la septième place de leur meilleur 

patineur , Igor Bobrin, leur permettra d’engager seul ement deux Football 

hommes aux prochains championnats du monde à Dartmimd, en 19S3. 

Les Britanniques avec Jean Torvül, vainqueur en danse ; les 
Allemands de V Ouest avec Schramm, deuxième des hommes ; les 
Canadiens avec Pockar, troisième des hommes, et les Autrichiens avec 
Claudia Hristojtcs-Bfroier, troisième eu danse, se sont partagé les 
miettes du festin. 


LE P.C.F. DENONCE 
«U PROVOCATION » 

DE CERTAINS SYNDICATS 
CONTRE L'ARMÉE 

Le RCF. s’en prend avec 
vigueur aux « syndicats inxtiiu- 
tionaHsês » — il s'agit vraisem- 
blablement de- la CF.D.T., qui 
n’est cependant pas citée nom- 
mément — pour le soutien qu’ils: 
sont accusés d’apporter à l’entre- 
prise de « provocation » et à la. 
« machinerie antimilitariste ». 
cessées être animées par les 
comités de soldats. 

Dans son bulletin Correspon- 
dance Armée~Nation de mars et 
avril 1982, le RCF. écrit sous le 
titre « Provocation » : « Com- 
ment déstabiliser le gouverne - 
ment d'union de la gauche ? 
Comment casser la conscripttoji, 
Formée nationale? Ce sont de 
grands objectifs de milieux pla- 
ces diversement sur V échiquier 
politique. Dans ce sens, tout peut 
servir. Ainsi, voilà gu’après tâte 
pause est repartie une machine- 
rie antimilitariste. Les réclama- 


délibérées des règlements, d’in- 
jures à la hiérarchie militaire, 
etc. Des provocations sont mon- 
tées à nouveau (avec, encore , tm 
soutien de certains tt syndicats 
infitttutxanaliséec aj. BUes 'sont O 


mettre en échec, car elles s’oppo- 
sent autant au progrès qu’a la 
vront pouvoir bénéficier d'avan- défense ». 
cements normaux durant leur car- Par oe texte, le P.CF. con- 
rière dans le service. _ damne te soutien matériel 

Formant plus de la moitié apporté, à Colmar, à la Y&lbonne 
des effectifs, tes militaires du ou à Monthlérr, par dés unions 


locales CF.D.T. à la rédaction 
de tracts de comités de soldats 
qui, outre 1e service militaire de 


LES RÉSULTATS 


Basket-ball 


d'organisation démocratique dans 
tes armées. 

A la suite de ces initiatives 
locales, l'union régionale pari- 
sienne CPD.T, a pris ses dis- 
tances pour « éviter tout engage- 
ment dans des opérations dont 
les objectifs seraient plus d'enta- 
mer, par organisations d'extrême 
gauche interposées, une bagarre 
politique avec le gouvernement 
que d’engager un réel débat et 
aboutir à des solutions positives 
pour l’amélioration des conditions 
de vie dans les casernes*. La 
CFJD.T.. au plan national, a, de 
sou côté, regretté que le gouver- 
nement n'engage pas un débat 
sur la durée du service national 
et souhaité que soit instauré « un 
droit réel d’intervention des 
appelés sur leurs conditions d’hy- 


championnat De FRANCE nement n'engage pas un aetrn 
tvingt-quatrlâme journée! sur la durée du service national 
•Limogea b. stade français .. 120-96 et souhaité que soit instauré a un 

•Monaco b. Antibes 92-Tï droit réel d’intervention des 

•rhVrvfnc' h“ÎS.w ÏÏA appelé sur leurs conditions d'hy- 

•vmSirtaB» “ ÈKfe te eu. * lus lar- 

•vichy b, Avignon u- 57 gement, sur leurs conditions de 

Le Mass b. *caea 71-65 trie dans l’institution militaire ». 



De notre envoyé spécial 


responsabilité dam leur orienta- 


eonseil, un dernier encouragement 


pions. Mais, aujourd'hui. N n'a plus 
grand-chow en caûal ogue. 

Les quatre garçons — Del Maes- 


Dndlme division 
(Vingt-septième Journée) 
GROUPE A 

Blois b. 'Béziers 1-0 

•Culseaux b. Cannes 3-! 

•Libourne et Marseille 1-1 

•Orléans b. Nîmes 1-0 

Toulouse b. Thonoo 2-1 

•Saint-Dlé b. Garni gnon 2-1 

•Fontainebleau et Grenoble .. 0-0 

Toulon et MArtigues 2-2 

•Parta-F.C. et Ajaccio 2-2 

Classement. — l. Toulouse et Tbo- 
non, 37 pointa; 3. Marseille. 32; 


il y a quarante m, 
à Compïèg ne et à Bobigny 

LES PREMIÈRES DÉPORTATIONS 
DE JUIFS 


avant répreuve. Après les exercices tro [Z3T). Cerne {15-j, Santés ffT) ^ 

imposés ou libres, iis attendent les et Slmond (5*) — et les deux mies 30 ' 5- Cuis Lmihans. qm 


Pour commémorer le souvenir 
des premières déportations juives 


premières déportations Jui* 
commencèrent il y a 40 ai 


Un débat enfin public 


notes des juges eux côtés de leurs — De Vries (24") et Dubravicic 
protégés dont ils partagent la joie {17") — qu'U présentait olfidelle- 


GKOUPE B 


deux cérémonies auront lieu 
dimanche 28 mars. Tune au camp 


Adopté par le Parlement 
A l’automne dernier, la pro- 
position de ML Savary de 
modifier l’orientation de 1968 
n'avait pas convaincu grand 
monde. La détermination du 
ministre ne semblait pas évi- 
dente. Bien sûr, une date 
avait été avancée : la ses- 
sion parlementaire d’automne 
1982. Mats les choses sem- 
blaient rester en l'état Et la 
création de la commission 
Jeantet, une de plus en fin 
d'année 1981. où des missions 
du même genre naissaient 
presque toutes tes semaines, 
n'avait guère modifié la si- 
tuation. Discrètement, trop 
discrètement, la commission 
avait commencé ses consul- 
tations. Mais le nombre 
d’organisations diverses et va- 
riées qu’elle rencontrait lais- 
sait présager un lent assou- 
pissement des travaux. 
C’était ne pas compter sur la 
volonté de son animateur. 

Universitaire, ancien res- 
ponsable du centre expéri- 
mental de Marseille-Luminy, 
M. Claude Jeantet, long- 
temps spécialiste ah parti 
socialiste des problèmes de 
l’enseignement supérieur, 
veut modifier le système 
hérité de 1968. Depuis sa 
nomination en décembre, son 
travail son obstination face 
aux intérêts catégoriels, son 
influence auprès de M. Sa- 


vary, ont eu raison des 
silences ministériels. Le dé- 
bat sur l’enseignement supé- 
rieur est maintenant public. 
Les enseignants, les per- 
sonnels administratifs, les 
usagers des différents éta- 
blissements dispensant des 
formations apres le bacca- 
lauréat, sont invités à y par- 
ticiper. A eux d'organiser, 
comme cela s’est déjà fait à 
l’université de Rennes- rr ou 
à celle de Rouen, des com- 
missions, de prévoir des 
réunions. 

Comme lors du débat qui 
a eu lieu à Tuniversité de 
Lyon-n du 3 au 5 mars 
(le Monde du 9 mars), les 
universitaires vont donc ré- 
fléchir eux missions de l'en- 
seignement supérieur. H est 
souhaitable qu'ils associent à 
leurs travaux l’ensemble « des 
forces sociales, économiques, 
culturelles et politiques s. 
comme le leur recommande 
M. Savary. Ce débat public 
évitera peut-être que des 
groupes de pression, nom- 
breux dans te milieu univer- 
sitaire, ne viennent caort- 
circuiter le projet de réforme. 

Car, au-delà du prestige de 
telle grande école ou de la 
«cherche dans telle univer- 
sité. c'est la formation — ou 
le rejet — de milliers de Jeunes 
qui est en question. — S. B. 


ou la déception. Ce sont les pro- ment ne lui ont apporté que des Quimpe^ . .‘.V £1 

fesseurs, professeurs et non entrai- déceptions. H n'a môme pas fait Angora b.' Cb&tesuroîu 3-1 
rieurs, car Ils veuent être un peu une de ces grosses colères de ma- Nœux-lâs-Mlnea b. •Reims .... 1-0 


5BKV3B5T!. :::::: ÏS * wg*. L a? 


plus que de simples conseillera, de tamore dont il avait le secret quand 

véritables P y g ma \\ on qui. d'un H s'estimait naguère trahi par un 

athlète de la glace, font un artiste, de ses orotégés. Comme s'il était 

A les voir rôder ainsi, on les près- "gf Fas3 , avait un(J 

sent montreurs de marionnettes, _ _ . “ ” 

tireurs de ficelles. Etrange confrérie D , an9 ses ma,na “ n W** «?*»»- 

du - rocker., du doublé salkow et P' 0 " ou une asquraee de champ tonne 

du triple bxbI en vérité. Quand ils cT» T JT 

ch argents comme ici un - bobby- et „ nnn ® jt 


10 h 30 à 13 h 50. en présence du 
grand rabbin de France et d'un 
Nœux-lâs-Mlnea b. •Reims .... 1-0 | représentant du gouvern em e n t, 
•Besancon b. Limoges 2-0 1 l’autre, à Drancy & 11 heures. 


b. Abbeville 2-0 iml, a i ain ae itutuscnixi 

B STUES& 

l’ssssftrisssjeai juèsftA'fcîsS 

4. Rennts. 35 : 5. Le Havre, 33. députe et maire (RC.) «ej 


CYCLISME. — Le Néerlandais 
Adri Van Der Poel a gagné 


M. Alain de Rothschild, prési- 
dent du CRIF (Conseil repré- 
sentatif des institutions Juives 
de France), et M. Maurice Nlléa, 
député et maire <P.C.) de Drancy. 
prononceront une allocution. 

Le 27 mars 1942, un. premier 
convoi de 1112 personnes partit 
de Compïègne pour Auschwitz- 


gnon qui lui permettait de détecter 
le vice caché dans la matière brute 


une dactylo de Nottlngham en couple J» «T . 

royal de la glace, comme la bonne * 8 

fèe transformait la citrouille en car- q ïïiaio-amTri^ain est oarti 
rosse pour CendriHon. on les Soup- ^ ™ est part, trop 


au sprint la quatrième étape Biriænau. La moitié était cona- 


ria Paris - Nice, disputée le 
15 mars entre Montélimar et 


tltuée de notables Juifs habitant 
Paris et recensés l'année préoé- 


çonna de quelque soréellerie. Leurs 

sabbats ne aonl-lis pas ces cham- r *P 0 " »' d " J *** n ® 33 


plonnats du monde annuels, où ils 
peuvent comparer la force de leurs 
sortilèges 7 

Féroce mais sans surprise. Il eal 
quasi certain que l'AnglalM Betty 
Gallaway. l'Allemande de l'Est Jutta 
Muller, l'Américain Don Laws, le 
Soviétique Stanislas Zbuck, placeront 
un de leurs protégés sur le podium. 
Ce fut bien le cas dans la capitale 

danoise. En fait de surprise, il y 

en eut une tout de même à Copen- 
hague. et de taille : Carlo Fass! n'a 
gagné aucune médaille. Fassi, c'est 
le sorcier des sorciers, un sacré 
bonhomme qui dirige avec son 
épouse Christa la plus grosse multi- 
nationale du patinage. 

□ans ses ateliers-patinoires du 
Colorado, l'Italien Carlo, champion 


sont pas privés de le faire à sa 
place. Le champion du monde Scott 
Hamlfton est resté trois ans ohez lui 
avant de rejoindre Don Laws : 
* Je n’ai rien appris à Denver. - 
chez Fassi. » La championne d'Eu- 
rope Claudia Kristoflca-Blnder est 
revenue chez EveLyn Schneider : 
- Je n’ai rien appris i Denver. 2» 
Quand le succès a fui, combien de 
réputations ont volé en éclata pour 
moins que cela 7 
Malgré tout la Fédération française 
des sports de glace croit encore 
au pouvoir de Carlo Fassi. Jean- 
Christophe Slmond continuera A 
faire le pèlerinage du Colorado. Le 
-sorcier» ne sa montre pas trop 
gourmand (50000 francs par an sans 
les frais de dêolacementy meis on 
lui a demandé d'être plus ferme 


Af tramas. L’Irlandais se an dente. Un autre convoi partit de 
Kelly conserve la première la gare marchande de Bobigny, 
place du classement général, emmenant tes juifs étrangers qui 
avec une seconde d’avance sur avaient été parqués dans le camp 
le Français Gilbert Dudos- de Drancy. 

LassaOe. et neuf escondes sur Soixante-sept convois quittèrent 
Néerlandais Bert Ooster- ensuite la France pour Auschwitz, 


oosen. on y comptait, notamment, 6200 

FOOTBALL. — Le Français enfants de moins de douze ans. 
Michel Vautrot a été retenu, Environ 42 000 déportés de France 
le 15 mars par la Fédération ont été immédiatement gazés. En 
internationale de football parmi 1945, 2 448 survivants (dont 853 


PRATIQUE DU JEU DE ROLE— 

EN SITUATION DE FORMATION 

du 10 au 14 Mai 1982 (30 heures) 

Renseignements et inscriptions î 

université paris 8 formation permanente 

2 # rue de la Liberté 93526 SAINT-DENIS CEDEX 02 

Téf. 829.23.00 Ou 821 JG3A4 poste 15.97 * 


d'Europe en 1953 et 1954, a produit dans la préparation psychologique 
notamment quatre champions otynv- de cette mauvaise graine de chant- 


piques — Peggy Fiemmlng, Dorothy 
Hamill, John Curry et Robin Cou- 
sins — estampillés « Fassi IIII- 
miied ». Dans son centre d'en traî- 
nement fondé 11 y a vingt et un 


pions. 

André Calame, qui fut le premier | 
professeur de Slmond, damait néan- : 
moins â qui voulait l'entendre qu'il j 
était prêt à reorendre en main te 


ans. il semblait en effet avoir trouvé vice-champion d’Europe. SI la • Fassi 
la recette magique : faire payer illimited- n'est pas encore en fau- 
cher pour s'entraîner dur une vlng- llte, ette n'en connaît pas moins 
talne de surdoués conquérante. C'est des difficultés sérieuses. Et tes 
ainsi que le marchand d'étoiles a doutes, les Interrogations exettem 
pu offrir aux grandes revues sur déjà tes convoitises. j 



glace toute une galaxie de cham- 


ALAIN G IRA U DO. 


les quarante arbitres de la pro- 
chaine coupe du monde. 


Pâques : sessions intensives 

â jours et 4 heures par |our. du lundi 
29 mars au vendredi 2 avril, ou du 
lundi 5 au vendredi 9 avrd 

math,phys 

français ?i # 

...et senti bu annuel par petits graines. 
Session « Spécial SAC • 

SOS-MATH 

Eabissoment ^Enseignement pirrt 

3, roc de Monceau • 563.61.24 
Mét r os ; Etoile ou St-PMÜppe 


Olivier FRANC 

JAZZ QUINTET 

Conçut!* + Bols ★ Animation 
$, RUE DU DJMfEUUM - 75017 PARIS 
Télépfc, ; 228 - 67-46 



femmes) fuient recensés, soit 
environ 3 % des déportés. Moins 
d’un millier survivent actuelle- 
ment 

C'est te 30 Janvier 1942, à te 

conférence de Wannsee. que fut 
mise au point la « solution, 
finale s de la question juive Le 
5 mars de la même année, 
l 'Obéra tunnbannfOher SJB.AdoIph 
Eichmann convoquait à Dussel- 
dorf les principaux responsables 
des chemins de ter du « Grand 
Reich ». pour organiser de ma- 
nière efficace ces « convois de la 
mort ». 


• Le comité directeur da Fonds 
social juif unifié <P£J.Ü.) a 
réélu comme président M. Guy de 
Rothschild. Ont été réélus vice- 
présidents : MM. Jacques AtÆ&a, 
Armand Lévy, Albert Najman; 
trésorier, NL David de Rotch- 
achfld. Mme Nicole Goldmann, 
secrétaire générale du F&J.U™ » 

été élue & la vice-présidence. Ite 
bureau exécutif a te composition 
suivante ! Mmes Anne-Marte Sou- 
bli, Nicole Goldmann, MM. Claude 
ChouraquL Jean Nâfcaobe. P»™ 
de Rothschild, Zsaac WarsaawsxL 
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Point do vue 


D EPUIS un cwrain temps déjà, 
te nom de l'Eglise évangéli- 
que luthérienne est associée 
aux mouvements pacifistes, en Alle- 
magne en particulier. Ainsi peut-on 
être tenté de croire qu'il s'agit là 
(fixie prise de position quasi officielle 
engageait tes luthériens dans l'acti- 
visme pacifiste allant jusqu'à soutenir 
la thèse du désarmement unilatéral à 
titre d'exemple, et ce comme témoi- 
gnage chrétien d’amour et signé de 
confiance vis-à-vis des pays de TEst. 
Et si d'aventure cette confiance était 
trahie ? Eh bien, tant pre, « plutôt 
rouge que mort » et lève la paix à 
tout prix! ' 

Que des chrétiens nourrissent de 
telles pensées, œta'les regarde, mais 
qu'ils les manifestent comme seules - 
compatibles avec r Evangile, laissait 
entendre qu'on ne saurait être ùn- fi- 
dèle disciple du Christ sans être par-, 
tisan du désarmement unilatéral, pré- 
sentant du même coup cette attitude 
comme quasiment officielle dans leur 
Égüse, voità ce que je ne puis admet- 
tra. Le Christ n'a -pas à figurer sous 
les banderoles et dans les défilés des 
manifestations pacifistes. Il est àrfo ' 
droite du Père d'où II ne reviendra 
que pour juger les vivants et les 
morts. Pour cette même raison^ Il ne 
signera pas non plus cet article, dont 
j'assume seul la responsabStté. 

Car, bten-que je sois pasteur, pas- 
sionné d'exégèse biblique, je n'ai pas 
encore trouvé dans l'Ecritixe sainte 
la mwncfae révélation concernant la 
paix internationale et -le désarme- 
ment Je trie garderai donc bien de 
parier de ces dîmes au nom du 
Christ Je n'y iis pas non plus qu'il 
soit toujours condamnable de tirer 
râpée, qu'un peuple ne puisse pas sa 
défendre contre tin autre peuple, une 
idéologie contre une autre idéologie. 
J'y vois, par contre, qu B existe des 
guerres justes st des guerres in- 
justes, des maux et des -perversions 
que l'on ne peut réprimer que par la 
force, car la Bible n'est pas non vict* 
(ente, d'une manière absolue, même 
si elle incite les indhndus à plus de 
miséricorde et d'amour dans leur al- 
titude personnelle. ’ 

Aux soldats qui vinrent à son bap- 
tême de rapemanoe, Jean-Baptiste 
ne demanda pas de renoncer à tour 
activité. Il leur dit simplement : * Ne 
c om mettez pi extorsion ni fraude en- 
vers personne- or contantaz-vouarde 
votre soldes {Luc ' NI, verset 14H : 
L'Ecriture ,ne comporte doricapcuoe 3 ' 
recette politique , ou tactique pour. ’’ 
maintenir la paix et, le port des 


temps déjà. 


Par le pasteur 
MICHEL VIOT(*) 

armes étant légitime, un chrétien ne 
saurait donc écarter d'emblée la so- 

- lutkxi militaire pour le maintien de 
cette même paix. S'il veut cependant 
le foire au nom d'options phflosopht- 
ques personneBes ou de sa sensü*- 
ü té. c'est son droit, mais qu'il n'ac- 
capara pas alors T Evangile. 

On m'objectera bien sQr Tordre 
évangéfique de tendre l'autre joue 
(Matthieu V. verset 39), comme plu- 
sieurs autres paroles du Christ com- 
mandant de ne pas résister au maL 
Faudra-t-il donc toujours en revenir 
aux rudiments du catéchisme et rap- 
peler que te Christ n'est pas venu an- 
noncer r avènement d'une société 
parfaite en ce monde en écBctant des 
lois destinées à l'édifier et à ta foira 
vivre, mais qu'il a été le prophète du 
. royaume de Dieu à venir pour la fin 
des temps*- d'où tout mal serait 
banni, et en vue duquel chacun de 
ses (fscsptes devait s'efforcer à titre 
individuel d'être un signe vivant I 

Les pots de viande 

C'est toujours l'être, humain dans 
ses rapports avec Dieu et avec tes 
. autres que te Christ veut changer et 
non-pas tes structures de ta société. 
Compramfee te Sermon sur la monta- 
gne comme une série de lois éditées 
pour gouverner on' pays relève du 
cont re sen s te plus grossier vis-à-vis 
de TEvangile. Que croyez-vous qu'il 
adviendrait d’un pays où ceux qui 
sont chargés du maintien de Tordre 

- appliqueraient ^ la lettre te principe 
de te'jion-fésstance au mal ? Je 
doute fort que l'idéal d'amour frater- 
nel n'y fosse de grands progrès I 

Quant à moi, ne croyant pas à la 
bonté natureüe des humains, etréflé- 
cféssant sur. tes leçons de Thistoire. 
je me garderai bien de condamner la . 
solution militaire, c'est-à-dire le 
main tien et te développement de l'ar- 
mement, te plus moderne et le plus 
efficace ; quitte à porter des armes, 
autant en avoir de bonnes I Mais en- 
core fouMr pour este être c motivé > 
et savoir contre quoi on se défend. Et 

- là esttout te problème I 

En effet une habite pr opagande 
'd'intoxication psychologique a réussi 
à persuader depqs longtemps de 
^îèmbœux Occtdemaux -que tel com- 
munisme soviétique n'était plus 
agressif et avait renoncé à toute lé- 


sion impérialiste, alors qu'il est de- 
meuré aussi totalitaire et expansion- 
niste qu'à ses origines, il suffit de 
voir a qui ont profité la détente et la 
coexistence pacifique depuis la fin de 
la deuxième guerre mondiale. 

Pour masquer ses foiHftes et tes lé- 
zardes de son système, te commu- 
nisme a besoin maintenant des ri- 
chesses de l'Europe libre. Il peut tes 
obtenir sans trop de risques, soit pur 
un habite chantage, soit par une 
guerre conventionnelle, pourvu que 
T Europe soit fefete, démoralisée, mal 
armée, et surtout démobüisée. On 
comprend alors son intérêt pour le 
pacifisme bêlant de certains Occiden- 
taux. On devrait alors aussi compren- 
dre ceux qui ne croient pas à la 
bonne foi de M. Brejnev et de ses 
disciples. Je sais que l'équilibre de 1a 
terreur comporte des tiques. Je ne 
tes crois pas plus grands, bien au 
contraire, que ceux qu'engendre- 
raient tes déséquilibres qu provien- 
draient de désarmements unilatéraux 
en Occident. La « fmlancSsation b de 
l'Europe ne serait pas loin, an atten- 
dant mieux... 

Outrant le domaine de l'analyse 
rationnelle, je voudrais revenir au 
problème du témoignage chrétien 
dans cette situation. Quand j'en- 
tends, en effet, des chrétiens procla- 
mer : « Plutôt rouge que mon ». je 
. me demande où ils ont lu dans l'Ecri- 
ture que la vie en ce monde avait tel- 
lement de prix qu'il fallait tout lui sa- 
crifier, honneur, foi et fiberté, pour la 
conserver. Car enfin, c plutôt rouge 
que mon», qu'est-ce que cela veut 
dire, sinon prendre son parti du 
triomphe de r oppression, donc man- 
quer de courage pour défendre la li- 
berté ? 

Quand le peuple juif sortît 
d'Egypte sous la conduite de Moïse, 
abandonnant l'esclavage pour aller 
vers la Bierté, 3 murmura souvent, 
nous dit la Bible, contre Moïse et 
contre Dieu, quand tes épreuves de 1a 
marche au désert m faisaient trop 
(tares. U en vint même à regretter Iss 
pots ds viande de la terre d'Egypte, 
et à préférer la nourriture’ de T escla- 
vage au risque de ia liberté 
(Exode XVI. verset 3). 

A défaut de pots de viande. 3 y a 
certainement de te- soupe dans les 
goulags, comme il y en avait dans les 
camps de concentration. Sommes- 
nous tombés si bas. que cela suffise 
pour qous laisser une certaine espé- 
rance ? 

_ (*) De- l'Eglise évangélique hrthé- 
ricane de France. 


Pour être renseigné 
comme un ministre . . . 


“Je m’appelle 
Alain Dumait. 

Je peux être 

votre attaché 
parlementaire" 


'à P Assemblée nationale, au Sénat, au Conseil économique, au 
Parlement européen et auprès de /"Administration. 


Faites l’essai 
pour 78F.” 
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LOS ANGELES 


•HASA 


" U 


Réalisez-vous vos 

AkiMlifc Y 


Si c'est le cas, nous pouvons vous être utiles. CIVRE S. A. 
a créé une société commerciale; îhtemationale, capable 
de vous procurer des produits de première qualité à des 
prix très intéressants. 

Par exemple: distambul, un grand choix de tapis de 
Turquie. * 

Prochainement: ouverture d'une succursale à Tunis. 

Direction générale: Lausanne 

Sm Téléphone (021)23 72 08 Télex 24 704 CIVRE-CH 


IVRE SA 


CIVRE SLA.: LAUSANNE • PARIS* ISTAMBOUL 


• KINSHASA* HAMBOURG «LOS ANGELES 


Un responsable économique a 
besoin, aujourd'hui, en France, 
T*" en. 1982, d'être spécialement 
bien renseigné sur l'activité du Parle- 
ment et de l'Administration. 

Êtes-vous un vrai leader? Pouvez-vous à 
tout moment vous procurer un docu- 
ment administratif ou parlementaire, 
connaître le nom du responsable de tel 
dossier ou de tel rapport? Avez-vous les 
moyens de savoir la composition de tel 
groupe de travail ou de telle commis- 
sion? Pour être un décideur, il faut avoir 
un correspondant au Parlement et au- 
près des cabinets ministériels. 

Je m'appelle Alain Dumait Je suis jour- 
naliste et j'ai travaillé notamment à 
'Valeurs Actuelles", à "France Soir", au 
"Figaro", à "Antenne 2" et à "L'Express". 
Je suis un spécialiste du renseignement 
économique et politique. J'ai créé en 
octobre 1978 une lettre d'informations 
inédites ("la Lettre A") à laquelle sont 
aujourd'hui abonnés les principaux res- 
ponsables de ce pays. J'ai constitué 
depuis six mois un réseau d'informa- 


teurs, et de contacts qui me permet 
aujourd'hui d'offrir, à un grand nombre 
de clients, un véritable service d'attaché 
parlementaire. 

A tout moment je suis en mesure - moi 
ou l'un de mes collaborateurs - d'être 
en contact avec vous (24 h sur 24._). 
Je peux répondre à certaines de vos 
questions sans délai. Pour d'autres pro- 
blèmes, nécessitant une recherche ou 
rendant indispensable une démarche, je 
suis en mesure - la plupart du temps - 
de vous répondre dans les 48 heures. 
Ce service, unique en France, fonctionne 
déjà : à la satisfaction de plus de 100 per- 
sonnes. Son prix : 4400 F par an. Il 
comprend : 

• un rapport hebdomadaire d'une 
quarantaine de pages : "INFLUENCES" 
envoyé le lundi matin; 

• l'accès - sans aucune limitation - à ce 
service d'attaché parlementaire. 

Pour 78 F (TVA incluse), je vous propose 
d'en faire l'essai pendant une semaine. 


Envoyez le bon cf -dessous à 
ALAIN DUMAIT 42 rue des Jeûneurs - 75002 PARIS 


offre d’essai pour 78 Fseulement 

(TVA COMPRISE) 


Fonction 

Raison soda/e 
Adresse: 


Bill. 82 


Oui je souhaite faire i essai de votre ser- Nom et prénom - . - 

vice (f attaché parlementaire et recevoir 

Je prochain numéro d"*INFL UENCES " 

votre rapport hebdomadaire, sans aucun Fonction : 

engagement de ma part (Règlement d- 

joint}. Raison soaale : 

Adresse : __i. 

Bnvoyez-rmi une facture de réguiari- 

satfon à t'adresse d- joint): ► - 

Bon à découper, à renvoyer à : Alain DUMAIT “INFLUENCES 
42 rue des Jeûneurs 75002 PARIS - TéL : 261.53.95 
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Swissair apprécie que désormais l’on naft plus besoin de choisir 
entre deux aéroports à Paris, mais que Ibn puisse 
se décider pour une parmi plusieurs compagnies aériennes. 


Dès le 28 mars, lorsque vous vous rendrez avec 
Swissair en Suisse ou vers l’une de nos quelque 
90 destinations de par le monde, vous n’aurez 
plus à choisir entre l’aéroport Orly-Ouest et 
l’aéroport Charles-de-Gaulle : dès cette date, 
Swissair sera au nombre des compagnies qui ne 
desservent que l’aéroport Charles-de-Gaulle. 

Excellente occasion, pour le passager, de 
comparer objectivement les prestations des 
différentes compagnies aériennes. Ce qui, 
aujourd’hui, n’est guère facile avec toutes ces 
classes aux noms fantaisistes inventés par de 
nombreuses compagnies. 

Swissair s’en voudrait d’embrouiller encore 
ce méli-mélo de classes et, pour sa part, en res- 
tera tout simplement à son système éprouvé 
comptant une première classe et une classe éco- 
nomique. Et pour que nos passagers le sachent, 
voilà ce à quoi ils ont droit : 

Nous sommes la compagnie aérienne qui a, 
non seulement sur ses long-courriers mais aussi 
sur ses plus courtes liaisons européennes, une 
première classe qui se nomme ainsi parce 
qu’elle le mérite. Pensez seulement aux sièges 
en cuir de nos DC-9-81, ou aux tout nouveaux 
sièges si confortables à bord de nos DC-10-30. A 
la cuisine moderne Swissair sur nos long-cour- 
riers. Ou encore aux casques Hi-Fi Sennheiser 
au lieu des écouteurs habituels. 

Nous sommes la compagnie aérienne qui, 
depuis toujours, a équipé ses Boeing 747 de 
9 sièges par rangée au lieu de 10, ses DC-10-30 de 
8 sièges par rangée au lieu de 9 et ses DC-9 de 
5 sièges par rangée au lieu de 6. Parce que nous 
préférons offrir à nos passagers moins de places, 
mais davantage d’espace. 


Nous sommes aussi la compagnie qui offre à 
ses passagers de première classe ou de classe 
économique voyageant au tarif normal, la possi- 
bilité de choisir leur place lors de la réservation. 
Et cela, sur la plupart de nos vols long-courriers 
et moyen-courriers, et dès le 28 mars 1982, sur 
les courtes liaisons européennes également 

Nous sommes encore la première compa- 
gnie au monde qui a mis en service le nouveau, 
le silencieux, le confortable DC-9-81, le premier 
court et moyen-courrier respectant les normes 
anti-bruit les plus récentes et les plus rigoureu- 
ses édictées par l’administration de l’aviation 
civile américaine. 

Nous sommes aussi la compagnie aérienne 
qui, grâce à son réseau mondial d’ordinateurs 
les plus sophistiqués, est en mesure dé fournir a 
tout moment les informations nécessaires aux 
réservations et aux confirmations de vols, hôtels 
et voitures de location. 

Nous sommes depuis toujours la compa- 
gnie qui surveille scrupuleusement la propreté 
de ses avions, ainsi que la ponctualité de ses cor- 
respondances. Qui met à disposition des passa- 
gers un vaste choix de journaux et magazines. 
Qui sert les repas (ou menus spéciaux comman- 
dés à la réservation) dans de la porcelaine, avec 
de vrais couverts, pendant les vols d’au moins 
une heure. Et qui ne peut se résoudre à servir 
le vin dans autre chose que des verres à vin. 

Nous sommes ainsi la compagnie qui conti- 
nue à opter pour moins de classes, mais de la 
classe. Ce qui devrait parfaitement convenir à 
tous ceux qui attachent plus d’importance aux 
qualités d’une compagnie aérienne qu’à l’em- 
placement d’un aéroport 
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La première grande enquête épidémiologique sur les bovins 


Lanceurs, laboratoires et satellites 


La vache et l’ordinateur 


Plagiant Simone Signoret, on peut direque « las maladies 
n» sont pin» ce. qu'elles étaient ». les grandes épidémies ou 
wHiiaifjB f; contagieuses à évolution chronique, mafatenâiit bien 
oontrftlées, 'cèdent la place aux maladies de la errflisation. les 
épidémiologiste^, qulls s'intéressent & l'homme on à' ranimai, 
portent de pins en pins, leur attention sur les facteurs de 
l’environnément- pouvant favoriser l'apparition des maladies 
et en moduler r expression et révolution. 

. Cette stratégie épidémiologique nécessite là misé en place 
de réseaux stables d’observation, capables d'enregistrer, on 
continu, la pathologie, et le plus grand nombre possible, de 
variables .caractérisant le . milieu. La niasse i mpor t an te d'înfor- 
nmtions recueillies doit être vérifiée, codée, informatisée, 
stockée et analysée - par des méthodes- élaborées i 11 va de soi 
que h».- uriné 1 en. évidence d’une relation statistique entre une 
maladie et. un facteur dn milieu n’exprime pas nécessairement 
une relation de causalité -mais elle peut être un point de 
déjiart pour un» approche expérimentale, ou, .si celle-ci est 


impossible, pour la répétition de robservation. SI la relation 
entre le cancer des bronches et le tabac n’est pas démontrée, 
expérimentalement, la vraisemblance de cette relation statis- 
tique n’est pins mise en doute par personne. 

Des enquêtes épidémiologiques prenant en compte l’envi- 
ronnement sont Jugées indispensables en médecine humaine 
t* le Mande » dn 13 mai 18811 mais semblent rencontrer des 
difficultés de mise en place. Chez les bovins, mu» « Enquête 
éco-pathologfquB continue en élevages-observatoires n» a été 
développée depuis 1078 t l’exploitation de la banque de données 
ainsi constituée p erme t d'inventorier les maladies, dans Tespace 
et dans le temps, de rechercher les associations pathologiques, 
de mettre en évidence des relations éventuelles entre milieu et 
pathologie, «n«n. de tenter des projections sur l'avenir, l'objec- 
tif majeur de . parvenir à un contrôle des «iaiâ«n«« un ! 

agissant sur les facteurs maîtrisables de l’environnement. 
Cette enquête est la première de ce type, en France, et dans 
lé monda 


L E ' réseau ^d’observation 
constitué pour l'enquête est 
le produit de la collabom- 
. tkm des groupements de' défense 
sanitaires dn. bétail et’ de anse 
laboratoires de l’Institut natio- 
nal de la recherche agronomique 
CCNBA) et des services et éèoles 
nationales, vétérinaires. D com- 
porte cent dix élevages répartis 
dans sept départements, etreprà- 
sen tarife - de situations géo- 
cUmatlqnei èt «nn twehniq u«i très. 
Tardées - (Ardèche, Finistère, 
Haute - Marne, Haute - Vienne, 
Latr-et-Char, Lot, Mayenne! . Ce 
.réseau assure; avéo-la collabora- 
tion des vétérinaires praticiens, 
la .collecte des observations. 

L’Inventaire - des ««Wtoi na 
doit pas être limité aux seuls 
troubles pathologiques. faisant 
l'objet d’une consultation ou 
décelés tors de. dépistages pério- 
diques. Nombre de maladies ne 
sont pas soignées ou Je sont en 
dehors de. la- sphère vétérinaire, 
et. peuvent «pendant avoir dû 
conséquences «au ifrainas et écahâ- 
iniques importantes, .C’est pour- 
quoi ’tt-est ■ débandé^. 

■dé. noter aù-. jour- -Te .jouis dada ~ 
son propre langage, , les symp- 
tômes qu’il observe , sur aes^ anl- 
meux ; cette contrainte est 
lourde, mais progressivement 
acceptée et jugée par- lui enri- 
chissante, ’ car .«le ' affine son 
comportement yte-à-vis de la 
pathologie et l’incite A privilé- 
gier la prévention plutôt que. la 
thérapeutique. Si le vétérinaire 
intervient,, c'est naturellement 
son diagnostic qui est pris en 
compte. . ... ". v ' .i . 

Le technicien responsable an 
niveau - départem e ntal est le 
garant de l’homogénéité des 
informations. H' passé dans les 
élevages six fois pair an pour 
recueillir, en plus des informa- 
. rions pathologiques, tout ce qui 
'concerne l'alimentation, l’épan- 
dage d'engrais, l'emploi de pesti- 
cides sur les cultpres, etc. Dés 
prélèvements et analyses de sol 
sont effectués tous les trois & 
quatre ans.- . 

Cinq infections " 

et trois parasxtQMBes 

Un questionnaire annuel de 
quatre-vingts questions permet de 
suivre révolution tedmico- 
économique et sodologdque de 
l^xploltatiQn. Enfin sont ressem- 
blées des informations collectées 
par divers organismes profes- 
sionnels qui encadrent techni- 
quement l'éleveur, et qui concer- 
nent la production de lait» là 
reproduction, la gestion, écono- 
mique. 'Prises isolément, ■ ces 
infarmations ne sont pas tou- 
jours valorisées au mieux, alors 
que. confrontées avec: 2a- patho- 
logie, elles peuvent permettre 

des mises en : correspondance 

intéressan t es. Les variables mé- 
téorologiques. .enregistrées sur 
-une. base décadaire; sont évidem- 
ment prises «si compte. En 
moyenne, par élevage, quatre 
mfflfi informations individuelles 

ou collectives entrent actuel- 
lement chaque année -dans la 
banque de données. 

Deux fois par an, des prSève- 
nwafct de sang sont faite sur un 
quart des, animaux, soit mOJe 

cent vacbes envixon. Ils permet- 
tent d’évaluer l'état nutritionnel 
et ; métabolique dre animaux ; 
eetee aoostttuaajbs aanguina sont 
mesurés. Cinq infections «stra- 
tégiques» (1) ettrois parasitoses 
majeures ( 2 ) sont suivies en 
pâmanmoe. Ces. soadagte per- 
mettent d’instituer -soit des cor- 
rections Alimentaires, ..soit des 
mesures prévenus anti-ipfeo- 
tieoses ou- aiappaieattafies; ce 


par MICHEL BROCHART (*) 


qui. constitue - déjà un .retour 
appréciable pour rfleveur parti- 
cipant à l'enquête, et entretient 
sa motivation. 

Les enquêtes dans les fievages- 
observatolres font ressortir que 
cinq màtadite (S) dominent tzès 
largement la pathologis des 
vaches laitières. Ces maladies 
sont & l'origine de pertes de lait, 
■de *U mi ii uU on dé là fertilité, ou, 
dans te cas des maladies podalàfi, 
de soûs-alknezrtatian, ranimai 

ne- UOUVant nfttmiw nnmifllPTnpnt 

du fait de la douleur. Une asso- 
ciation pathologlqae est observée 
entre rétention' des enveloppes 
fœtales, hypocalcémie - aptes 
accouchement et métrite (infec- 
tion de FutértK) ; la maîtrise de 
la première de oes trois maladies» 
-qui précède ébronotogiqnement 
les deux .autres, pourrait débou- 
cher sur.' que prévention plus 
globale. . 


Le pathologie mtoe en évidence 
par les examens sanguins est 
différente de celle observée sur 
le terrain, « qui est compte, en- 
slbie puisqu’on ne mesure pas 
les mêmes choses. Les deux 
approches sont complémentaires, 
et des rnfopg en correspondance 
sont parfois possibles : par 
exemple, un «profil» sanguin 
nutritionnel particulier est asso- 
cié à. la rétention der. enveloppes 
fœtales et une fréquence élevée 
de méfiâtes est . constatée tors 
d’une double réaction positive & 
la fièvre Q et à la rhino- 
trachétte infectieuse. Le parasi- 
tisme présente de très grandes 
variations selon les différents 
biotopes des divers départements» 

■ et selon les années, c’est-à-dire 

(•) Directeur du lab orato ire 
d’feo-jmtbolocle dt Dub (DOU), 
U. Broctaart «'exprime Ici au nom 
du collectif de travail de r enquête 
teo-patluSoglque w"* 1 ""» 




Manunites et globules, blancs 


ï \ .- -- . 


S I las maladies d'aujourd’hui 
ne sont .plue ce qu’elles 
étalant Mar. «lias le-rérpnt 
encore moine demain, à cause 
ds. l’Intensiftcatlon des pro- 
duction», p r oce ssu s . Irréversible 
rendu possHile par les progrès 
de TaDmentatlon et de la.sdleo<. 
bon, mais qui n'a pas tenu 
compte» toutefois,' des critères 
de-nntfclté et de résistance aux 
bifBctJor».' 

La fréquenoe des dnq patho- 
logies . majeures observées sur 


cocyte») du lait, témoins de la 
défense, locale contre T infection 
mammaire.' diminue. Ce résultat 
est paradoxal, sauf si Ton sup- 
posa que te lait, dans lequel H 
y a toujours physiologiquement 
des globules blancs, constitua, 
pour les fortes productions,- un 
drainage leucocytaire important 
Cela permettrait peut-être 
d'expliquer la montée para/lâle 
des raammftes et d’autres (nteo- 
tlons . locales. Los mammites 
paraissent facilitées par rabais- 
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. EVOLUTION DE LA PATHOLOGIE 
EN FONCTION DE LA PRODUCTION DE LAIT 
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4 500-5 000 5 000-5 500 5 500-8000 pris te 

Production de Wt (kg) 6 000 

sentent de la température exté- 
rieure, toutes choses égaies par 
ailleurs : or les étables moder- 
nes, saris filière de paille, 
exposent te mamtfla au froid; 
ce risque semble donc facile- 
ment évitable. 

L'exlstonoo d* un « profil • mitri- 
fionnel sanguin associé à la 
tetentien des enveloppes foetale» 
peut déboucher sur une prévan-. 
Hon alimentaire. U baisse de 
fécondité des vaches est liée, 
pour une part- Importante, à la 
conduite de la reproduction par 
réleveur; le facteur humain est 
donc important et améliorable. 
Las boiteries podaies sont plus 
fréquentes sur sols bétonnés si 
dans œrtaOnes races ; «es deux 
facteurs «ont maîtrisables. 


te terrain est è un maximum 
lorsque . la. production laitière 
de" raxploftation atteint ' une 

moyenne, de: s 500 kilos per 

vache et pàr .- ro ; au-delà, aile 
- décret tout en se maintenant 
à un niveau élevé. Ce seuil de 
5500 kilos de lait peut corres- 
pondre A un niveau critique de 
maîtrise technique des éleveurs 
au cours du processus ' d'inten- 
sification, dont te franchissement 
permettrait de réduire tes consé- 
quence» de f antagonisme appa- 
rent entre santé et production» 
" Cet antagonisme pourrait avoir 
une bras physiologique : «lors 
que la fréquence des manunites 
dtnlquea augmenta avec te 
niveau de production, la concen- 
tration en globules blancs (tou- 


tes conditions mâtêoraiogiqne& 
Son importance était très sous- 
eetïmâe par les éleveurs au départ 
de renqjète. 

A l’opposé, le risque des mala- 
dies infectieuses était surévalué. 
Bar exemple, la xhino- trachéite 
infectieuse QTHB. des anglo- 
saxons) était une ; or, on 

ne constate que 8 % d’animaux 
A séxtdogje positive, et oela sans 
tes manifestations <*« i* maladie ; 
encore faut- fl inclure dana ce 
chiffra une part mal connue de 
réactions consécutives & des 
vaccinations avec virus vivants 
atténués. La tuberculose, la 
broceflose, qui est responsable 
d’avortements chez les bovins, et 
contagieuse A rhotnzne» ne seront 
bientôt plus que des souvenirs, 
grâce A l'éradication poursuivie 
par les services vétérinaires avec 
le concours des groupements de 
défense sanitaire, dons le cadra 
de prophylaxies réglementaires 
subventionnées. " 

U reste que tes sondages 
sanguins ne sont pas foutll uni- 
versel et infàHUMe de dépistage 
de toutes las maladies parasl- 
tatres. et infectieuses. Echappe» 
par exemple, à oè' sondage la sal- 
monellose, maladie abortive des 
bovins, contagieuse A rhomme 
chez qui elle Induit de graves 
taxi-infections, et dont le dépis- 
tage relève de oogxo-cntturefi 
systématiques, lourdes et coûteu- 
ses A mettre en œuvra. 

Le médicament 

miracle ? 

' Les résultats obtenus après 
tme brève période expérimentale 
de quatre ans paraissent riches 
tf enseignements et de possibilités. 
Encore, faudra-t-il, pour . qulls 
soient valorisés, que le transfert 
technologique de ' masse soit 
mieux assuré, gxftoe au dévelop- 
pement de l'Interface recherche- 
développement et au détikrison- 
nement des structures et des 
comportements» problèmes sur 
lesquels tes assises nationales de 
la recherche et de la technologie 
se sont penchées avec l’insistance | 
que Ton sait. 

En tonnas économiques, le pari 
de la poursuite et de l'extension 
de l’enquête est te solvant : efle 
a coûté jusqu'à -présent, en sup- 
plément par rapport A l’activité 
de base hors enquête des parti- 
cipants, environ 1 million de 
francs par an. Ce chiffre devrait 
être doublé, car fl est souhaitable 
de donner au réseau d’observa- 
tion une dimension nationale et 
de rentabiliser le potentiel de 
travail mis en place. Ces deux 
millions représentant environ 
0.03 pour mille de la valeur 1980 
des productions bovines,' et 
0J25 pour mille des -pertes dues 
aux maladies. 

L’obstacle p ri ncipal ■& la pour- 
suite et A l'extension de l’enquête 
n’est toutefois pas son coût. Il 
est au- niveau des mentalités; 
tes éleveurs et leurs conseillera 
sont encore, en oajorffcé, dans 
.l'attente du médicament pré- 
ventif ou curatif miracle. Sur 1e 
idem scientifique, nombreux sont 
ceux qui ne croient toujours qu’à 
la- seule vertu de l'expérience 
mono-factorielle rigoureusement 
contrôlée, et ont un mépris sou- 
verain pour tes observations de 
terrain, qu’ils considèrent comme 
intrinsèquement impures-; oc la 
démarche efficace est la recher- 
che d’une synthèse permanente 
entra l’observation et l'expéri- 
mentation. 


( 1 ) Bhlno - torchât» Infectieuse, 
fièvre Q, leucose, paratubaculon. 
brucellose. 

CD Distomatose hépatique; hypo- 
derraooo. atrousrioee gastrique. 

(3) Maxumltra cliniques. Infec- 
tions génitale*, cycles ovariens anor- 
maux, rétention dea enveloppas I 
foatalre; batteries podatea 


L’Europe spatiale définit ses programmes 
pour les prochaines années 

Après dea négociations et discussions interminables, T Agence 
spatiale européenne (BSA) est en passe de remettre sur pied un 
ensemble cohérent de programmes. Diverses décisions intervenues 
ces dentiers mois ou derniers fours — ou encore attendues — ont 
p ermi s Vadoption de programmes nouveaux gui feront P essentiel de 
l'activité de VESA dans les prochaines années. 

Il était temps. LESA a été fondée en avril 1975 pour prolonger 
V activité scientifique lancée par TBSRO (Organisation européenne 
de recherches spatiales) et pour mener à bien plusieurs program- 
mes d'application, dont' trois majeurs : le lanceur Ariane, le labo- 
ratoire spatial Spacelab, les satellites de télécommunicatioris Marées. 
Ariane a subi ses quatre tbrs de qualification et entre en phase 
opérationnelle. Le Spacelab est livré à la NASA, et, s’il doit attendre 
jusqu’en septembre 1983 pour faire sa première mission dans la soute 
de la navette spatiale américaine, c’est en raison des retards accu- 
mulés par ctü&ci. Un premier Marées a été mis en orbite lors du 
dernier tir de quali f i c a ti on d Ariane, eu décembre 1981 : un second 
le sera lors du premier tir opérationnel, prévu à la fin daorU, mais 
qui sera probablement retardé. 


D ANS les mois qui ont suivi 
sa nomination (en mal 
1980), ractuel directeur de 
FESA, M. Eric Quitsgaard, a 
fait élaborer un plan aaramrwa- 
L’amUtion était peut-être exces- 
sive, et les décisions ont été 
prises peu A peu, sans références 
directes tes unes aux autres. 
Elles couvrent phzt&t te prochain 
lustre que la prochaine décen- 
nie, et de manière concomi- 
tante le conseil de l'ESA — 
constitué de délégués gouver- 
nementaux des onze états mem- 
bres — a fixé en février le 
niveau des ressources dont dis- 
posera l’Agence au cours des. 
cinq prochaines années. Mais 
les grandes lignes du plan 
décennal (le Monde du 20 mai 
1981) se retrouvent dans lep 
déelakna prisas, et l'ESA a 
maintenant une charge de tra- 
vail raisonnable, couvrant tes 
principaux développements envi- 
sageables des activités spatiales. 

- Comme tout commence - an 
901, il paraît justifié, de mettre 
.en tfite des nouveaux program- 
mes le second ensemble de lan- 
cement d'Ariane CELA-2), décidé 
à la ml~1981, et en cours de 
construction A Kouroa (Guya- 
ne). Ce programme d’environ 
100 MUC a) doit doter A la 
ml-1984 la base guyanai&e d'un 
second pas de tir, qui permettra 
de porter à huit ou dix la 
cadence annuelle des lance- 
ments. Le second pas de tir 
est aussi indispensable pour tes 
lanceurs Ariaüe-4, trop hauts 
pour être abrités par la tour qui 
équipe 1e pas de tir actuellement 
utilisé. 

Le développement d’Ariane — 
plus précisément d'Ariane-1 — 
s'est terminé avec te quatrième 
tir, en décembre 198L II a trois 
prolongements : d’abord, la 
conduite par l’ESA d’une série 
de fiks opérationnels ; cette 
activité prendra fin avec l’an- 
née 1982, et te transfert A la 
société Arianespace de la respon- 
sabilité des lancements. Ensuite, 
la réalisation des versions amé- 
liorées Ariane-2 et Ariane-3, 
qui est en coure. Enfin, le pro- 
gramme Ariane-4. 


fteultés de la navette, mais qui 
devrait se réveiller vite. La déci- 
sion de principe a été prise A la 
fin d’octobre 1981. et si le finan- 
cement n’est pas encore entière- 
ment trouvé, c'est en fait parce 
qu’il faut adapter la répartition 
des contributions des Etats mem- 
bres A celle- des contrats Indus- 
triels, donc fixer précisément qui 
fait quoL 

La participation financière de 
la France, tout en restant majo- 
ritaire. devrait être Inférieure 
A 60 %, chiffre qui était supé- 
rieur pour te développement 
d’Ariane-L Cela montre l'inté- 
rêt des autres Etats pour oe 
programme, particulièrement de 
la Grande-Bretagne, qui prendra 
en charge environ 3,5 % des dé- 
penses, alors qu'elle n’était pas 
officiellement partie prenante 
dans te développement d’Ariana-L 
Cet engagement britannique est 
ressenti comme un important 
atout politique pour l’avenir, 


Avant le réveil 
américain 

H s'agit presque ici du déve- 
loppement d’i a nouveau lanceur, 
puisque la capacité de transport 
d’Arlane-4 sera plus du . double 
de celle d’Ariane - L Four 
307 MUC (prix 1980), l'Europe 
devrait posséder, A la fin de 1985; 
un lanceur qui pourrait presque 
diviser par deux te coût actuel 
du kilogramme en orbite. Ce ne 
sera pas trop pour soutenir la 
concurrence américaine, un peu 
freinée actuellement par tes dlf- 


(i) i troc Cmimon dMmitfe a» 
compte) équivaut en gros 4 8 infl- 
uons de fpinwt, 


Enreça 

Le S pa celab devrait aussi avoir 
une postérité multiple ; tout 
d’àbord, un développement du 
laboratoire visant À dépasser 
certaines limitations (énergie 
disponible, durée du vol, sou- 
plesse des calculateurs). Ce pro- 
jet est malheureusement dépen- 
dant de décisions analogues de 
la NASA sur la navette spatiale, 
qui ont peu de chances d’être 
rapidement financées. Ensuite, 
un projet qui pourrait prendre 
te nom «rBoreca lEaropean 
retrievabie carrier : plate-forme 
européenne récupérable). D s’agi- 
rait d’an petit satellite auto- 
nome. que la navette spatiale 
larguerait dans l'espace, en 1988, 
et reprendrait quelque* mois 
ptas tard. 

Enfin, œr prévoit dans la pos- 
térité du Spacelab des études sur- 
une grande station spatiale, qui 
permettraient en 1985 A l’Europe» 
soit de s'associer A un projet 
américain de grande envergure, 
soit de s’orienter vers tm déve- 
loppement autonome des sta- 
tions. Ces études pourraient 
alors rejoindre celles menées en 
France au centre national d’étu- 
des spatiales (Projet Solaris de 
station automatique). 

Ce programme de « développe- 
ment ultérieur du Spacelab », 
évalué à 156 MUC — dont 
118 MUC pour Enreca. — aurait 
dû être décidé avant le 15 mais» 
nutif plnSteurs délégués viennent 
de demander te renvoi de la déci- 
sion an 15 avril, tenza. gouverne- 
ments n’étant pas encore prêts 
A fixer le montant de leur parti- 
cipation. Sente l’Allemagne fédé- 
rale, la France et la Suisse ont ■ 
actuellement donné un accord 
formel, mais d’antres Etats sont 
prêts à s’engager. 

MAURICE ARVOKKY. 

(Lire la suite page 16J 
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Les Alpes sous surveillance 


D EPUIS le l Cî mare et 
juaqu’eu 30 avril prochain, 
('ensemble des régions 
alpines et de leurs approches 
sont sous surveillance météoro- 
logique étroite. Ce3 deux mois 
sont, en effet, la «période spé- 
ciale d'observation » du pro- 
gramma international A I p e x 
(Alpine Experiment). organisé 
conjointement par l'Organisation 
météorologique mondiale, le 
Conseil international des unions 
scientifiques et la Commission 
océanographique intergouveme- 
mentale (de ('UNESCO], avec la 
participation de nombreux 
pays (1). 

Les grands systèmes monta- 
gneux ont une influence certaine' 
sur la circulation atmosphérique 
générale et régionale et donc, 
sur les conditions météorologi- 
ques régionales et locales, mats 
les mécanismes de ces influen- 
ces sont encore mal connus. Il 


(l) Allemagne fédérale, Au- 
triche. Canada. Belgique. Espa- 
gne, Etate-Uola, France, Grèce, 
Hongrie, Israël Italie. Monaco. 
Pologne. Portugal. Roumanie, 
Suisse. Tchécoslovaquie, Turquie. ' 
U_R,S,8. et Yougoslavie, ainsi 
que l'Agence spatiale euro- 
péenne et le Centre européen de 
prévisions météorologiques & 
uqyen terme. 


“En toute logique'" 

Purs et pires 


PROBLEME N° 218 

Les amateurs de beHe logique 
ne se priveront pas de la toc- 
tura d'un livre délicieux : Quel 
est le titre de ce livre? de 
Raymond Smullyan (éditions 
Dunod) Ils y rencontreront une 
incroyable variété de jeux, pro- 
blèmes. évoluant dans des uni-' 
vers où le bizarre et ta logique, 
font de curieuses synthèses. 

Voici, par exemple, ce - qui 
peut survenir dans un pays où 
ne cohabitent que des Purs 
(contraints à ne dire que la 
vérité] et des Pires (contrainte & 
mentir systématiquement). L’ètre 
que vous désirez séduire n'aime 
que les Purs et riches et ne 
vous accorde qu'une phrase 
pour prouver que vous lui conve- 
nez. QueNe phrase prononcerez- 
vous ? 

(Solution dans le prochain 
m Monde des sciences al des 
techniques •>.) 


SOLUTION DU PROBLEME N° 217 



□ 


Voici, è gauche de la figure, 
la vue de dessus et la vue de - 
face d'un solide. La ligure en 
traits pleins donne une vue de 
côté correspondante possible 
Celle qui est au-dessous est 
également correcte. Mais rien 
n'obllge les deux obliques de 
ces ligures à être des droites. 
Elles peuvent être remplacées 
par des courbes décroissantes, 
si celles-ci passent par les som- 
mets et le centre du carré sec- 
tion, ce qui donne une infinité 
de solutions. 

En outre, Gilbert Fournier, de 
Saînt-Jullen-lea-Vtflas (Aube) et 
Wolfgang Deppert, de Kisl, Ima- 
ginent une autre solution, plus 
foHe mais également satisfai- 
sante : une portion de cylindre 
peut être évldée dans le paral- 
lélépipède. tel encore, il y a 
une Infinité de solutions : la 
section du cylindre peut ne pas 
être circulaire. 


PIERRE BERLOQUIN. 
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s'agit, donc de rassembler de 
; très nombreuses données (pres- 
sion, vitesse du venu tempéra- 
ture, hygrométrie, etc.), mesu- 
' rées au sol et en altitude, de 
manière à mieux comprendre les 
effets atmosphériques et météo- 
rologiques des grands systèmes 
montagneux st à pouvoir, intro- 
duire les systèmes montagneux 
dans les modèles de circulation 
i atmosphérique et de prévisions 
météorologiques. 

Aipex, en fait, a commencé la 
■1" septembre 1981 et s'achè- 
vera le 30 septembre . 1982. La 
région étudiée, qui déborde 
très largement le système alpin. 

. comprend üne ■ zone expérlmen- 
; tale interne», délimitée par les 
. parallèles 38” et 50* nord, les 
'■méridiens 5” ouest et 30" est. et 
prolongée sur trois côtés par 
une zone expérimentale externe 
allant jusqu'aux parallèles 35” 
nord et 55” nord et jusqu'au 
'.méridien 10° ouest. Outre la 
« période spéciale d'observa- 
tion» a lieu aussi actuellement 
l’opération Med-Alpex (Aipex 
méditerranéenne), plus spéciale- 
, ment consacrée à la surveillance 
de la Méditerranée occidentale 
et de l'Adriatique. Las effets de 
la pression et des vents sont 


importants pour les courants 
marins, les tourbillons, les ondes 
de tempête et autres facteurs 
dynamiques commandant la dis- 
tribution du plancton, premier 
maillon de l’activité biologique 
marine. 

Les mesures sont collectées 
à partir de multiples supports : 
stations au sol. avions, bateaux, 
bouées, radio-sondages, sondes 
parachutées, ballons, satellites. 

Aipex est la dernière des 
grandes expériences du GARP 
(Global Atmospheric Research 
programme) (le Monde du 
29 novembre 1978) GATE 
(expérience GARP de l'Atlantique 
tropical) en 1974, première 
expérience mondiale du GARP 
(P.EM.G.) en 1978-1979, Monex 
(Monsoon Experiment}. consa- 
crée d'abord À la mousson d'hi- 
ver. puis à la mousson d'été de 
('océan Indien et de l'Asie du 
Sud-Est en 1978-1979, WAMEX 
(West Africa Monsoon Experi- 
ment) pour la mousson du gode 
de Guinée et d'Afrique occiden- 
tale en 1979, P o I e x (Polar 
Expérimente) pour l'Arctique et 
l'Antaretique (été et hiver) en 
1978-1979. 


YVONNE REBEYROL 


le programme de l’Europe spatiale 


(Suite de la page 15.) 


Une décision Italienne pourrait 
suffire pour que soit atteinte la 
« barre de financement » des 
80 % l'ESA considère en général 
qu’un programme est formel- 
lement décidé quand 80 îo du 
financement sont assurés). 

: On peut rattacher au dévelop- 
pement ultérieur du Spacelab le 
programme de microgravité. C'est 
un petit programme d'expérien- 
ces scientifiques dans deux do- 
maines : la biologie et la physi- 
que des matériaux. Il vise à pré- 
parer ce que sera la troisième 
'grande utilisation de l'espace — 
après les télécommunications et 
L'observation de la Terre; la mise 
à profit de l'apesanteur pour la 
• fabrication de matériaux ou de 
. médicaments. L’exécutif de l'ESA 
demandait 37 MUC pour ce pro- 
gramme,- mais n'en a obtenu 
qu'une trentaine, et les projets 
ont dû être réduits en ccmaé- 
j quenoe. 22 a d'ailleurs fallu de 
fortes pressions allemandes pour 
.qu'une, décision soit prise — . dans 
.- un domaine où des firmes privées 
américaines paraissait prêtes à 
beaucoup investir. Lors du pro- 
chain vol de la navette, une 
expérience sera consacrée à la 
fabrication en apesanteur d’un 
agent thérapeutique, l’uroldnase. 

Pour l’observation de la Terre, 
un programme est en cours de 
décision : ERS-L C'est un projet 
prévoyant le lancement d'un 
satellite d'observation de la mer 
et des glaciers — donc complé- 
mentaire du projet français 
SPOT axé sur les ressources ter- 
restres- Le corps du satellite sera 
d'ailleurs Identique à celui de 
SPOT, mais les appareils seront 
différents. Le programme a des 
'difficultés à. naître, et la déci- 
sion, attendue en février, a dû 
être renvoyée au 15 avril La 
maîtrise d'oeuvre sera allemande, 
mais, pour des raisons de politi- 
que Industrielle, le choix sera 
orienté vers Damier, alors que la 
proposition faite par MJ3J3. pa- 
raissait meilleure à certains. 


MM. ALAIN C0NNE5 
ET ANDRÉ WE1L 
ÉLUS 

A L'ACADÉMIE DES SCIENCES 


Deux nouveaux membres de 
l’Académie des sciences ont été 
élus, lundi 15 mars. Ce sont deux 
mathématiciens. MM. Alain 
Cormes et André WelL Le premier 
est âgé de trente-quatre ans, oe 
qui en fait le plus jeune élu 
depuis le siècle dernier (Emile 
Picard fut élu à trente-trois ans 
en 1889). 

[Né le l' r avril a Draguignan 
(Vouri. M. Cormes est ancien élève 
de l’Ecole normale supérieure ri 906 1 
et Oocceur és sciences (1973). Spécia- 
liste de la théorie des algêbres de 
von Neumann — objets mathéma- 
tiques qui ont été principalement 
développés pour donner une formu- 
lation précise des théories quantl- 
aues — M. Cormes est professeur & 
l’ université de Parts- VI et directeur 
de recherches au CJVJ5LS. Députe 
I960. il était correspondant de l’ Aca- 
démie des efficaces, j 

[Né le G mai 1906, à Paris. XL Well 
est un ancien élève de l'Ecole nor- 
male supérieure iU>22) et docteur 
és sciences 11923). H a été profes- 
se UT à ^université de Strasbourg de 
iû33 X 1940, mais pour r essentiel sa 
carrière e'est effectuée à l'étranger, 
dans les . universités d'Aügsrth 
(Inde), de Sao-Faulo (Brésil), pute 
dû Chicago, ainsi qu'à LTaatteute 
for Advanced S rud les de Princeton 
(Etats-Unis). L'un des membres 
fondateurs du groupe Bourbaki. 
KL André Well a fourni des contri- 
butions importantes à de très nom- 
breuses branches des math «man- 
quas : géométrie algébrique, théorie 
des hombree, topologie et géométrie 
différentielle, théorie ûee groupes. D 
est membre de la Royal Society de 
Londres.- et de la National Acaflamy 
ot ' Sciences - de Washington.] 


L-Sat et le projet franco- 
allemand (TDF - l/TV - Sat) ne 
sont pas en concurrence com- 
plète : on estime & l'ESA que 
le projet européen vise plus à 
préparer l'avenir. les grands 
satellites de télécommunications 
des années 90. Mais 11 n'em- 
péche que. vers 1987. les indus- 
triels européens, faute d’une 
entente entre leurs gouverne- 
ments. seront en ordre dispersé, 
avec deux satellites analogues, 
pour lutter contre la concur- 
rence américaine sur le marché 
de la télévision directe. Le temps 
des regrets amers pourrait alors 
venir. 


A oet ensemble de programmes 
adoptés ou presque adoptés 
devraient s'adjoindre quelques 
projets à plus long terme : un 
petit programme de télécommu- 
nications maritimes, Prosat, vi- 
sant â préparer la succession des 
satellites Marées. Un programme 
de satellites météorologiques opé- 
rationnels, entièrement financés 
par les organismes de météoro- 
logie — qui n'en ont pas les 
moyens. Un petit programme 
CA.S.TP.) de recherche techno- 
logique, qui paraît surtout des- 
tiné à satisfaire les demandes 
de certains petits pays. Et, bien 
entendu, le programme scienti- 
fique — financé par des contri- 
butions obligatoires, au prorata 
du P.NJB. Après les décisions Jn- 
tervenuee en 1981 i sonde Qiotto 
vers la oomète de Halley et sa- 
tellite Hlpparcos d'asttométrie). 
c'est vers la fin 1982 que pour- 
rait être fait le choix d’un nou- 
veau projet 


MAURICE ARVONNY. 
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Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
73427 PARIS - CEDEX M 
C.C.P. Porte 4287-23 


ABONNEMENTS 

3 mois 6 mois 9 mois 12 mate 
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TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
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L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

313 F 522 F 731F 9»F 

n. — SUISSE, TUNISIE 
389 F 661 F «S F 1030 F 


Par vole aérienne 
Tarif sur demande 


Le» abonnés qui paient par 
chique postal l trois volets) vou- 
dront bien Joindra co chèque A 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou pluaj : nos abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre te dernière bande 
d'envoi a toute correspondance. 

Veuilles: avoir FoMifeanee de 
rédiger tons les noms propres en 
capitales d’imprimerie. 


UNE SEMAINE D'ACTION DE LA LIGUE NATIONALE 


Un cancer sur trois peut guérir 


Sur cent quatre vingt mille 
nouveaux cas de cancers quT se 
déclarent chaque année, un sur 
trois guérira. C'est sur cette ata-, 

tistlque que souhaite insister la 
Ligue nationale française contre 


le cancer a), en organisant 'une 
semaine d'action (du 1S au 21 


semaine d'action (du 15 au 21 
mars), puis une journée de quête 
but la voie publique, le dimanche 
21 mais. 

Si l’on guérit, aujourd’hui, on 
tiers des cancers, en effet, c'est 
que. de plus en plus, prévention 
et dépistage précoce progressent, 
de même que la connaissance 
des agents cancérog è nes. Ainsi, 
a souligné. lors de la présenta- 
tion à la presse de la campagne 
de la Ligue, Mme Nubia Munoz 
(Centre international de 'recher- 
che sur te cancer de Lyon), le 
tabac et la nourriture — dont 
l'alcool — sont considérés comme 
responsables, à eux seuls, d'un 
tiers des décès par cancer aux 
Etats-Unis. 

Les progrès de l'épidémiologie 
dans ce domaine permettent, en 
outre, de découvrir que cer- 
taines insuffisances nutrition- 
nelles jouent aussi un rôle can- 
cérogène.' a insî, des enquêtes 
menées en Iran et en Chine au- 


torisent-elles. par exemple, à 
émettre l’hypothèse selon la- 
quelle des carences en vitamine 
A et en riboflavine pourraient 
favoriser tes cancers de l'oeso- 
phage. Des études plus appro- 
fondies seront entreprises sur ce 
thème en Chine. 


Les cancers professionnels, eux 
aussi, sont aujourd’hui mieux 
çannua Jusqu'à présent, cinq 
cent quatre-vingts composés ou 
procédés industriels ont été jugés 
carcinogènes. Le Centre inter- 
national de Lyon vient d'ajouter 
à cette liste, celle de vingt-sept 
produits chimiques et de sept 
procédés industriels cancérogènes 
pour l'homme, et de- la commu- 
niquer aux autorités sanitaires 
mondiales. 

Uhe meilleure connaissance de 
l'étiologie des cancers du col de 
Futérus et du sein permet aussi 
Une prévention plus efficace et 
des détections plus précoces. La 
morbidité et la mortalité dues à 
ce type de cancers a. d'ores et 
déjà, décru dans certains pays, 
tels .que L'Islande, les pays. Scan- 
dinaves, les Etats - Unis et le 
Canada. 

En Grande-Bretagne, une vaste 
étude, partant sur deux cent cin- 


quante mille femmes et sur sept 
ans, tient d'être engagée pour 
évaluer les eirets de la prévention, 
du cancer du sein, l’une des pre- 
mières causes de mortalité fémi- 
nine par cancer dans tes pays 
développés. En France, une étude 
doit prochainement être entre- 
prise sur ce thème à l’hôpital 
Saint- Louis. 


. Mais, tout autant qu’une dé- 
marche médicale, la prévention 
du cancer exige une attitude pré- 
ventive individuelle. D'où La né- 
cessité absolue des campagnes 
d'information telles que celles 
qu'a réalisées la Ligue, notam- 
ment sur les tumeurs du col uté- 
rin (février 1980) et les cancers 
colo-rectaux île Monde du il fé- 
vrier 1982). 


La Ligue, grâce au travail de 
ses quatre-vingt mille bénévoles, 
a pu distribuer en 1980, 30.9 mil- 
lions de francs : 18.4 mOlians 
(soit 60 r c de son budget) ont 
été affectés à la recherche et à 
l'équipement médical ; <L8 mil- 
lions (22 £■) à l’aide aux malades 
et à leurs familles ; 5.7 millions 
(18 ft) au dépistage et & la pré- 
vention. 


(l) l. avenue Stephen - Plcbon, 
79013 Paris. TéL : 584-14-30. 


L'ensemble du programme est 
évalué à 360 MUC (prix 1980). 

Dernier programme et doulou- 
reuse épine r le satellite de télé- 
vision L-Sat. Il a été décidé fin 
décembre 1881, malgré l’opposi- 
tion résolue de l'Allemagne et de 
La France — qui construisent en 
commun leurs propres satellites. 
Du coup, la note — 257 MUC 
pour 1e satellite, 388 MUC pour 
l’ensemble du programme — est 
bien lourde pour les autres paya 
et cela retentit sur le finance- 
ment des autres programmes. 
(Le Monde du 31 décembre 
198L) 


POLÉMIQUE AUX ÉTATS-UNIS 

Peut-il être dangereux d’administrer 
de Vaspirine aux jeunes enfants? 


New-York. — Le Centre 
d'êt u de s épidémiologiques 
d’Atlanta fCenter for Diseuse 
Contrai) vient de publier un 
nouveau rapport qui portât 
confirmer les risques que l'as- 
pirine peut faire courir aux 
enfants atteints d’affections 
virales. 


De notre correspondante 


Selon les conclusions d’une 
étude contenue dans son rapport 
de février, sur tes facteurs de 
mortalité et de morbidité, le 
centre souligne que l’adminis- 
tration d’asDirlne à des enfants 
atteints de 'la grippe ou de la 
varicelle accroît notablement 
les risques d'aoparition du syn- 
drome de Reye, une affection 
qui aboutit, dans 20 à 38 Tt. des 
cas. au coma et à la mort fi). 
, L'étude du centre d’Atlanta 
porte sur deux cent vingt et un 
cas répertoriés entre décembre 
1980 et novembre 1981 à travers 
quarante Etats (mass' le nombre 
total des cas serait, chaque an- 
née, aux Etats-Unis, de six cents 
à mille deux cents). Plus de la 


il) Ce syndrome a été Csrric en 
1963. H «‘agit d’une Xonne d'encë- 


phaiopathie grave associée A une 
dégénérescence hépatique et rénale. 


dégénérescence hépatique et rénale. 
Son étiologie demeure inconnue. Sa 
fréquence d'apparition semble ré- 
pondre à des variations saisonnières. 
Ce syndrome semble, d'autre part, 
plus fréquent dans les paya anglo- 
saxons. 


moitié des malades avalent entre 
cinq et quatorze ans. La majo- 
rité d'entre eux (60 r 0 ) souf- 
fraient initialement de troubles 
respiratoires. 30 étalent at- 
teints de la varicelle et 20 % 
avalent. la diarrhée. 

77 % des malades atteints du 
syndrome de Reye ont été hos- 
pitalisés entre le 5 décembre et 
le 27 mars, période coïncidant 
avec tes épidémies de grippe. La 
période de pointe de la maladie 
a eu lieu environ une semaine 
après le moment le plus aigu de 
l'épidémie de grippe. Ce qui 
laisse penser, indique le rapport, 
qu'il s’écoute une période de cinq 
à sept jours entre l'apparition 
de la maladie Initiale et celle du 
syndrome de Reye. ‘ Cinquante- 
huit des deux cent huit malades 
atteints du syndrome de Reye en 
TSBV.sont morts. 

' Quatre études entreprises dans 
les Etats d’ Arizona, du Michigan 
et de l'Ohio ont établi une rela- 
tion entre l'absorption de sali- 
cylates et le syndrome de Reye. 
Pour compléter ses conclusions, 
le centre d’Atlanta a fait faire 
une nouvelle enquête par huit 
médecins appartenant à divers 
hôpitaux du pays. 

Dans te rapport qu’ils ont 
rendu & Atlanta, à l'automne 
dernier, mais qui n'a pas été 
publié, les huit médecins indi- 
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qu aient que tout médicament 
destiné à faire tomber la fièvre 
devrait être administré avec 
prudence, sauf si l'abaissement 
de la température du mai-»] » 
est un impératif. 

A la suite de la publication 
du rapport d'Atlanta, te minis- 
tère américain de la ganta a 
publié un communiqué mettant 
en garde les médecins et les 
parents contre l 'a dministration 
d'aspirine aux enfante atteints 
de varicelle ou de symptôme 
grippaux. 

Une polémique s’est alors 
développée entre tes pouvoirs 
publics et Je défenseur des 
consommateurs. M. Ralph Na- 
der. M. Nader a fondé un 
groupe d'étude de la santé dont 
le directeur. le docteur Sidney 
Wolfe. accuse les autorités fédé- 
rales d’avoir retardé de deux 
mois la publication du rapport 
du centre d'Atlanta après avoir 
«cédé aux pressions de l’indus- 
trie pharmaceutique ». 

Il y a deux ans, le centre 
d'Atlanta, qui dépend des pou- 
voirs publics, avait publié une 
étude qui indiquait déjà que 
l'aspirine pouvait accroître 1e 
risque de développement du 
syndrome de Reye chez tes en- 
fants atteints de maladies vi- 
rales. 

Interrogé, à l’époque, l'un des 
spécialistes du syndrome de 
Reye, le docteur Darryl Devivo, 
directeur du service de neuro- 
logie pédiatrique au Centre mé- 
dical presbytérien de New-York, 
était resté prudent, soulignant 
qu'il importait de ne pas alarmer 
inutilement tes parents et assu- 
rant que l'aspirine restait un 
« médicament merveilleux ». H 
avait toutefois conseillé de ne 
pas donner d’aspirine plus d’une 
journée & un enfant atteint 
d'une maladie virale, sans consul- 
ter un médecin, et d'appâter 
Immédiatement ce médecin si 
l'enfant se mettait à vomir ou 
sombrait dans la léthargie. 

En 1976, la Food and Drug 
Administration, qui contrôle la 
validité de tous tes médicaments, 
avait, pour la première fois, 
évoqué ce risque, mais s'était 
contentée de suggérer de limiter 
l’administration d'aspirine à des 
enfants atteints de vomisse- 
ments. Le porte-parole de la 
Food and Drug Administration 
a déclaré que l’étude de 1981 
n’apportait rien de nouveau. 
Celui du fabricant de l'aspi- 
rine Bayer aux Etats-Unis, 
M. Terry Kelley. a estimé que 
la seule conclusion sérieuse à 
tirer de ces informations est 
que «tous tes médicaments doi- 
vent être administrés avec pré- 
caution aux enfants». 

Cette affaire a cependant 
causé une émotion certaine aux 
Etats - Unis, les principales 
chaînes de télévision ayant 
consacré plusieurs minutes au 
rapport du centre d’Atlanta à 
l’heure de plus grande écoute 
et pendant les programmes du 
matin destinée aux mères de 
famille. 

NICOLE BERNHEIM. 
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— Hatie-Fïnneine at Jnu^niwois 
BELLONE laissant à VaSl 1s Joie 
d'annoncer la naissance de 

Hme-Tw, 

la t «nu» 1882. à Marseille. 


— M. Denis BRK3SON at Mme, 
née Françoise Auba, partagent avec 
Lacas la Joie d'annoncer la «Magana* 
de 

Violaine, 
le 14 mars 1582. 

8. rue B.-de-Clairvw», 

7(003 Paris. 


— Mathieu ANTONï, 

Pierre CAKLOTn et Michéle, née 
Antonl, sont heureux de faire part 
de la natoasnee de leux petito-nUe 
et njle, 

Chloé-Carottne. 

Parta, le 3 mars 1982. 


— Jean - Claude et Laurence I 
CBAtüMEAP-CaiDKNKT et Damien 
sont heureux de faire part de la 
naissance de 

dément, 
le 23 février 1982. 
ta. avenue Plene-ü^-de-fitthle, 
75118 Paria. - 


— M. Jacques CKESTTNtT et Mme, 
née .Dominique Al tmnaa. laissent a 
Jaitrin la Joie d'annoncer la nais- 
sance de 

Anne et Quentin. 

Paris, le 8 Janvier 1982. 


- Mme Roland DBCR&XKE est 
heureuse de faire part de la nais- 
sance de son douzième petit-enfant, 
David DECRAENE, 
le 5 mais 1962. 

Tananarlve 

(République malgache). 


Mariages 


— Anne- Isabelle WINAVER I 

et I 

Christophe RICHET 
■ont très heureux de faire part de 
leur mariage, qui sera fêté la 19 mars. 
Hon» l'intimité. 


Décès 


— Mme -Audouy, 

Ses enfanta, ms petita-enfante. 

St toute sa famille. - 
ont la . profonde tristesse de fair e 
part du décès de 

Joël AUDOUY, 
oonaervateur en ohef honoraire 
des archives de la Marine, 
rappelé & Dieu le vendredi 12 mars. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi U mars, à 8 b. 30. en 
r église Saint-Paul. 99, rue Saint- 
Antoine, Paris 75004.. 

L. Inhumation aura heu fc 17 heu- 
res, au cimetière de Radon, dans' 
nattnUt-^--'-- ' ' 

46» quai des Céleattna. ■ 

75004 Parta. 


— M. Ti éo n BurBEteJn. 

U. et Mme Gérard Bur s zte jn et 
leur fûïe, 

M. Sylvain Buxsztejn, 
ont la douleur de foire- part du' 

décès de 

Une Régine BUK8ZTEJN, . 
née Fddnsn, 

I leur épouse, mire et grand-mère, - 
survenu le U mata 1883. 

Les obsèques auront Uen le wr- 
credl- 17 mars, au cimetière de 
Bagneux-Farialan, A 14 h. 13. 

Noua appren o ns le décès de ' 
SL Charles CKAGNAUD, 

de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1814-1918, 

survenu & Parta. le 16 m»m, a l'Age 

de quatxe-vmgi-eix ans. 

INé en IMS A ArgeotMtL Chartes 
Chaonaud Ait Pj- O. G. des Entreprises 
Léon Chagnaud & Fils, de 1930 A 1969. 
il avait été président (1969-W21 de la 
Caisse générale de nndustrte du Mo- 
ment] 

. — M. et Mme Jaeqnaa David, 

. . Leurs enfanta et petits-enfants, 
ont' .le très grand «a»*gK« de faire 

part de la mort de ' 

Nicole DAVID. - 
survenue le 8 mars 1982, à r Age de 
trente-neuf ***» . 

2. square Jasmin. ParJty-H, : 

78 La Chesnay. 

A rue Le Dan tac. . - : - • . 

75013 Parla. 


— Mme René Drouffiât,. 
son épouse, 

Pascal " et Catherine; Isabelle, 
ms enfanta. 

Benoit, son petit-ms. 

Le docteur et Mm * Dumoulin, 
enfanta- ht petits-enfants, 

M. K. Bourette, son onde, 
ont la douleur da' faire' part du 
décès subit de 

- - René BROUILLAT, 
président de chambre honoraire 
A la Ocrnr de cassation, 
commandeur V 
-de la Légion d'honneur, 
grand-croix de l’ordre 
. du Mérite, 
snrvanale 9. mars 1982. 

La cérémonie religieuse, suivie da 
l'Inhumation. a été célébrée dans 
l'intimité, le 11 mars, en l'égOm 
Belnt-Cornely de Carnse (Morbihan). 

Une messe sera concélébrée A son 
Intention le lundi 22 mars, A 18 b. 30, 
par lm RP. Veroouatre et Ht 
frêne tap.), en la chapelle des 
Dominicains (222. Fanbocug-Salnt- 
Honoré. Farls-8^. 

«Dana notre vie comme dans 
notre mort, noua appartenons 
au Seigneur.* 

CRM, 14, A) • 
Cet . avis tient Uen. de faim-part. 
45. rua Wauthlar. 

78100 S&lnt-Oennaln-en-Layu. 

[Né le 14 février WM» A datais (Indre), 
René Brouillât fut chargé de cours- é la 
feculté de. droit «T Alger, en me -avant 
ds devenir procureur de la République a 
Ramtrernont (Vosges) en 1937. Conseiller 
A la cour d'appel de Douai en 1943, Robert 
Drouülat sera ensuite successivement juge 
au tribunal de la Seine, A Parte, m 1948, 
pute vicfrprésldefit du tri banal civil de la 
Sema en MSI, et président, en *758» du 
tribunal de granqc tastanc^ da la Seine. 
En mç B de. VTenf president da ta 
«tauxJèma. chamtwo d'dlf de la Gow de 
cassation.) - - - 


T- N ous apprenons 1» mort de 

note® emiftétc 

DoutataM DüVADCSEOE, 
Journaliste A Antenne 2. 
décédé accidentoOoaunvt le. 18 mua 

' B62» prie da Paris. . 

D était Agé da vingt-neuf ans, 

' . KtamiRiqw Duypucbeffe avait d'abord 
animé- des -éndcslôns è l'Intention da ta 
ieuneasa avant d'entrer au service des 
sperts if Antenne 2, a y a -quatre ans. 
Robert- Chepatte, chef dn service des 
sports, - venait de fcd confier ta responsa- 
bilité d'un nonvaao magazine «a nous 
ta stade », destiné aux jaunes, qui devait 
être diffusé chaque mercredi <de 13 h. 30 
A O ta. 50). m dont H avait lui-même 
annoncé ta lancement le dbnaacha 14 mars 
au cours de « Stade -2 >.] . 

i— :R Loote Faucon nier, son père. 
M. et Mme Georges Dnplé, M. et 
Mma Michel ' Fauconnier. ses sonar, 
frère, belte-sceur et -beau-frère» Flo- 
rence. Annick. SUvére at Juliette. 
m nlloa et neveu. 

Les famines Béqttignon. Lagside» 
Ltvlnee. Touxé. Fauconnier. Monod, 
ont la douleur da faire part du décée 

Mlle Maftta FAUCONNIER, 
-prefereeur agrégé 
de-Timlverelté su lycée Paldherbo 
A Lille. 

survenu le- 12 mars 2963. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée an temple de uBa (89). 15, rue 
Je&nne-d' Arc,. 1* vendredi 19 mare, à 
II heures. 

L’Inhumation aura lieu le samedi 
-20 m*Tf. A 11 heures, beu cimetière de 
NearchAtesu (88). 

1 ter. roc Marcay, 

-75004 Parte. 

«BeSlevue», 38120 pr o v e y xleu x. 

7. avenue Saint-Nicolas. 

06400 Cannes. 


Le Séjour. 33190 La Béole. 

Gu notas prie d'annoncer le décès 

Pierre FOLTZ, 

survenu le 6 mais, à Londres. A -l'Age 
de etnquante-deux ans. après uns 
Ion eue malAdlo. 

Da 1i part de eâ femme, de ses 
parents et de toute as famille. 

' — Le docteur Florence Gteser- 


M. Emmanuel Glaner, 

Le docteur et . Mme Jean-Pierre 
9fa»reTni «t leum enfants, 

M. et m™ Antoine Glisser et 
leur fils. 

M. et Mme Henri Glaser et leurs 
enfante, 

M. et Mme Jean Oulbert, leurs 
enfanta at petite-enfants, * 

Les familles Glaser. Mémadlé, 
Freiga, François-Martin et Cabantona, 
. ont la douleur de faire part du 
décès du 

docteur Psal GUSEB, 

professeur A la faculté de m é de cin e 
de Pazte-VI 

.' (CRD. dé-te Pltié-Salpêteare): 

leur -époux,- père, frère, beau-frère, 
<mcte -> et - eceuÂn. 

s ur ve nu le 13 mars 1982, A l’Age de 
quarante-six ans. 

La oérémodle religieuse aura Uen 
Je mercredi 17 mare 1962, A 19 h. 30, 
en l'église Salnt-Séverln (Paria-5*). 

L-’lnhumatlnn aura lien A 
Ztoquefortqss-CorblSrM (Aude), le 
Jeudi 18'mara 1962; A U heures, 
39-41. me de la Glarière, 

78013 Parla. 


— Mme Françoise et M. Vladimir | 
Kdvalenko, 

M. Jean Paul Grangsou, 

Mma veuve Léon Dermota, 

Mme veure Henri VQUte, 

Les famuiw Dormais. GtAngéos, 
eut la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Marguerite GRANGE ON, 
née DonnoU, 

Survenu Le 13 mars 1982, A Salnt- 
IMps t 

lés obsèques ont en Heu le 15 mars, 
& Aatnt-Tropea. 

« L'Escapade ». 

Le Plerredon. - - 
. 83990 Saint-Tropez. 

3, rue Loute-Rolland, 

92120 Montrouge. 


— La revue des « Etudes armé- 
niennes » apprend avec douleur, la 
13 mare 1983. le décès dru 
professeur 

Léon KBATCHXKIAN, 
académicien 

de la R-SJL d'Arménie, 
directeur de la bibliothèque 
dea manuscrite A Erevan ' 

(MaWniuliuiin ) . 

Sincères condoléances A l'épouse, 
aux enfante et aux eollaborateuzs 
du défunt. 

[Né le !"• mal 1918 A Erèvan, le pro- 
fesseur Léon KhatchMan «Drigeait depuis 
1954, le Maténadaran, bibliothèque od sont 
rassemblés plus de douze mille des vingt- 
cinq mille manuscrits arméniens actuel- 
lement connus. Il avait su presque doubler 
ta - collection, fermer des collaborateurs, 
achever le catalogue des manuscrits, 
diriger r édition intégrale des colophons, 
véritables archives de sa nation, at faire 
du «Bulletin du Maténadara» » l'un des 
plus brillants organes de recherche et 
d'histoire des textes anciens. 

Académicien depuis 1771, n s' inté ressait 
particuliérement è l'histoire de la société 
et de r éducation dans l'Arménie médié- 
vale. La revua • Annales > publia en 1967 
son édition du • Registre d'un marchand 
arménien en Perte, an Inde,, et au Ttaet, 
de 1682 à 1498».] 


— Christine Lalone-Amstnte et son 
fila Hugues. 

M. et Mme Bbnry Lalooa, 
ont la trtetease da frire part An 
décès de 

M. René LALOUE, 
docteur en médecine, 
mritre-asatatant 
A rtmivereité de Bordeaux-IZ, 
survenu le 31 msn 1932, dans en 
quarante-quatrième année. 

L'Inhumation • eu Uen la 15 mare, 
dans l intimité, au elmetlère da 
Larmont (33). 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

M. Gérard LE BIGOT, 

fonettounalra tntema-Oanal 
A 1 UNESCO, 

survenu A Parte, le 15 msn ZS82. 
De la part t 

Des familles Le Bigot, Bulller, 
Motet, Foutaua, Dmrtfguenave. 

La céré m onie- rellgteuae sera célé- 
brée 1b' 28 mare 1982, A 18 heures, 
en l’église Saint- Philippe du Roule. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mme Prince-FlUlon, 
vmii de Boquefeull, 

Olivier-Arnaud tfl Vincent, 

ses enfanta, 

M. Pierre Leone, 
son frère. 

Patricia. Marie-France et Bric 
Leone, ses neveux. 

Emmanuel Delahaye, eon bean-fUa, i 
La cabinet Leené-Bemsdac, 
ont la douleur da frira part da la 
mort accidentelle da 

M. Olivier Pierre LES NE, 
architecte DJLO. 
licenciô èe lettres, 
expert prèe la cour d'appel 
da Paria. 

survenue le 13 mars 1983. 

T -p z&tftt hU iflBttPP utfA lieu 

A Sainte-Clottlde. le Jeudi 18 mare 
1982. A 14 heures. 

Cet avts tient Usa de faire-part. 
13, boulevard des invalider 
75007 Parte. 

L boulevard Henri-ZV. 

75004 Parla. 

53, rue Sainte-Anne. 

75002 Parte. 


— Renée et Judith Louzoon. 
Gabriel Loa s o un et son fila 
Michaël. 

Les familles Lousran. Aasuled. 
Zaffarano. Smadja, 

M. et UmeUé» 

M. et Mme Jacques Beherer. 
ont la tristesse de faire part du : 
décès de 

MjTimm LOUZOUN, 
maître-assistante 
en llngotetiqne générale 
à Mhstirat ûe phonétique 
(université Parla- OU. 
s urvenu la 14 mare 1982, à Paris. 

La levée du corps aura lieu le 
mercredi 17 mare 1982, à 8 heures. A 
l’Institut Curie (26, .rue d’Ulm. 
78005 Parte). 

NI fleure ni couronnes. 

64. rue Claude-Bernard. 

75005 parte. 

Ministère du développement rural. 
BP. 4005, Dakar (Sénégal). 


CARNET 


— Les familles Audeuard. Cheymol, 
Lsposast, 

font part du décès de 

Mme Madeleine LEFE8ANX 

néa Ftesnean, 

survenu le 5 mars 1382, A' quatre- 
vlngt-deux ans. 

Las obsèques ont en Heu le 8 mars; 
au eimetière de Bricquevill » SUP -Mar 
(Manche). 

s L'Eternité lui a donné le 
baiser de la mort et. comme une 
marée montante, noos a Inondés 
de tristesse. » 


— La direction général* 

Les coïte bore teum et le penoanal 
de la société Usiner, . 
ont le grand regret de frire part 
du décès, survenu la 13 mare 1882, 
de 

M. Manrîce PENETRAT, 

chef du département métallurgique 

de la division produits longs. 

La cérémonie rellgteuae a eu lieu 
en l'ègUse d'Henieconn. le mardi 
16 mare, A 10 heures 

NI fleure ni couronnes. A ta 
demande da la famille X 

U. rue da Marée hal-Ney. 

54180 geujecourt. 

— La compagnie nationale 
Les Juristes conseillers da sociétés. 

La conuntaMoo régional e des 
conseils juridiques auprès la cour 
d’appel da Parte. 

ont la grande tristesse da faire part 
du décès subit de leur vloo- 
présidant. 

M* Arnold POLLXCAND. 

Les obsèques auront Uen le mer- 
credi 17 mare 1QS2. A 9 h. 30. au 
cimetière parisien de Trials (porte 
principale). 

SSL ronce de Fontainebleau. 

Obsèques 

— Les obsèques de notre confrère 
Pari MAUGAIN 
eurent lieu le mercredi 17 mars, A 
14 heures, eu l’égUse Saint-Honoré 
d’EyUu. 

L'Inhumation se fera au cimetière 
du Père-Lachaise. 

Anniversaires 

— Le souveni r de 

Léon CELLIER. 

disparu la Jeudi 18 mars 1970, 
est rappelé A ses ami a fidèles. 

Communications diverses 

— Samedi 20 mare A 20 heures 
aura lieu Salle Gaveau un « Gala 
de l'Espoir » au profit de l'enfance 
malheureuse du Tiers Monde, orga- 
nisé par Entraide tiers-monde, avec 
r Académie Internationale de guitare 
de Parte (Bach, Vivaldi. Rameau, 
at flamenco). 

— L'Association protestante de 
liaison universitaire (33, place Mau- 
bert. 75005 Paris) organise le 18 mare 
A 20 h. 30. une «table ronde», sur 
les nationalisation. 


— M. Adolf Marcus. 

M. et Mme Steve Marcus et David. 1 
M. et Mma André Marcus; 
ont p rofond chagrin de faire part 

Mme Fani MARCUS, 
née Fani MaAdel, 

leur tris chère épouse, mère, belle- 
mère, grand-mère. 

enlevée A leur tendre affection le 
15 mare 1982. 

L'Inhumation aura lieu su cime- 
tière Israélite de Veyrier (Genève), 
le 17 mare 1982. A 11 h. 30. 

Prière de ne pas envoyer de fleure,- 
Cet avis tient lieu de faire-part. 



Listes 

de Mariage 

AUX TROIS 


A quai Gusbave-Ador, 
1207 Genève. 
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Des spéciales très spéciales- Sur goudron Surterra 
Des bosses. Du broÆard: le rallye du Portugal, un rallye 
pas comme les autres. Très beau mais très cMcila 
Sur 91 voitures au départ dont six Visa groupe B, 23 voitures franchissent 
la ligne d’arrivée dont les six Visa dans les seize premières. 

Classement (groupe B) 1*A Coppier-J. Lalaz (Visa), ' 

2 e CJ>xche&Trivem(yœ),3 ! T^^ 

B vlan! Ctmpbn Citroën Champion les Visa! 



Champion la Visa! 
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MUSIQUE 


« DON GIOVANNI » A ANGERS 

Qualité Mozart 


Angers a une vieille tradition musi- 
cale et aussi une tradition lyrique, 
plus récente, de haute qualité, mar- 
quée par les personnalités de Pierre 
Barra r et de Jean-Albert Cartier, à qui 
l'on doit quelques-uns ries spectacles 
les plus originaux des quinze der- 
nières' années ■ Quelle distance ce- 
pendant entre les salles vides où Bar- 
rat créait l'étincelant On veut la 
lumière ? Allons-y I. de Claude Prey, 
st ces foules jeunes, passionnées, gui 
emplissaient le théâtre d'Angers l'an 

* passé pour Antigone. d'Honegger, 
” dernièrement pour Wozzeck et le 

* 14 mars pour Don Giovanni. Moins 

■ novateur que ses devanciers. Y van 
Rialland a su cependant fortifier et 

■ faire fructifier leur héritage. 

Il a mis en scène iuhmême ce Don 
Giovanni un peu schématique, mais 
nullement indigne du génie de Mo- 
zart. Les lumières violentes loua illent 
les ténèbres, insistent sur la nervo- 
, sité et l'exaspération de l'action. 

cette course à l'abîme d'un libertin 
' que la chaîne peu à peu abandonne. 
Si les éléments de décors de Diego 
Etchaverry - stèles, statues, tom- 
beau du commandeur transformé en 
table du festin - sont médiocrement 
. suggestifs et parfois d'un goût dou- 
teux. il en est un cependant qui est 

- fort: l'immense miroir brisé sus- 
: pendu au-dessus du drame qui 
■ s'abattra à la tin sur Don Giovanni au 
' moment où il se Trouve face à face 
. avec la mort t incarnée par la belle 
. Jeune femme silencieuse que l'on a 

- vue plusieurs fois rôder autour du 
dramma giocoso). 

1 Le temps n'a sans doute pas 
permis un travail scénique très ap- 
' profond, i. mais les rapports entre les 
' personnages sont toujours vrais, les 
, gestes sobres, les rythmes justes, et 
tout est soumis à la primauté de la 
: musique, qui est l'ême de la repré- 
sentation. Dès l'ouverture, on sent 
passer le courant mozartien, cet air 
vif, cette électricité dans l'air : Jésus 
Etchaverry. chef sûr et modeste, qui 
a fait une carrière exemplaire dans 
nos théâtres lyriques de province et a 
décidé d'abandonner sa baguette 
après ces Don Giovanni, donne une 
dernière leçon è ses jeunes confrères 
. avec ce Mozart pétillant et impérieux, 
tendu et charmant, exact et nuancé, 
où rien de ce que recèle la musique 
n'est laissé de côté. Même si l'Or-. 

- chestre des Pays de la Loire aurait eu 
besoin, lui aussi, de répétitions sup- 
plémentaires pour raffiner ses sono- 
rités. il n'est pas loin de l'état de 
grâce. 

Une telle direction permet aux 
chanteurs de briller en toute sécurité 
et ceux d'Angers forment une distri- 
bution de qualité. Un jeune Don Gio- 
vanni (René Massisl fait de bons dé- 
buts ; violent, charmant, impudent, il 


n'a peut-être pas l'aura du séducteur 
que donne une voix plus ample et en- 
jôleuse ; le timbre encore assez mo- 
nocorde souffre du voisinage avec la 
voix débordante de saveur, la ri- 
chesse expressive du LeporeUo de 
Jean-Philippe La font, plus rigoureux 
que d'habitude, mais dont la moindre 
mimique fait éclater la personnalité 
d'acteur. Gérard Garino nous offre la 
surprise d'un Ottavio è la voix ferme 
et de belle couleur, tandis que Mario 
Hacquard est un Masetto naît et 
frais, at Richard Angas un comman- 
deur tonnant à la voix un peu 
confuse. 

Même impression du côté des- 
femmes, avec surtout t'Elvire. 
d'Yvonne Kenny. grand personnage, 
voix altière ■ d'un profond lyrisme, et 
la Donna Arma d'Evelyn Brunner, 
plus i l'ouvrage dans ce rôle terrible, 
qui met cependant en valeur l'émo- 
tion de son beau timbre, tandis que 
Mirai Jadin dessine une gentille Zer- 
line à la voix un peu mate. Rien n'est 
plus drfôdle à réaliser qu'un Don Gio- 
vanni homogène et musical comme 

celui-là. 

JACQUES LONCHAMPT. 


«Drôles de machines» 
au Centre Pompidou» 

« Ces musiciens et km drôles de 
madnes - était le titre d’une passion- 
nante exposition d'instruments organi- 
sée en 1980 per le Sigma de Bordeaux 
aux Entrepôts Labié, sur toutes les 
étapes de la lutherie moderne, piano 
méc anique, bruiteurs futuristes italiens 
et l'immense gamme des instruments 
électriques et électroniques de plus en 
plus sophistiqués jasqu'à F ordinateur. 

Cette exposition a été judicieusement 
invitée par le Centre Pompidou, mais 
les « drôles de machines » ne sont pins 
que des pameanx blancs sur lesquels le 
rishenr est invité è lire des descriptions 
assez arides rarement illustrées de 
photos. Ou ae rék de machines en ac- 
tion qne sa- quelques écrans vidéo, dont 
le niveau sonore fort bas empêche de 
percevoir tes explications et ne laisse 
subsister que les sons les pins forts et 
les pins aigus, quand encore tout n'est 
pas couvert (dix minâtes chaque html 
par l'artillerie lourde de « L’espace mu- 
sical « deTaUsi proximité. 

Un bleu pâle reflet du travail remar- 
quable d'information réalisé par Sigma. 

J.L 

★ Jusqu'au 22 mars. Des animations 
sont faites avec des groupes de musi- 
ciens et de cherche ors, mais dans un au- 
tre local f renseignements : 277-12-33, 
poste 4619). Les textes des panneaux fi- 
gurent dans l'excellent catalogue qu’on 
peut se procurer au Centre Sigma (En- 
trepôts Lainé. 3, rue Ferrôre, 33000 
Bordeaux). 
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L’ENSEMBLE 2e2m A L’IRCAM 

Accueil réservé 


Est-ce le titre de la série - Forum 
de création — quia fait reculer le pu- 
blic ? Est-ce le nombre trop modeste 
de premières auditions qui a tenu 
éloignés les amateurs plus spécia- 
lisés ? Toujours est-il que la petite 
salle de l'IRCAM n'était pleine qu'à 
demi pour te concert présenté par 
l'ensemble 2 eZm. 

Deux créations seulement donc, 
dont l'une. E bb and Flow, du compo- 
siteur américain Robert Cari ( vingt- 
sept ans), vaut davantage per la gé- 
nérosité de l'inspiration et une 
certaine qualité de l'écriture instru- 
mentale que par une originalité dont 
elle ne semble pas se préoccuper. Le 
titre suggère le va-et-vient des ma- 
rées, et l'on pense à quelque sym- 
phonie de chambre posthume : écrite 
au début du siècle par un musicien 
rfavant-garde. 

La deuxième création, Delta, pour 
douze instruments, de Yoshihisa 
Taira (né en 1938). vient s'ajouter à 
une production dont on doit souligner 
la régularité et la belle tenue ; c'est 
une musique réellement entendue 
avant d'être couchée sur le papier, 
qui sonne on ne peut mieux et dont 
on suit le déroulement avec plaisir. 
Parfaitement conforme à ce qu'on at- 
tendait. cette nouvelle œuvre 
confirme ce qu'on savait sans rien re- 
mettre en question ; de là l'embarras 
du commentateur, mais qu'importe, 
c’est le luxe des auteurs confirmés. 

Pascal Dusapm (vingt-six ans ) a 
encore l'âge des œuvres de jeunesse. 
et cependant ces dernières font déjà 
l'objet d'analyses et de commen- 
taires magistraux et l'une d'elles. 
Musique captive pour neufs instru- 
ments à vent, créée l'an dernier au 
Festival de La Rochelle par l'ensem- 
ble 2e2m. a été reprise sous forme 
de z double » — variée et augmen- 
tée en quelque sorte - par Gérard. 
Geay (1947) «en témoignage de 
haute estime pour le magnifique tem- 
pérament de l'auteur ». Tous ces ti- 
tres de gloire sont bien lourds à por- 
ter même si la musique, à la fois 
abrupte et raffinée, véhémente dans 
sa concision, se dresse comme un 
roc austère et inébranlable. Cepen- 


dant. on a l'impression déjà d'un cer- 
tain maniérisme: de là. peut-être, 
l'accueil assez réservé du public resté 
un peu sur sa faim. La Musique pour 
douze de Gérard Geay n'a pas non 
plus produit une impression bien dé- 
cisive. mais l'exécution, assez uni- 
forme dans sa violence même et 
d’une précision approximative, lais- 
sait sans doute à désirer. 

Cette dernière remarque vaut éga- 
lement pour l'interprétation de l'œu- 
vre pour violoncelle et ensemble de 
Franco Donatoni : le Ruisseau sur 
l'escalier, qui. malgré la présence 
d'Alain Meunier en soliste, n'a pas 
retrouvé, sous la direction de Fer- 
nand Quattrocchi, cette vigueur 
concentrée que Paul Méfano avait su 
lui communiquer lors de sa création, 
en mai dernier. Quant è la petite can- 
tate de Klaus Huber (né en 1924), 
Senfkam, d'une écriture raréfiée et 
d'une douceur pacifique proche de la 
provocation, elle aurait nécessité un 
autre cadre et de meilleures condi- 
tions d'écoute : même dans l'Espace 
de projection de l'IRCAM H y a tou- 
jours quelque chose qui grésille pen- 
dant les silences... C'est une pièce 
très fragile, qui dort pouvoir produire 
un excellent effet si on la traite avec 
le soin qu'elle exige ; comme ce 
n'était pas le cas. le résultat était as- 
sez litigieux. 

GÉRARD CONDÉ. 


■ Lit première représentation de 
Samsoa et DaWa an Théâtre dn Capi- 
tale, à Toulouse, n’a pu avoir lieu le 
10 mars, eu raison d'une grève de soli- 
darité d’une partie de l'orchestre. 
Douze nwsktens avaient, en effet, été 
traduit devant une commission de disci- 
pfine pour avoir aboodoonê leur popitxe 
au coure de la répétition générale des 
Coûtes tFHoffmaaa, le 25 février. 

■ M. Claude MoDard. conseiller ré- 
férendaire à la Cour de comptes, 
chargé de mission auprès de M. Jack 
Lang, est nommé chef de service au mi- 
nistère de la culture. M Claude Mol- 
lard est actueOement délégué à la créa- 
tion, aux métiers artistiques et aux 
manufactures. 


DANSE 


A LYON 


« Lysistrata » 
en bande dessinée 


Le Ballet de Lyon vient de créer 
Lysistrata. du chorégraphe anglais 
Grey Veredon. La première était 
d'autant plus attendue que Veredon 
doit prendre la direction de la troupe 
saison prochaine, en remplacement 
de François Adret. 

La comédie d'Aristophane dont 
d'inspire directement le ballet relate 
dans un style bouffon et réaliste le 
combat des femmes pour le paix qui 
prend la forme d'une grève du sexe. 
H n'est pas sûr que le sujet convienne 
à la danse. Grey Veredon a opté pour 
une charge qui n'a rien à voir avec 
l'humour britannique. Il est vrai que 
le dimat est conditionné par la musi- 
que originale de Sîtvio FOnetic, oscil- 
lant entre la partition pour péplum et 
les ambiances de night-club. L’action 
est traitée sous forme de bande des- 


sinée haute en couleur, avec des 
gags appuyés, dont une dansa des 
vieillards totalement burlesque que 
l'on croirait sortie d’un show de 
BennyHiU. 

La parte du chorégraphe se re- 
trouve dans des solos requérant sou- 
plesse et force athlétique : le décor 
en amphithéâtre de Martin Kamer va 
de soi et. si cette œuvre ne doit pas 
faire date dans les créations lyon- 
naises. du moins met-elle en valoir 
l'homogénéité et la verve du corps 
de ballet. Muriel Boulay et Georges 
Canata en tête, qui jouent le jeu avec 
conviction. 

MARCELLE MICHEL. 

♦ Auditorium Maurice-Ravel, 
Lyon, jusqu'au 17 mars. 


Trois jeunes chorégraphes 


La semaine consacrée par la Mai- 
son de la danse de Lyon à trois 
jeunes chorégraphes français a été 
largement suivie. Jean Pomares. Ré- 
gine Chopinot. Karine Saporta. sont 
passés à un moment ou à un autre au 
concours de Begrtoler. Aujourd'hui, 
ils apportent la preuve qu'un long 
mûrissemenvest nécessaire è la créa- 
tion et qu'un Prix de Bsgnotet n'est 
jamais qu'un départ pour une aven- 
ture problèmatique. Jean Pomares. 
c'est le travail, la réflexion solitaire 
d'un savent Cosinus perdu dans ses 
équations. 

Son ballet Chronique, qu'il inter- 
prète avec quatre Mes. est une 
danse d'arpenteur qui sollicite les 
jambes et refuse les effusions du 
buste et des bras. Cela serait un peu 
sec sans la musique moirée de Lydia 
Domancich (piano) et Philippe Dalle 
(batterie), qui offre à la fois un 
rythme implacable et un climat rap- 
sodkjue très excitant. Costumes cha- 
toyants. lumière sensible de Manuel 
Bernard. Rien n'est laissé au hasard. 


Impossible de parler maintenant 
de Régine Chopinot sans se référer à 
Karole Armitage. même si cela doit 
l'agacer. Son déguisement punit, sa 
manière agressive et cool è la fois de 
dire zut à le France prof onde sur fond 
de rock, ne s'appuient cependant pas 
sur une chorégraphie déterminée. On 
ne sait trop si elle sacrifie A une 
mode ou si elle tente d'exprimer son 
angoisse. De toute manière elle se 
laisse absorber par une musique an- 
thropophage. 

Karine Saporta. elle, doit pour le 
moins posséder un diplôme de psy- ' 
chanalyse. Son ballet Edat d'infantes 
suggère des visages antérieurs fémi- 
nins à travers des débris de miroirs 
manipulés par quatre danseuses aux 
cheveux épars, aux gestes noncha- 
lants jusqu'à la mollesse. La réalité 
se brouille, le romps se décompose. 
C'est certainement trop long, mais 
assez bien conçu pour hypnotiser le 
public. 

M. M. 


THÉÂTRE 


« L’ÉCHANGE » A NICE 

Le rythme de Claudel 


Les grands espaces encore sau- 
vages guettés par la civilisation des 
villes, cette nature brute où s'échan- 
gent les âmes, Paul Claudel l'a si- 
tuée en Amérique. Au Nouveau 
Théâtre de Nice. Jean-Louis Tha- 
min met en scène l’Échange dans les 
couleurs sèches d’une région médi- 
terranéenne. Le superbe décor de 
Jean Haas est un horizon désert, un 
paysage plat, l'arrière d'une maison 
de bûches décolorées à laquelle fait 
Tace un pan de mur du même ocre 
rouge que le sable poudreux. Entre 
les deux, un plan d’eau et une co- 
lonne massive, vestige cassé d’un 
temps perdu. 

Cela pourrait être une terre inté- 
rieure de la Sicile d'oû l’on ne voit 
pas la mer, inaccessible et pourtant 
présente comme un recours, une as- 
surance d'évasion. Le lieu de 
l’échange n’est pas un pays neuf. 
L'ordonnance harmonieuse des 
ruines raconte la longue histoire de 
l’homme. Les désirs s’y croisent en 
un duel qui reproduit le rite très an- 
cien, éternellement renouvelé, des 
jeux de la domination. 

Les quatre combattants, Marthe 
l’amoureuse (Monique Brun), Louis 
Laine le sauvage (Abdel Kfae- 
chich). Poilock le banquier (Francis 
Arnaud), Letchy la diva (Dolorès 
Gonzalès), s’affrontent pour se dé- 
vorer. Ils sont, hors morale, des 
forces charnelles goulues à l'inté- 
rieur des vêlements de la civilisa- 
tion, ils ont quelque chose d’enfan- 
tin. Dolorès Gonzalès, très belle. 


LES FORUMS CINEMAS 

STUDIO CUJAS 


corsetée dans des attitudes d’arti- 
fice, des gestes emphatiques et élé- 
gants, semble une pasionaria frap- 
pée d’un mauvais sort qui la 
transforme en automate précieux - 
on aimerait la sentir parfois sur le 
point de craquer. Francis Arnaud 
joue le prosaïsme de l'homme d’ar- 
gent plutôt que le financier, flam- 
beur séduisant de haute volée. Mais 
Monique Brun inquiète et fascine 
par la douceur vertigineuse de ses 
certitudes - elle pourrait être une 
de ces calmes fanatisées des sectes 
Moon ou autres. Et non seulement 
Abdel Khecbich est vraiment beau, 
mais il respire au rythme de Clau- 
del, dont (e phrasé, les mots lui sont 
naturels. 

La mise en scène préserve avec 
bonheur ce rythme, ce phrasé, l’am- 
plitude des mouvements de passion 
qui portent les comédiens et donnent 
des moments d'intense émotion. 

COLETTE GODARD. 

* Présentée d'abord à Nice, la pièce 
sera reprise du 17 au 21 mare à Stras- 
bourg. 



■ Antoine Vîtez, directeur da Théâ- 
tre national de ChalBot, organise ce 
man& 16 mars, à 20 h 30, nn débat pu- 
blie sur le thème : • Le temps est-il re- 
venu d’un théâtre des idées ? » Ce débat 
est une coocluskw â la première série 
de représentations «tan»! la grande salle, 
qui doit maintenant accueillir des spec- 
tacles invités : > Penthésilée ., d'après 
fUeist, par André EageL avec leT-N&, 
ensuite « les Géants de la montagne », 
de Pirandello, par Georges La rendant, 
avec le C-N.D.A. (Cotre national dra- 
matique des Alpes 1. 

■ La direction du TEP, qui doit être 
reconstruit, a reçu mie lettre de 
M. Jack Lang, ministre de la culture, 
souhaitant « qu’a a ac s’ea tienne pas 
an projet élaboré ri que de nouvelles 
études soient matées pour aboutir A 
aæ construction seasühJemenf mono 
onéreuse». Le conseil dn public dn 
TEP estime qoe -les économies sou- 
haitées ne doheat pas remettre es 
cause, de tnanUr t fondamentale, Tes- 
prit du projet initial ». Il demande anx 
deux dépotés (PJS.) dn vingtième ar- 
rondissement d’être associés aux 
étndes futures, ri d'inscrire le projet 
au budget 1983. 

■ « Les Aventuriers de Parcbe per- 
du* «. de Steve n Spielberg, a été dési- 
gné meilleur [Jim de Tannée à Holfy- 
uood, lors de ta remise des American 
Moule Awards (décernés par le pubtkj. 


CINEMA 


Films de femmes à Sceaux 


(Suite de la première page. ) 

Nous pensons, plus qu’à Agnès 
Varda, aujourd'hui reconnue, è deux 
cinéastes étrangères qui représen- 
tent beaucoup dans leur pays, mais 
dont la réputation chez nous n’a 
guère dépassé les cercles de spécia- 
listes: Larissa Chepitko. U.R.S.S., 
tuée accidentellement fin 1980, st 
Dorothy Arzner, Etats-Unis, dont la 
carrière couvre vingt années, de 
1922 i 1943 (elle réalisa vingt films 
et fut, dans les années 30, la seule 
femme cinéaste reconnue à Holly- 
wood). 

Un court métrage de vingt-cinq 
minutes, Larissa, réalisé l'an passé 
par Elem Klîmov, mari de Larissa 
Chepitko, fart revivre la figure de 
cane jeune femme très belle, très 
exigeante, qui, en quinze ans de car- 
rière, ne tourna que quatre films — 
elle s'attelait à son cinquième, Ma- 
tiora, d’après le roman d'un jeune 
écrivain soviétique, V. Raspoutine. 
Tourné en équipe, Larissa évite l'ha- 
giographie. mais parle en Termes 
presque religieux d'âme, de refus du 
compromis, de mondes à conquérir, 
et retrouve des accents à la Tar- 
kovski ou à la Paradajanov pour 
chanter la qualité unique de l'indi- 
vidu, et d'abord de la femme. Même 
si son dernier travail, l'Ascension 
(1977). avec son mélange de virilité 
guerrière et de mysticisme russe, 
surprend un peu... 


De Dorothy Arzner nous allons 
voir Christopher Strong (la Phalène 
d'argent. 1933. avec la toute jeune 
Katherine Hepbum) et Dance. Girl. 
Dance (1942, avec Maureen O'Hara 
et Lucide Bail), deux productions 
R.K.O. Ses héroïnes, à travers des 
histoires très bourgeoises, sinon sim- 
plement hollywoodiennes, affirment 
une indépendance sans partage, elles 
veulent être maîtresses de leur des- 
tin. Le féminisme rejoint ici ses ori- 
gines anglo-saxonnes. Dorothy Arz- 
ner. outre qu'elle se classa parmi les 
dix meilleurs cinéastes de son épo- 
que au box office américain, poussa 
le scandale, si on en croit ses amies, 
jusqu'à oser afficher sans rougir à 
Hollywood ses choix d’homo- 
sexuelle. 

LOUIS MARCORELLES. 

* Centre culturel de Sceaux 
(jusqu’au 21 mare). Têl. : 66005-64. 


MADELEINE 

COMPAGNIE VALEREDESAH1Y 



.un JEAN MARAIS 
rayonnant... (La Figaro) 

...2 H 30 de saine gafté... 

(Canard Enchaîné) 

...DU VENT 
DANS LES BRANCHES 
DE SASSAFRAS 
de René da Obaldia... 
courez-y 1 (La Croix) 


MUSEES 

Fermeture de salles 
ac Louvre 

En raison des travaux effectués au 
palais du Louvre pour la rénovation 
du musée, plusieurs selles sont ou 
seront prochainement inaccessibles 
au public. Les salles romanes at go- 
thiques sont fermées jusqu'au 1* juil- 
let 1982 ; les salles Renaissance et 
les salles basses du 1' mai au 
15 août, les salles du XVlh siècle du 
1** juillet au 15 octobre. Le départe- 
ment des antiquités grecques et ro- 
maines, les salles romaines du rez- 
de-chaussée (appartement des 
reines, salle d'Auguste, salle d’Afri- 
que, cour du Sphinx), déjà fermées, 
ne rouvriront pas avant le 31 mai 
1983. Enfin, les salles grecques ont 
été fermées le 24 février pouf, .une 
durée approximative de deux ans, à 
l’exception de la salle des cariatides, 
où la Vénus de Milo sera provisoire- 
ment installée, et de la partie eue» 1 
du corridor de Pan, où sera exposée 
la frise des Panathénées. 

{Contraüemeat è ce que noos «nas 
auoocé à h suite d*aa «WMWrôqué * 
h direction des musées de France (le 
Monde da 30 jaorïerL la gratuité 
d'accès aux musées nationaux n'a ja- 
mais été accordée aax personnes âgées 
de plus de soixaute-ciaq ans. Celles-ci 
ne peuvent bénéficier que d’an de®- 
tarif. Rappelons aussi que ks incn t^ 
trois musées nationaux sont, depuis te 
1" janvier 1982, ouvert gratuitement le 
mercredi.] 
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SPECTACLES 



LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

EVEXVMAN, Cathédrale améri- 
caine (828-45-23), 20 h 30. 

LE BAS DE HUKLEVEAU. Petit 
Cbmio (278-36-50). 20 b 30L 

ARIANE ET BASSE BLEUE* Sto- 

’■ dio tTlvry (672-37-43), 20 h 30. 

L’APPRENTI FOU; Tintamarre 
(887-33-82), 20 h 30. 

LA DOROTEA, Salle Valfaubert 
(584-3060). 20 h 30. 

TAMBOURS DANS LA NUIT, 
Fondation do r Allemagne (589- 
53-93) ,20h 30- . 

DELLTNFERNO, Saint-Denis, 
Théâtre G.-Ptûlipc (2434)059), 
20 11 40, gare du Nord, voie 13- 

HINKEMAN, Conservatoire (246- 
1291).20h30. 

IL FAUT QUE CLÊO PARTE, Es- 
pace Gaîté (327-95-94), 22 h. 

LA VIE DE GAULÉE, Nanterre, 
Théâtre des Amandiers (721- 
22-25), 20fa. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


(3729242) 20 h 30: A 
Midstunmor Nïghfs Drcam 
Antoine (208-77-71).20 h 30 : Potiche. 
Arts-BEbertot (387-23-23). 21 hrL’étran- 
deuri'aou. 

AtdEw (606-4024). 21 htkNtmbriL 
B — ffa a da Nord (239-34-50). 20b 30 : la 
Tiagédie de Carmen. 

Bou ff es P uriste» (29697-03), 21 heures: 
Diable d’homme. 

Cartoucherie, Epée de Bois (80899-74), 
20 h 30 : Ecrits contre la Com m u n e; 
Théâtre de la Tempête (328-3636), 
20 h 30 : Ella ; Théâtre de FAqearium 
(374-99-61), 20 h 30 : De-mémoire d'oi- 
seau. 

Centre d*Art CeMgœ (25897-62), 
20 h 45 : Pertes à rebaus. 

Château de Vtoreuues (365-70-13), 2i h : 

Gerbe de blé. - - 

Oté lutemtîoaalr (589-38-69) , Galerie, 

. 20 fa 30 : .la Religieuse ; Resserre : 

20 b 30: Pietie Abélard 1079-1142 
ComfaBe Caumurtiii (7424641), 21 h : 

Reviens dormir k l'Elysée. 

Comédie des Champs-HyiÉra (720- 
08-24), 20 h 45 : rEscalkr. 

Comédie ItaBame (321-22-22). 20 h 30: h 
Servante amoureuse. 

Comédie die Proie (281-00-11), 20 h 30 : 
JoBL 

Dura (261-69-14), 21 b: La vie est trop 
courte. 

Edouard VD (742-57-49), 20 h 30 : la 
Danse du «Sable. 

Espace Gudh (266-17-30). 20h30:Ora- 
lorvo pounzne vio. 

Easalou (2764642). L 20 h 30 : le Mar- 
ceau des maléfices. 22 h 15; l'Alpage - 
EL 20 b 15 :Lsphnéte Shakespeare, le 



Les 

DERVICHES 

TOURNEURS 

DISTAMROUL 


Blasait (296-12-20), 20 h 30 : Bnb- 
. bfing brown sugar (Hariem années 30). 
Cemédte Fr— gain (29610-20), 20 h 30 : 

la Dame de chez Maxim. 

Chafltot (727-81-15). - Foyer, 18 h lS : 
musique arabe a uHriinwitii — Salle G6 
mîei; 20 b 30 : rOiféo. 

Pedt-Odéoa (325-70-32). 18 b 15 : Vous 
avez dit oui ou tous avez dit non ? 

TEP (7979606), 20 h 30 : Gevrey- 

Fuit TCP (7979606). 20 h 30 i Breco 
Sc h w artz . 

Cadre Pemddeu (277-12-33). 20 b 30 : 

ensemble de ITtinéraire, dir- P.Eûtvas. - 
CW Süria Moufort (531-28-34). 

20 b 30 : Zarathoustra. 

Théâtre de la VHte (274-22-77), VSh 30 : 

Dinrimt Sgooraus, 20 h 30 Mbmîx 
- Dance Théâtre (an Théâtre de Parts). 
Théâtre Mmfcral du Paris (261-1M3), 
.20 h 30: Attila, 

Les autres salles. 


Stario des Champs-Cljuéa (723-3610), 
'20'h45 : le Cour sur m main. 

Théâtre <Edgar_(32^1 1-02), 20 h 30: 
Vampire au " pensunuat ; 22 heures : 
Nous ou fait oâ en nous dit de fatr£ 
Théâtre de rÊpfccrie (258-70-12). 
20 h 30 : T Amant. 

Théâtre au Rnud (387-88-14); 20 h 30 : 
- Roméo et Jhüetie. 

Théâtre «a Manda (2780363), 20 h 30 : 
Haut IV. 

Théâtre delà Mu (520-74-15), 20 h 30 : 

Vouled-vousjoaer avec moi ? 

Théâtre Noir (797-85-14), 20 fa 30 : le 
Boxeur. ' 

Théâtre Présent (203-02-55), 20 h 30 : 
Pamagleizc. 

Théâtre des Quatredents Ceuf» (633- 
01-21), 20 h 30 : la Folle ; 22 h 30; le 
Journal deNÿînekj. 

Théâtre du Re n d P ai nt (256-7080), 

20 h 30 : Antigone (ou jours. - Petite 
saOe, 20 h 30 ; Une femme; Camille 
CtandëL 

Théâtre 18 (22647-47), 22 h : Lettre au 

p fa * 

Tristan Beramd ' (52298-40), 21 fa : la Fa- 
mine Lâbovitcfa. 

Variétés (2330992), 20 b 30: Chéri. 

Les cafés-théâtres 

An Bec fin (296-29-35), 19 h : Théâtre ' 
chez Léantand ;20 h 15 : Tahu-Bahut ; 

21 h 30 : le Président ; 22 h 45 : Patrick 
et PhOomime. 

Btau-Meton (887-1594). L, 
20 h45 : Arenh - Mc2 ; 21 h.30 : les D6 
moues Loulou ; 22 b 30 : Des bulles dans 
F encrier; IL 20 h 15 : Embrasse-moi, 
idiot ; 21 b 30 : Qui a tué Betty 
Giandt ? ; 22 h 30 : Popote. 

Ctaft d'Edgar (322-11-02), L, 20 h 30 : 
Tiens, voBà deux boudins; 21 fa 45 : 
Mugeoscs d'hommes ; 23 h 15: J’aurais 
pu être votre fib. - EL, 20 fa 30 : le Ven- 
geur de son père; 21 h 45 : C’était ça ou 
le chômage. 
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SERREAU 


. .Brie n r é iH a mi n n nwsê 
taComâdte-F 


du 9 mars au 4 avril 


Conte «Thfver. 21 h : Protée. 
mfalne (87674-40). 20 h 30 : Koude 

chapo. 

■Mé Montparnasse (323-1618), 22 h : 
rOsdecteur. 

Galerie 55 (32663-51), 20 h 30 : The 
Dnmb Wmtcr. 

Grand Hall Moatargoril (233-80-78). 
20 h 30 : Avea-votœ «les nouvelles du doc- 
leur 7 

Hnctmte (3263899), 20 h 30: la Canta- 
trice chauve ; 21 h 15 : ta Leçon; 
22 h 30 :T Augmentation. 

Jardin d’Hner (2567440), 21 b : Leçons 
de bonheur. 

La Bruyère (874-76-99), 21 b : le Dtrën. 

lierre Théâtre (5865593). 20 h 30 : la 
Grande Peor dans ta montagne. 

lacetoÉc (544-57-34), Théâtre Noir; 
18 h 30 : Une saison ai enfer ; 20 h 30 : 
Un amo ur de théâtre; 22 b 15: Sylvie 
Joly ; Théâtre Rangs ; 18 h* 30 ; Sans so- 

- kâL on vieillit plus vite; 2Û b 30: Douœ; 
22 h 15.: Poar une infinie tendresse; Pe- 
ti t e jaDc. 18 h 30: Parlons français. 

Madeleine (26607-09), 20 h 45 : Du voit 

«hm W h i artpli rf Ar «Krafruf 

Marie-Stuart (508-17-80), 20 fa 30 : ta 
Confession d'Igor— 

Ma rignr. (25604-41), 20b 30: Amadeus ; 
salle Gabriel (225-20-74), 21 h : le Gar- 
çon 

Ma t huri n » (2659090), 21 h : Jacques et 
son "■■hw-' 

Mkhd (265-35-02), 21 fa 15 : On «fincra au 
BU. 

Mkfeodfe* (7429622), 20 h 30 : ta Phtte- 
moaOta. 

Moderne (8749628), 20 h 30 : Trio. 

Montparnasse (320-89-90). 21 baves : 
Trahisons; Petite salle, 21 fa: Un cri. 

Ne u w ia nté s (770-52-76), 20 h 30 ; Folle 
Amenda. 

Patois des Glaces (6074993), 22 h 15 i 
.Gx» câlin. 

Patate-Royal (297-5991). 20 h 45 : Pau- 
vre France. • 

Poche (5489297), 21 h : Baron baronne. 

«Mot rruryi (8786347), 20 h 45 : le 
Charimari. 

Senta (261-64-00), 20 h 30 : k» Caprices 
de Marianne. 

Stmfio Bertread (784-6466), 18 h 30: A 
la ranenire de M. Proust ; 20 h 30: les 


Odi de la Gare (278-52-51), 20 h 15 : 
Qn'ew-cç qu'a y A dedans? 22 fa 15 : le 
Chasscnr «Tombrc. 

C n n nét aW c (2774140), 20 b 30 : Un jeté 
et deux bondes; 22 h : Djahru; 23 h : 

Middle-Tune. 

Coupe Chou (272-01-73), 20 h 30 : Je Pfctit 
Prince. 

FumI (23391-17), 20 b : Innocetteries ; 

21 h 1S : F. Blanche. 

La Gageure (3674245), 22 h : ta Peine 
Cuiller. 

Le Petit Guéno (278-36-50), 21 h : 
Dwtby„ be giood. 

Potat Virgule (27867-03). 20 h 15 : Ça 
«lors ; 21 fa 30 :Dn ronron sur les bCrns: 

22 h 30 : les Chocotccs. 

La Sonpnp (2762764). 21 h 30 : Ptauqiuâ 
c’est mmiw ça 9 

Sptaafid Safnt-Martiu (208-2193), 
20 h 30 et 22 h ; Papy fait de la résis- 
tance. 

Le Tintamarre (887-33-82), 20 h 30 : Phè- 
dre. 

Théâtre de Dix-Heures (6069748), 
20 h 15 : Comtaîssez-vaas cet esca- 
beau 7 ; 21 h 30; Qcaest_<k ta police; 
22 h 30 : TeJeay. 

VtoHtoGrŒe (707-6093). 20 h 30 : ta M6 
moire a la mort ; 22 fa 30: Vincent: 

Le music-hall 


Casino de Paris (8749622), 20 b 30 i 
Anme GirardoL 

Centre Mendapn (589-01-60), 20 h 45 ; 
K-Ergumor. 

L’Ecume (542-7M6), 20 h 30: J. Dortan. 
Espace Gatté (3279594). 20 h 15: J. Ber- 

tm. 

Bpce Marais (271-1619). 22 h 30 : 
Fatutlno. 

fW-Moatpareaase (322-1618), 20hl5 
P.JoQen. 

Gyamase (24679-79), 21 h : le Grand 
Orchestre du Splendid. 

Hachette (3263899). 18 h 30 : Ntaole 
VbsscL 

Lncet aai re (544-57-34), 22 h 30 : Jcan- 
Loc Salmon. 

Olympia (742-25-49) , 21 b : Yves Dmeü. 
Palais «tas Gbccs (6074993), 20 h 30 : 
BeaZhnet. 

Italais «lu Sports (8284090), 21 h: Hott- 
«tayonioe. 

Ftttfasifae (26142-53), 20 h 45; Alex 
Métayer. 

Tnttam de B n euo» Aires (2604441), 
21 fa et 23 h 30 : Dno B. Sel g sn, (J. de 
Lia 

La danse 

Esp mat Mante (271-1613) , 38 h 30: Bha- 
rata Natyam. 

ÏM Forge (371-71-89). 20 h: Torire en ta 
ttoit. 

Patate dm Congrès (758-27-78), 20 h 30 
ta Belle au bout donnant. 

Théâtre 18 (2264747), 20 h : Tout en 
huit - aller-retour - conflit. 

Théâtre de Paris (28009-30), 20 h 30 
Montât dance théâtre. 

Les concerts 

Lacer — h a» 19 h 45 : E. Sonbait (Bach, 
Chopin, Schubert) ; 21 h : M.-CL 
Cbevaüer-Dtunay, EL Bâbord (Mozart; 
Saint-SaSnt, Brafams. Fsuré). ' 

Sefle Garant, 20 h 30 : Solistes dnrEatem- 
bk orebestral defhris (Stravinriô) . 
Krikt-Fnsu, Au di luri nm -IOfr, 18 b 30 T 
Ensemble 2E2M (Cari, Mefano, Léo- 
faut, Apcrxhrs) ; Aacfitoriun 105, 19 h : 
Quatuor Enesco. J. Gotttieb, D. Dorow, 
J.-M. Coudou (Scboenberg, Beefhovun, 
Brahms). 

Théâtre dm Cfenans-Elysfic; 20 h 30 
P. Zskennan,M. Neikiïig (Brahms). 
EgHm Satet-Jcan de Me mmstùe , 
20h30:D.Roth(Ftanck). 
taétst — ri e — 1 dm James twsgki, 
20 h 45 : Qnantar Bcméde, B. D'Asoofi 
(Ravel, Webern, Schumann). 

Salle Cortot, 21 h : R- Okg, D. Ahnuno- 
riez (Mozart, Webern, Schubert). 

OSP, 20 h 45 : J.-L. Fridnana, 1-L. Pop- 
tcDi, duo de gnitarex. 

SaBe Roasiaï, 20 b 45 : L. Deffimtj, 
A. Scfaaefer, Ensemble masenSn des 
chœurs ManlevenS (Brahms, Schubert). 
Egfise SataMMarri, 20 h 30 : M. Beriko- 
- àcy, S. CristoFari, D. de WUlkncout. 
E^hv Satet Mfitatd. 20 h 30: W. Châtie 
(Fâcher, Hs cadeL Bach). 

Jazz, pop, rock, folk 



UVÇlT 

en coproduction avec 
olpho-fhoe et le javelot 

dernière 20 mars 

leçons 

de 

bonheur 

lïlione ation 

Il foui aller voir oeae dernière curio- 
sité du Théâtre Ouvert, unîïeu qui 
ensemence les chemins de lo créo- 
tfon théâtrale aujourd'hui. 

Fabienne Pascaud TEÛIAMA 

le jardin 
hlveî 

loc. 262-5949- fnoc - copar 


••LE MONDE - Mercredi 17 mars 1982 - Page 19 

—VIDÉO-MIDI— 


r" PIANO ★★★★ — 

THÉÂTRE DES CHAMPS&YSŒS 

Vendredi 26 mare, 20 h 30 ' 


SCHOENBERG - DEBUSSY 
WEBERN - BEETHOVEN 
JfaaEl-ani!,20h3Q 

ASHKENAZY 

SCfMBM-RAVH.-H 0 USS 08 GSKT 

m LOC. 723 - 47-77 ■— 


(887-3440). 21 h ; 

M- Nyman. 

Cave— de la Hachette (3266605), 

21 h 30 : Maxim Sanry. 

Ooltre des Lombards (233-5409), 

22 h 30 : M. Zwerin. 

CtabSatat-Gomata (222-51-09), 22 h 30: 
Rhoda Scott. 

Dreher (2334644), 22 h 30 :C Vandcr. 
Da—is (584-7200), 20 h 30 : a Marais. 
Hot-Ch* is France, 21 b : Royal Tcnco- 
Pators. 

New Montas (523-5141). 21 h : Stan 
Gara. 

Prise* (24610-87), 22 h : Nuit amfiri- 

. CPTff. • 

Patata «tes Onces (6074993), A. Zfi- 
inondL 

Périt Fan— (297-5347), 21 h 30 : Z&ka 
Percrasion. 

Petit Journal (32628-59), 21 h 30 : 
J. H amm ond. 

Petit Opportun (23601-36), 23 b : 

P, Adaîns, E. Lckam, G. Arvaimas— 
Parte SatasMarttn (607-37-53) , 20 h 45 : 

Carole Laure, Lewis Furey. 
RatBo-Eraace, Grand Amflfnri— i, 

20 h 30 : Caria Bky BaatL 
Rex (2369398). 23 h : N«nt taÙK. 
StowCteb (233-84-30). 21 h 30: R. Franc. 

En-région parisienne 


Aatouy, Th. FÆémier (66602-74), 21 b : 

Tout ça c’en une destinée normale. 
Ari mÉirit , Théâtre de la Commune 
(883-1616). 19 b 30 : Mariana Pincda. 
Boute*—. TM <6036044), 20 h 30: 
Sherlock Holmes. 

Ch e il ra . Théâtre (421-2636), 20 h 30 : Fin 
de siècle. 

CGcby, Théâtre Rntebcmf (731-11-53), 
21 b : Diane Dufresne. 

GcunmflSan, Théâtre ( 793 - 2630 ). 

20 h45 : P er spe cti ves nliérieures. 
Meudeu, C.C.M. (62641-20). 20 h 30: 
BatyTariGiri. 


Télérama 


, t “CHATELET 

■^ballet du XX* siècle 

mamies béjart 

3 noraKnicrera eircesK^neaa» cto 

pli selon pli 

le marteau sans maître 

imufati— rrten itniÉer 
Ira emeOusl \7 ont â 14h30 
te mweradi 14 avrt O MH30 

•fl iodMI . la OU* «MtiaUM du 3 au 17 ootfl 
wtoVUtenirnduaBUndu 22 «tu 29 cnit 

25. 30. Sq._8 0. TH3 « 125 francs 

■ O— WtotlUHH I— MMFHIBlIltinX 
m hwh «iiiniwjm unum 


< fâes c êaTvques 


L—Jaudb 18 a: 25 mare à 12 630 
RSWCONTREF8LM& 
avec 

GILLES CARLE 

h l’occasion ds la sortis du flhn 

Les Plouffe 

CENTRE CULTURa CANADIEN 

A m»«to C wa» ip na 171- —14673 
Métro fawaâdm 
Entrée Hbru 


m 


MAISON 
DES ARTS 

CRETEIL 



Picce Solvcdor All«>nfji- Ip! 899 94 50 
M Oet^il Pteftcturp 


16 


Récital 

WILLIAM CHRISTIE 


17 

Ensemble 

mais 

CLEMENT JANEQUIN 


Récital 

19 

PAULELUOTT 

.Mus 

WILLIAM CHRISTIE 


davecm 


23 


DELLERCONSORT 
dir. Maris DeSer 


Eglise St Médard . 20 h 30 ' 
141, rue MoufTetard. 75005 Paris 


PAN Disques 


CONCERTS 

vh 

” Ro.oio France 


ICIIAI 

|^-jP 

o 

li«:>i: 

CONCERTS | 

MOIMTEVERDI ET SES CONTEMPORAINS 
Ensemble Polyphonique de France 

LUNDI 22 MARS A 20 H 30 

1 THEATRE GEMIER 

TITREE PAR 1 

les jardins TEL. 727 . 81.15 1 

1 f#/ i iem jf*// / i £ t yf | 

I de mémoire 

J iliôîiln* <1(‘ niqiinniini 

d'oiseau... 

CARTOUCHERIE 374.99.61 


NANTERRE AMANDIERS LOCATION 721.18 81 


SAISON LYRIQUE 



LaèedefMIée 

de Bertolt Brecht 

mise en scène: Marcel Merèchet 


THÉÂTRE 

DESCHAWS- 

â-YSfcS 


17—re 

Mhm r — 


MOZART 
Idomeneo 

PrmacUu 
" •IGam.CVuuu 

B |— 

»» VT- VmHiW 

ITaria 

Cbtauraito Radio freoc* 
WUV.OaCK nuMMOHQUE 


». 


FriedemannLAYER 


JHEATR S de la commune^ au bervilliers| 

USB MARIANA P INFO A 

833.16.16 ( I dît fi* 

de FEDERICO GARCIA I/Q||A A,, ^ 
mise en scène Viviane THEOPHILIDES W* 


MUSIQUES TIVUXTIONNEUiS 


RADIO 

FRANCE 

Grand 


20h30 


VIET NAM 

ENSBRLETREXANH 

cUbanboainrti 


CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


CHANM- 

frYSfes 


IB— re 

aaohao 


CYCLE AC0USMATK2UE E£ 


KAOte FRANCE 


22 1 


«b30:P.LHIOUX 

20 Ir30 : Cancart 

P. BOESWLLWALD 
K. STOCKHAUSEN 


UC.DK 

TMâ—Bi 


CONCERT EXCeilONNB. 

ORCH. PHILHARMONIQUE 
DE MUNICH 


THÉÂTRE 
DES CHAMPS- 
ÉLYSÉES 
LnS 
22— re 
20 h 30 


Dir. S. CEUBIDACHE 

OUUS. STRAUSS 


NOUVEL ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 



THEATRE 

CHAMPS- 


L— I 
20 h 30 


Hr.: Emmanuel KRIVINE 
sol « Edith MATHIS 

CHŒURS DE RADIO FRANCE 

DEBUSSY, R. STRAUSS 
RA VH. 


MUSIQUE AU PRÉSENT 



B. OEiET-O. SCHAPRA 
JlSTEMANriAIIY 
O—dsMoR—M 
OMO M BU: NttTRUHTAL DU 
NOW.OBCH.PWUI A HMWEOUE 
Dir. X-C. PBMETBI 


ORCH. NATIONAL 

DE L'OPÉRA 
Dir. : Alain 
LOMBARD 

Sol. : Arturo 

BENEDETTI 
MICHELANGEÜ 
BARTOK, RAVEL 
DEBUSSY 


•MUCK1UE EH SORBONNE» 

WELLS DUO 


BACH-CHOSTAKOVTTCH 


Amis MuMq— du Chantera 
Programma Musical 
Fr— eu-Cuttora 

BRANDIS 

QUARTETT 

BERUM 

Maart, Wtl. BaMtovan 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


RADIO 

FRANCE 


Josette MORATA, ri- 


317646 


20 h 20 


rfSXT 

SC3RAME. RACHHANMOV 
J. mm, SCHUMANN 
RNOmAY-ECHAHa 


Lue. RADIO FRANCE, i 


ORCH.DEÆUNES 
ALFRED LŒW0IGUTH 
BŒTHOVBIC violon 


lA.UEW8HaUTH 
dte.P.SOMMHN 
BACH; P . . N t i . Cvpi— 


CO N CERI S LAMOU R E UX 

BEETHOVEN 

Ou— ■ l/Enim— - » 
tièfi 


SEMKOV 

SoOttu:Aitnto 

d'ARCO 


dm MIETTES 


tlMM 
A 17 bains 
pAlOMaui. 


«AVENU 


22 m 
A 211 


pava 


A 20 h 30 
EaponSm 
POALTVal— Itea 1 


BBTTTUT 


23—r* 
A12b3B 
23 Na, 


«VEAU 


211 
ELLoftot 


30— r* 
20 h 30 
priOAL 


GA6RIB.TACCHM0 


PHUPBMDE 
et Christian CRBVNE 


BRUNO PASQUBt 
PAUL BOUT 


FRANCK : San. Vlaimati 


Récital — pians 

WILD 


Haydn. I 

Chopin, tar a i — 


RUDOLF 


SERKIN 

BEETHOVEN 


■MuitorOigmteta 

HttRUWOAM 

Léo Van 

DOESELAAR 

FRANCK. SAINT SMMC 

éWDRBSSEN, DE KLERK 
■TA 


HOMMAGE 
à TONY AUBIN 

Ortto— ns. Chante at 
dEnfuasésCJLM. 


Dk. : CL DEVIOS 
- Dakaa. Anton. 
TrwahtocdateOreta 


ITZHAK 

PERLMAN 

Ptano: Bruno 

CANINO 

:U07ART 



PARIS-HIPPODROME 

PORTE DE PANTIN 

OA MARÇ CLICHY - 16 MARS 
CT- lYinnU COLOMBES - 20 MARS 


*6 




{ 
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SPECTACLES 


RADIO-TÉLÉVISION 



cinémas 


Lu films marques (*) Mot taterâts aux 

moins de treize ans 

(■*) aux moins de dix-fenit ans. 

La Cinémathèque 

CHAXLLOT (704-24-24) 

15 h, l'Esclave, d*Y. Ciampi ; 19 h : Jac- 
ques Prévert et le cinéma : Le soleil a 
toujours raison, de P. BiUoo, adaptation 
cl dialogue de J. Prévert et P. BiUon ; 
21 h. Suis et réalisa tri ces, sept films 
rares ; la Dernière Etape, de W, Jainr- 
faotnka. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
Relâche: 

Les exclusivités 

ABSENCE OF MALICE (A., v.o.) : Stu- 
dio MÉdios. 5* (633-25-97) -, Paramount 
Odéou, 6* (325-59-83) : Publicîs 
Champs-Elysées. 8' (720-76-23). - V.f. : 
Paramoum Marivaux, 7? (296-8040) ; 
Parsunouai Opéra, 9 e (742-56-3 1 ) ; Parâ- 
mount Bastille, 12 e (343-79-17) ; Para- 
moiint Galaxie, 13* (580-18-03) : Para- 
mou ni Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 
Paramount Orléans. 14* (54045-91) ; 
Convention Sain [-Charles, 15* (579- 
334») ; Paramount Maillot. 17* (758- 
24-24). 

ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(AIL, v.o.) ; Marais, 4* [27847-86). 

LES ANGES DE FER (AU., vn) : Ra- 
cine, 6* (63343-71) ; 14 Juillet Bastille, 
11* (357-90-81). 

ARTHUR (A-, v.o.) : U.G.C Marheuf, 8* 
(223-1845). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A., v.o.) : Saint-Michel. 5* 
(326-79-17) ; George-V. g* (562*4146). 
- V.fi : 3 Hauwmann, 9* (77047-55) ; 
Parnassiens, 1 4* (329-83-1 i ). 

LE BATEAU (AIL. vx).) : U.G.C. Danton. 
6* (32942-62) ; Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; Ermitage. 8* (359-15-71). - 
VJ. : Rex, 2* (236-83-93); U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) ; U.G.C Caméo, 9* (246- 
6644) ; U.G.C Gare de Lyon. 12*. (343- 
01-59) : Mistral 14* (539-5243) ; Ma- 

Î ic Convention, 1S* (828-20-64) ; 

aramount Montmartre, 18* (606- 
34-25) ; Sccrétan, 19* (241-77-99). 
BLOW OUT (A., v.o.) : Forum, 1- (297- 
53-74) ; U.G.C. Danton, 6- (32942-62) ; 
Normandie. 8* (35941-18). - V/. : Ca- 
méo. 9* (2466644) : U.G.C Gobelins, 
13* (336-2344) ; Mistral 14* <539- 
524 J) : Montparaos. 14* (327-52-37) ; 
Tourelles. 20- (364-51-98). 

LE BOURGEOIS GENTILHOMME 
(Fr.) : Gaumont Halles, 1- (29749-70) ; 
Impérial 2* (742-72-52) ; (Quartier latin, 
5* (326-84-65) ; George-V. 8* (562- 
4146) ; Athéna. 12* (343-0065) ; Par- 
nassiens. 14* (32963-11) ; Broadway, 
Ifr (52741-16). 

CARMEN JONES (A.. v.o.) : Epée de 
Bois. 2*( 337-5747) . 

LA CHÈVRE (Fr.) : Quai 2* (508- 
11-69) : Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27) ; Ambassade, »* (359-194)8); 
Français, 9* (770-33-88) ; Gaumont Sud, 
14* (327-84-50) 

CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(Fr.-It, vxx) (•), Studio Alpha, 5* (354- 
3947 J ;George-V. ft* (5624146). 
COUP DE TORCHON (Fr.) : Marivaux. 
2* (296-8040) ; Elysée» Point Show, 8* 
(225-67-29) : Paramount Montparnasse, 
1 4* (3 29-90-10). 

CUTTERTS WAV (A, v.o.) ; Ciné Beau- 
bourg. 3e (271-52-36) ; Quintette. 5* 
(633-79-38) ; Elysées Uncotn, 8* (359- 
36141 ; Parnassiens. 14* (329-83-H). 
DERNIER CAPRICE (Jap, v.o.). Studio 
Gîi-te-Onur, 5* (326-80-25). 

LE DERNIER VOL DE L'ARCHE DE 
NOÉ (A., v.r.) : Rex, 2* (23643-93) ; 
Napoléon, 17* (3804146). 

DIVA (Fr.) : Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36» : Panthéon. 5* (354-154)4) ; Pa- 
gode. 7* (705-12-15) : Marignan. 8* 

1 359-92-82) ; Saint- Lazare Pasquier. 8* 
(387-3543) ; P.L.M. Saint-Jacques. 14* 
(5S9-6842). 

LE DROIT DE TUER (A.. v.o.) <••) : 
Paramount Odéon, 6* (325-59-83) ; Para- 
mouni City, 8' (56245-76). - V.r. 5 Pa* 
ramount Opéra. 9* (742-56-31) ; Para- 
mount Galaxie. 13* (580-18-03) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Paramount Montmartre. 18* 
(606-34-25). 

ESPION LEVE-TOI (Fr.) : U.G.C. 
Odcon, 6* (325-71-08) : Normandie, 8* 
(35941-18); Helder, 9- (770-11-24); 
Mtramar. 14* (320-89-52). 

EXCAUBUR (A, v.f.) : U.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32). 

LE FAUSSAIRE (AB., v.o.) : Cinoches, 6 ■ 
(633-10-82). 

LA RÈVRE AU CORPS (A., v.o.) : Gau- 
mont Les Halles. I** (29749-70) ; Quin- 
tette. 5* (633-79-38) ; Marignan. 8* 
(359-92-82) ; Olympic Balzac, 8* (561- 
1060). - V f. : Berlitz. 2* (742-60-33) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (322-19-231 ; 
Cliehy Parité, 18* (522464)1). 


LA FOLLE HISTOIRE DU MONDE 
(A, væ) ; Studio de b Harpe. 5* (354- 
34-83) ; MarigMK. g* (359-92-82) ; Biar- 
ritz, 8* (72369-23) : 14 Juillet Bcaugrc- 
oelk, 15* (575-79-79) ; Parnassiens, 14* 
(329-83-11). - V.r. : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Capri. 2* (508-1 149) ; Gau- 
mont Gambetta, 20* <636-10-96) ; Fau- 
vette. 13*1331-56-86) 

FONTAMARa (II, v.o.) ; Studio Cujas, 
5* <354-89-22). 

FRANCESCA (Port., vjx) : Olympic, 14» 

(Fr.) : Impérial 2* (742- 
72-52) ; U.G.C. Opéra. 2 ■ (261-50-32) ; 
Quintette. 5* (633-79-38) ; Ambassade, 
8* (359-194)8) ; Espace Gaîté, 14* (327- 

GEORCvÎA (A., v.o.) ; U.G.C. Odéon, 6*’ 
(325-71-08) ; U.G.C. Rotonde, 6* (633- 
08-22) ; U.G.C. Champs-Elysées, 8* 
(359-12-15); 14 Juillet Bastille. II- 
(357-90-81); 14 Juillet BeaugrcneUe, 
II* (575-79-791. - V.f. : Caméo, 9* 
(246-6644) ; Bienvenue Montparnasse, 
15* (544-2542) 

LE GRAND PARDON (Fr.) : Richelieu, 
2* (233-56-70) : Quintette, 5* (633- 
79-38); Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27) ; Colisée, 8- (359-2046) : Fran- 
çais. 9* (770-13-88) ; Gaumont 
Convention. 15° (82842-27) ; Clicby Pa- 
rité, 18* (5224641). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.-Can.) : Impé- 
rial y (742-73-52) ; U.G.C Danton, 6* 
(32942-62) ; Ambassade, 8' (359- 
194)8) ; Athéna, 12* (3434045) -.Mont- 
parnasse Pathc, 14* (322-19-23) ; Ki no- 
panorama, 15° (306-50-50) 

L'HIVER LE PLUS FROID A PÉKIN 
(Chine, v.o.) : Ciné Seine, 5* (325- 
95-99). 

IL ETAIT UNE FOIS DES GENS HEU- 
REUX : LES PLOUFFE (Can.) : Gau- 
mont Halles, 1 * (29749-70) ; Saint- 
Michel, 5° (326-79-17) ; Ambassade. 6* 


(359-1948) ; Français, 9* (770-3348) ; 
Nations, \2? (3434447) ; Montparnasse 
Pathé. 14* (322-19-231 ; Cliehy Pathé. 
18* (5224641). 

1NCUBUS (Ang., v.o.) (••> ; U.G.C 
Martwuf. 6* (225-1845). - V.f. : Maxf* 
ville, 9* (770-7246) ; Mistral 14* (359- 
5243) : Montparaos. 14» (327-52-37) 

LE JARDINIER (Fr.) : Lucernaire, 6 e 
(544-57-34). 

LE JOURNAL DUNE FILLE PERDUE 
(Ali.) ; Saint-Andre-des-Arts, 6* (326- 
48-18). 

LE LARRON (II, v.o.) ; Gaumont les 
Halles. I- (29749-70) ; Hauiefcuille. 6° 
(633-79-38) ; Marignan, 8* (3594242) -, 
Elysées Lincoln, 8* (359-36-14) ; Parnas- 
siens, 14» (32943-11). - V.f. : Mari- 
vaux, 2* (2964040) ; Maxéville, 9* 
(770.72-86). 

LIT AN (Fr.) (•) : Quintette. 5* 1633- 
79-38) : Cliehy Patbé, 18* (5224641). 

MA FEMME S’APPELLE REVIENS 
(Fr.) : Berlitz, 2° (74240-33): U.G.C. 
Rotonde, 6° (63348-22) ; Colisée, 8° 
(359-2946). 

LA MÉMOIRE COURTE (Fr.) : Olym- 
pic Balzac, 8* (561-10-60) : Action Ré- 
publique. Il* (805-51-33) : Olympic, 14* 


(5424742). 
Mit 


iPHISTO (Hong, v.o.) : Epée de Bois, 
5* (337-5747). 

MILLE MILLIARDS DE DOLLARS 
(Fr.) : U.G.C. Biarritz. 8* (723-69-23) ; 
U.G.C. Caméo. 9* (2464644) ; U.G.C. 
Gare de Lyon, 12- (34341-59) ; Mira- 
nur. 14* (320-89-52) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (82842-27) : Cliehy Pathé. 18* 
(5224641) 

MUR MURS ET DOCUMENTEUR 
(Fr.) ; 14 Juillet Parnasse, 6* (326- 
5840). 

NAPOLEON LE PETIT RENARD 
BLEU (Sov., v.f.) : Cosmos, 6° (544- 
28-80). 

NOCES DESANG (Esp* v.o.) : Studio de 
la Harpe- H ne bette. S* (63348-40). 

PABLO PICASSO (Fr.) : Menés. I- 
(26043-99) ; Paramount Marivaux, 2 e 
(296-8040) ; Paramount Odéon. 6° 
(325-59-83) ; Monte-Carlo, 8* (225- 


MERCREDI 


5 NOMINATIONS AUX 

OSCARS 82 


MEILLEURE ACTRICE : MERYL STRÊEP 
MEILLEURE ADAPTATION : HAROLD PtNTER 
MEILLEURE DIRECTION ARTISTIQUE : A5SHETON QORTON 
MEILLEURS COSTUMES . TOM RANO 
MEILLEUR MONTAGE: JOHN BLOQM 


Meryl&œep 


Jeremyhons 


h^VLaîtrcsse 
diFLieuÈmant 
français 

MERYL STREEP JEREMY IRONS mute KAREL RQSZ 
U MAITRESSE DU UEUTOéOT FRANÇAIS -rat fwsm unnnwtn mur 

LEOMdŒRN HAROLD PÎVTER JOÜl'wWl B CABLPAVB LECW CLORE KAREL gg 
unu - saiub ri u u»if7îjiaxî fukab- ranwo *J sn» a* p*1 


witnsissim 



es spectacles 

LUMBflOSO 


Pfy . 5 PROGRAMMES 

H Kag F • Le lac. dos cygnes 
jgMp*:- »Giselle ■'-"=■ 

nBL • U Sylphide 
BF 1, * Le RevLzor . 

Kv ' * Soirée d'extraits de Ballets 
- La Bayad5tfr,F;-qui'a et 
G So rég ;â pïi : =5 nt f ni c c'â i.'ic’r - . 
• RENSEIGNEMENTS : 758.22.53. ; ; 
?m p'e-’efern gr.d s. : adréjsée'SÜ Sajlat i- ■ 
-.Pal aïs- d eV.Cs rq tés.Ç . P.,M r ; .7’- : - r v . 


PALAIS! 

DES 

CONGRÈS 


OfeVRtL'AÜ 13 JUIN . . 

‘.LÉ? SOLISTES, ‘LE BALLET ET 
'^ORCHESTRE OU THEATRE KlROV. 

1 - . 

-V LOCATION.: * PAR CORRESPONDANCE • Ali PALAIS DES CONGRES 
L (uc.S MAi'trîMAMiï ■ • PAR TELEPHONE AU 150 : 27:76 
. * TOUTES AGENCES 


09-83) ; Paxaoxrant Montparnasse. 14* 
(32 9-90-1 0). 

LE PETIT LORD FAUNTLEROY (A., 
v.f.) :Marbeur. 8* (225-1845). 

POPEYE (Al. v.f.) : Napoléon, 17* (380- 
4146). 

LE PRINCE DE NEW-YORK (A- v.o.) : 
Olvmpic Luxembourg. 6* (633-97-77). 

LE PROFESSIONNEL (Fr.) : Ambas- 
sade, 8* (359-1948). 

PRUNE DES BOIS (Beig.) : Rivoli, 4* 
(27243-32) : Banque de l’Image. 5* 
132941-19), 

QUI CHANTE LA-BAS ? {YWfr, v.O.) : 
Saint- André -des- Ans. 6* (32648-18) 

RAGTIME (A-, v.o ) ; Ouny Palace, 5* 
(35447-76) ; Hautefeuillc. 6* (633- 
79-38) : Pagode. 7> (705-12-15) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, 8* (3594447) ; 
Parnassiens, 14* (329-83-11). 

REMBRANDT FECIT (HoUL va) : Mo- 
vies. !» (26043-99). 

RICHES ET CELEBRES (A-, v.o.) ; Pu- 
blias Saint-Germain, 6* (222-7240) ; 
Paramount City, 8* (56245-76). — V.f.: 
Paramount Opéra. 9* (742-56-31) ; Para- 
cumnt Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 
Paramount Maillot, 17* (758-24-24). 

ROXETROUKY (A^ vS.) : U Royale. 8* 
(265-8246) : Napoléon. 17* (380- 
4146). 

SAYAT NOVA (Sov^ v.o.). Cosmos. 6* 
(544-28-80). 

LA SOUPE AUX CHOUX (Fr.) : Riche- 
lieu, 2* (233-56-70). 

STRESS ES TRES TRES (Ezp.. v.o.) ; 
Stud io Logos, 5* (354-2642). 

TETE A CLAQUES (Fr.) : Richelieu. 2* 
(233-56-70) -/Marignan. B* (35942-82) ; 
Français, 2* (770-33-88) ; Nation, 12* 
(3434447); Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Gaumont Sud. 14* (32744-50) ; 
Convention Saint -Charles. 15* (579- 
3340). 

TOUT FEU TOUT FLAMME (Fr.) : 
Hautefeuillc. 6* (633-79-38) ; Marignan, 
8* (3594242) ; Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31); Montparnasse Patbé, 14* 
(322-19-23). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) ; Pu- 
blias Matignon. 8* (359-31-97). 

WOLFEN (Au, v.o.) : U.G.C. Odéon, 6* 
(325-71-08) ; Biarritz, 8* (72349-23) : 
Ermitage, 8* (3S9-I5-71). - VJ. ; Rex, 
* (23643-93) ; U.G.C. Opéra, 2* (261- 
50-32) ; U.G.C. Gobelins. 12* (326- 
2344) ; Mistral 14* (539-5243) ; Mont- 
parnos. 14* (327-52-37) ; Magie 
Convention. 15* (828-2044) ; Murat, 16* 
(651-99-75). 


LES FILMS NOUVEAUX 

BANDITS— BANDITS! Film britan- 
nique de Terry GUliam, v.o. : Ciimy 
Ecoles. 5* (354-20-12) ; U.G.C- 
Odéon, » (325-7148) : Normandie. 
8* (35941-18) ; 14 Juillet Beaugre- 
uclle, 15* (575-79-79) ; Mural, 16* 
(651-99-75). v.f.-. Rex 2? <236- 

83- 93) ; U.G.C. Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
U.GjC Gare de Lyon. 1» (343- 
01-59) ; U.G.C. Gobelins, 14* (336- 
2344) ; Magic Convention. 15* (828- 
20-64). 

GALUFOIJ, film australien de Peter 
Wtdr, vjo. : Ciné Beaubourg, 3* (271- 

52- 36): U.G.C. Danton. 6* (329- 
4242); Biarritz, 8* (72549-23) ; 
14 Juillet BaugrcneUe, 15* (S75- 
79-79) ; v.f. : U.G.C. Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Maxéville, 9> (770-7246) ; 
Bienvenue Montparnasse. 15* (544- 
14-27.. 

JOSEPHA, film français de Christo- 
pher Frank : Gaumont Halles, I» 
(29749-70) ; Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Hantefeuîfie, 6* (633- 
79-38) : Montparnasse 83 6* (544- 
14-27); Colisée, 8* (359-2946); 
Français, 9* (770-3348) ; Nation, 
12* (343-0447) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27) ; Mayfair. 16* (525- 
27-06) ; Wepler. 18* (5224601). 
MANIAC (••), film américain de Wil- 
liam Luaiig, va : Gaumont-Halles. 
1" (29749-70) ; Saint-Germain Stu- 
dio, 5* (63343-20) ; Marignan. 8* 
(359-9243) ; V.f. : Berlitz, 2* (742. 
60-30) ; M on tp ar nasse 83, 6* (544- 
14-27) ; Hollywood Boulevard. 9* 
(770-1041); Fauvette, 13* (331- 
60-74); Gaumont Sud, 14* (327- 

84- 50) ; Cliehy Patbé, 18* (522- 
46-01) ; Gaumont Gambetta. 20* 
(636-1046). 

LES SOUS-DOUÉS EN VA- 
CANCES, film Français de Claude 
Zidi ; Gaumont Halles. 1» (297- 
49-70) ; Berlitz. 2* (74240-33) ; Ri- 
chelieu, 2* (233-56-70) ; Cluny- 
Palace, 5* (354-07-76) ; 

Hautefeuille, 6* (633-79-38) ; 
U.G.C. Rotonde, 6* (63348-22); 
Biarritz. 6* (72349-23) ; Marignan, 
8* (359-9242) ; Sain i -Lazare Pas- 
quier, 8* (387-3543) ; Nations, 12* 
(343-0447) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(322-19-23) ; Gaumont Sud. 14* 
(32744-50) ; Gaumont Convention. 
15* (82842-27) ; Victor-Hugo, 16* 
(72749-75); Wepler. 18* (522- 
46-01) ; Gaumont Gambetta, 20* 
(636-1046). 

TE MARRE PAS. C’EST POUR 
RIRE, film français de Jacques Ber- 
nard ; Rio-Opéra, 2* (74242-54) ; 
Ermitage, Bf (359-1 5-7 V>; Maxé- 
ville, 9* (770-7246) ; U.G.C Gare de 
Lyon. 12* (34341-59) ; U.G.C. Go- 
belins. 13* (336-2344) ; Mirunar. 
14* (32049-52) ; Mistral 14* (539- 
5243) ; Magic Convention. 15* (828- 
2064) ; Murat. 16* (651-99-75) ; Pa- 
r a mou ni Montmartre, 18* 
(606-34-25); Secrétan, 19* (241- 
77-99). 

UNE FEMME D'AFFAIRES l»OL- 
LOVER), film américain d'Aian J. 
Pakula. v.o. : Forum, 1" (297- 

53- 74) ; Paramount Odéon. 6* (315- 
5943) ; Publicîs Champs-Elysées, 8* 
(720-76-23) ; v.f. ; Paramount 
Opéra, 8* (742-56-31); Paramount 
Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 

33- 00) ; Panunouni Maillot, 17* 
(758-24-24). 

UN JUSTICIER DANS LA VILLE 
N* 2 (**i film américain de Michael 
Wtnncr, v.o. : Paramount Odéon, 6* 
(325-5943); Paramoont City. S* 
(359-15-71) ; v.f. : U.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32) ; Max trader, 9* (770- 
40-04) ; Paramount Opéra, 2* (742- 
56-31) ; Paramount Bastille, 12* 
(343-79-17) ; Paramount Galaxie, 
13* (580-18-03) ; Paramount Gobe- 
lins. 13* (707-12-28) ; Paranxmni Or- 1 
léaot, 14» 154045-91) ; Paramount 1 
Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 
Convention Saint-Charles. 15* (579- | 
3300) ; Passy. 16> (288-62-34) ; Pa- 1 
ramouM Maillot. 17* (758-24-24) ; 
Paramount Montmartre, 18* (606- 

34- 25) .Secrétan. 19* (241-77-99) . 


VU 

i Allô ? M. 


On a pris le petit déjeuner avec le 
chancelier Krersky hindi sur FR 3. 
On a débarqué chas; lui à Vienne, 
au 19 Arrnhrusterqassg, sur les 
talons d'Anne SabaureL II nous a 
reçus familièrement en survête- 
ment blanc - cet homme de 
soixante-douze arts ferait-il en- 
core du jogging ? - attablé de- 
vant un solide Frühstûck. un su- 
perbe dogue à ses pieds. Le 
téléphone n'arrête pas de son- 
ner. Il décrochait lui-même et ré- 
pondait la bouche pleine aux ap- 
pels de ses concitoyens. Le 
chancelier est dans l’annuaire en 
effet - les Autrichiens n’en sont 
pas peu fiers — à la lettre K, et 
vous le trouverez toujours au 
bout du fil entre 7 heures et 
9 heures du matin. Il aime pren- 
dre ainsi le pouls de l’opinion pu- 
blique. Quand le parti socialiste 
est au creux de la vague, quand, 
au contraire, sa popularité re- 
monte, pas besoin de sondages. 
Il le sent, il le sait. Et ça lui per- 
met de régler parfois directement 
certains problèmes, d’aider, de 
dépanner personnellement les 
gens. 

C'est un des rôles de la haute 
autorité du Kuratorium qui pré- 
side aux destinées de la télé au- 
trichienne que de recevoir ainsi 
— je le dis en passant — les 
plaintes des usagers. Si les mem- 
bres du gouvernement passent 
plus souvent qu’à leur tour à 
l’écran au gré de l'opposition ; si 
telle institution religieuse pour 
handicapés, accusée de malver- 
sation, s'estime diffamée ; si 
l’état-major s’offusque d'un re- 
portage sur l’armée où l'on ne 
voit que des soldats en colère, 
elle décide du bien-fondé de la 
protestation, sans autre pouvoir 
que celui de recommander, le cas 
échéant, au directeur de la 
chaîne de rétablir le tir à la pre- 
mière occasion. A signaler que 
les socialistes sont restés quatre 
ans au pouvoir avant de réformer 
en 1974 les statuts de l’audiovi- 
suel et se sont bien gardés de 
toucher en attendant à un che- 


Kreisky ? 

veu des responsables nommés 
sous le règne précédent. 

Pour en revenir à Bruno 
Kreisky, n'oublions pas qu’tt est 
surnommé le c chancelier des 
journalistes » h cause de la sim- 
plicité bonhomme avec laquelle il 
leur rend compte lui-même cha- 
que semaine de ce qui s’est 
passé au conseil des ministres. 
On est toujours frappé en le 
voyant par le contraste entre la 
force massive, compacte, de 
cette silhouetta, de ce visage to- 
talement fermé au moindre sou- 
rire, abritant derrière d'épaisses 
lunettes le regard madré d'un po- 
liticien de longue main, et la 
courbe sinueuse, sensuelle, des 
lèvres qui trahit, imagination et 
pondération mêlées, les para- 
doxes de ce fils d’Europe cen- 
trale, étonnant personnage quali- 
fié par notre collaborateur 
Manuel Lucbert de baroque (1). 

En accueillant Kadhafi au 
cours du dernier week-end. ce 
juif antisioniste — il accuse Is- 
raël, où l'on pratiquerait d’après 
lui l’apartheid (sic) de racisme — 
damait haut et fort son adhésion 
à la cause palestinienne. 

En disséquant à notre inten- 
tion le mécanisme de la Soda/ 
Partnarschaft. cette concertation 
entre partenaires sociaux rédui- 
sant la lutte des dasse à une né- 
gociation autour d'un tapie vert, 
en insistant sur la nécessité 
d’opposer les banques nationab- 
sées à la rude concurrence du 
privé, ce grand bourgeois social- 
démocrate. cet anticommuniste 
partisan de la détente, affirmait 
r originalité profonde d'un sys- 
tème souvent qualifié, sans 
doute un peu vite en France de- 
puis le 10 mai, de modèle, la mo- 
dèle autrichien. 

CLAUDE SARRAUTE. 


(1) Bruno Kreisky. l'Autriche 
entre l'Est et l'Ouest. Editions 
Stock. 


FRANÇOISE GIROUD et • LES VACHES SACRÉES > 


« Un peu plus d 9 amitié » 


Au rytbnie d’un écrivain par 
mois, Françoise Giraud va présenter 
au grand public du petit écran • Les 
■vaches sacrées de la littérature ». 

Les livres, elle les connaît. Pas 
plus d'inquiétude côté télévision . 
L'instrument la fascine - elle exige 
le direct - et elle garde le souvenir 
d’interventions plutôt heureuses. 
- J’ai même connu certaines fois un 
réel plaisir à m'exprimer d l'écran, 
dit-elle naturellement, ei les gens me 
reçoivent plutôt aimablement. Mais 
comment prévoir et expliquer leurs 
réactions. Qui saura ce que perçoi- 
vent les téléspectateurs ? l'instru- 
ment reste mystérieux , presque dia- 
bolique. » 

Ce ne sont donc ai les livres ni les 
caméras qui angoissent Françoise 
Giraud, nuis bien l'objet même de 
son projet. « Peut-on vraiment par- 
ier de littérature à la télévision ? 
demande-t-elle. Je n’en suis pas en- 
core sûre, même si Je crois néces- 
saire de le tenter. J'ignore aussi qui 
écoutera, et ce qu'on retiendra. 
Mais si après l'émission certains 
ont envie de lire un des ouvrages de 
l'auteur, alors mon pari sera ga- 
gné. » 

Depuis le début de l’année, elle 
prépare les premières émissions, la 
première surtout, celle sur Victor 
Hugo. * Je voulais faire le contraire 
de l'élitisme. Il fallait donc com- 
mencer par un écrivain familier, 
très connu. Victor Hugo était le per- 
sonnage idéal, d'autant que 
l'homme a occulté l'œuvre... » 
« C'était en tout cas. ajoute-t-elle, 
un travail gigantesque, dont je 
n'avais pas mesuré l'ampleur lors- 
que j'en ai eu le projet. - • Les va- 
ches sacrées ? Tous les très grands 
écrivains précise-t-elle, morts avant 
Père de la télévision et consacrés 
par la postérité ; des sortes de mo- 
numents nobles, plantés dans le 
champ de littérature, dont chacun 
connaît l 'existence, que l'on respecte 
mais que l'on visite peu, croyant s’y 
ennuyer. Je voudrais qu’on les re- 
garde avec un peu moins de ce res- 
pect glacial, et un peu plus d'ami- 
tié. Il est curieux de constater 
combien la gloire fige des person- 
nages hors de l’humanité. Or il n'y a 
rien de plus banalement humain 
qu’un écrivain. Ils ont des pro- 
blèmes de cœur, d'argent, d’ambi- 
tions. Ils sont vaniteux... et la plus 
part de ces • très grands • seraient 
aujourd'hui pendus au téléphone 
pour passer che r Pivot ! * 

D’où les deux buts de rémission : 
reshuer les auteurs dans leurs siècle, 

• essayer de donner aux télé- 
spectateurs une vue d'ensemble sur 


Pauvre, la vie. la personnalité d'un 
écrivain. L’histoire littéraire est 
aussi passionnante que l’histoire 
tout court, et elle en est d'ailleurs 
inséparable » ,* et puis aussi : • cher- 
cher les correspondances avec notre 
'époque. Les vérités sont étemelles ; 
quand Proust ou Stendhal parlent 
d’amour, ils touchent à Ptutiversei. 
Qui seraietu-ils aujourd’hui ? Un 
tel ferait peut-être de la télé, un au- 
tre militerait à Amnesiy Internatio- 
nal ». 

Il importe pour Françoise Giraud 
que le journalisme soit présent. • Je 
ne suis pas tournée par nature vers 
le passé. Ce qui me séduit dans cette 
opération, c'est faire passer l'infor- 
mation, et rejoindre ainsi mon vrai 
métier. Je ne veux surtout pas faire 
un cours de littérature, mais expli- 
quer. vulgariser, et partir du prin- 
cipe que je m'adresse à un public 
non averti II y a quelques années. 
J'ai fait mettre une affiche dans nos 
bureaux : « Même les lecteurs de 
» V Express ne savent rien ». Il ne 
faudrait jamais oublier cette idée. 

Françoise Giraud aime Pivot et 
Télé-Foot. trouve absurde et mor- 
telle la querelle entre culture et di- 
vertissement ; elle relit Proust et Di- 
derot (thèmes probables des 
prochaines émissions) et rêve de 
soumettre J 'économie au meme trai- 
tement. 

Propos recueillis par 

ANNICK COJEABL 

* Les Vaches sacrées, mercredi 

17 mars. TF 1,21 h 30. 


• Dans son numéro du 12 mars, 
l'hebdomadaire socialiste L'Unité 
publie sous le titre « Pasteur roule- 
t-il encore pour Giscard ?» un arti- 
cle sur l'incident qui a causé sur An- 
tenne 2 la déprogramma lion de la 
série d'épisodes consacrés à la Corse 
par l'émission de Philippe Alfonsi 
« Les gens d’ici ». L’auteur de t 'arti- 
cle. Jean-Paul Liégeois; y met en 
cause l’attitude de Joseph Pasteur, à 
l'origine de la déprogramation, qui 
avait estimé que les émissions don- 
naient trop souvent ta parole aux in- 
dépendantistes de nie. * Ce qui est- 
suspect. écrit-il , ce sont les motiva- 
tions réelles de Joseph Pasteur, qui 
fut sous Giscard le représentant de 
l’Élysée en Corse, et qui interviens 
dots le contenu d’une émission sur 
la Corse, exactement comme il l'au- 
rait fait avant le 10 mai IdSi 
Pierre Desgraupes. qui se dit si 

• soucieux » de l’indépendance des 
journalistes sur sa chaîne, peut-il 
accepter que l'indépendance d'A A- 
fonsi soit bafouée par un ancien 
d'ex-Êtat giscardien? » 





M. Krt 
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RADIO-TÉLÉVISION 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


FRANCE-CULTURE 




Mardi 16 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 -'. 


ROBERT PALMER 


SOME GUYS HAVE 
ALL THE LUCK 


20 h 35 Variétés : Formula 1 + 1. 

De M. et G. Cupotier. ' 

vAutaur /TAnaU GirardoX : A. DussoUer, J.. HUeret. J. èdall- 
• km. 

21 h 40 Séria : L'adiau aux as. 

RCaL : J.-P. Deeoort. Avec J. Leraoz. Ririère. J. Lenvrais.- 
L" aventure des premiers chevaliers du deL 

22 h 35 L’aventura des plantas. 

L'architecture et la fleur. 

De belles Images microscopiques de la nature naissaMe. 

23 h 5 Journal. 


23 h15 Journal. ; 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 30 La dernière séance 

AcwalriÉ» de» aaafiei 50 ; Dessin axmoé (et à 22 b 30) . 

20 h 40 Cinéma : « JLe Prisonnier de Zanda ». 

FUm américain de R. Thûrpe (1932J. Avec S. Granger. 
D. Kcrr. R. Doaghs, J. M&soa. L. Calbcn, Greer (ndiBs- 
sap). 

En 1897. m touriste anglais, gui ressemble à s'y méprendre 
numide RurttanU. prend la place de celtd-ci. victime d'une 
machination, afin de hd conserver son trône. Nouvelle ver- 
sion a couloirs - après celle de 1937, réalisée par John 
Cromwell - dos roman d' aventures d" Anthony Hope. Fidélité 
à un style hollywoodien, dans TUaiigu * romantique, l'action 
mouvementée, tes fastes spectaculaires. 

22 h 50 Journal. 

23 h 06 Cinéma : Le chien des BaekervÜte. ' 

FUcj »»»»>■« de T. Fisher (1959). Avec ?. Cushing, 
A. Moraï CT Lee, M. LudLD. Oxley, M. Maleson (raüffa- 
âoo). 

Le détective Sherlock Holmes et son JldMe Waisoa enquêtent 
sur ta malédiction dont semblent tire marqués les membres 
de ta famille Baskervttle, auxquels s'attaque un chien gigan- 
tesque èt Insaisissable. Un des produits célébrés de la firme 


Hamster Films, qui, à la fin des années 30. Inventa 
rénover i 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


doc u ment a ire 


Les contes 


21 


h 35 Série 
modernes. 

Emkswn de M. TeuladeetP. Bnmgnot 

Quatre courtes histoires sur le travail : un autobus pris dans 

tm embouteillage, un homme de quarante ans à la recherche 

d’un emploi, les corfidenees coloniales d'un veilleur de mdt 

et une discussion entre un partisan du travail et un marjtf- 

nolrpeneoneatncam. 

h 55 Cin ém a - cin émas. • • 


22 h 65 tfistoires courtes : « A 20 minutes par le 
R.E.R. >, 

Réalisation R. MalheqaL 
Un homme de quarante ans tire sur les enfa 
per à son tôdvers concentrationnaire. 


le fantastique en couleurs, pour rénover des mythes anciens. 
Chien des Baskerdlle > s’est trouvé en bonne place 
es de Frankeatein et Dracula, gràce à Tenace Fisher, 
aliste du genre. 

FRANCE-CULTURE 

20 k, DfaüoMes : Qa'est-ce que la violence ? avec J.-C. Cbea- 
naaelE-Toed. 

' 21 h 15 Masfqw de antre temps : Voyage qi.nrektqne a partir 
de Lyon. . 

22 h 36, Nui ts ■ipHiipiii : Les mineim de fond. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 k 30. Coaccst (donné à ( «—nm, le 2S juin 1981) : 
« Escales », de Iben ; « Havanaise ponr violon et orchestre » ; 
« Intzodnction et rondo capriodcso ». de SaintSaEos; «Noo- 
turnes pour orchestre », de Debussy ; « Daphni» « Chloé », de 
RaveL par rOicbestre national de France. Dir : L. î ~ 

22 h 15, Cycle i 


, MaazeL 

s : Œuvres de Bœuf; Bayle. 

22 h 30, La soit ses F r an c*- Mofi q u t : Musique de mit, œuvres 
deltaduns; 23 b 30, jazz-club. . . . 


Mercredi 17 mars 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


12 h 5 Réponse à tout. 

12 h 30 Les visiteurs du jour. 

13 h Journal. 

.13 h 35 Un métier pour demain. 

13 h 65 Marcredls-mol tout» 

Pourquoi -comment? : 14 h 40 : THégnanme; 15 b : Dis 
qn’as-tu vu ? ; 1 S h S : Variétés. 

15 h, 5 La belle santé : Changement de quart. 

16 h 56 Les pieds au mur. 

Coulisses morts d’hiver ; 16 h 25 : Demis animés ; 16 h 55 : 
Portraits sfnne journée de rhisloire ; 17 h 55 : De k Xritnre 
«tu» u» toetim 

13 *» CastivouL . - 

18 h 25 Un.rue Sname. 

18 h 45 Quotidiennemeni vdtre. 


18 h 60 Les paris da TF 1. 

19 h 5 A la une. 

' 19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 46 Voue pouvez compter sur nous. 

• 19 h 63 Trage de-la Loterie nationale. 

20 h Journal. 

20 h 35 Tirage du Loto. 

20 h 46 Les mercredis de l'information. 

Eadejoedo LnM. r™ 1 !* -* M n««iinnw. 

L'or des profondeurs, réaL J. Gau. 

La découverte par Keüh Jessop. un plongeur britannique, de 
S tonnes d'or à l'ùuérieur d'une épave du croiseur anglais 
m Edinburgh » coulé par les Allemands en 1942. 

21 h 40 Les vaches sacrées : Victor Hugo. 

. Bmfasioa de F. Giraud. . 

Une nouvelle émission littéraire qui propose des dossiers sur 
■ un grand écrivain. 

...22 h 40 GlennGould joue. Bach.. t 

Un art de la fasse, réalisation BJManûjngeoa. T', 

. .23 h 40 JoumaL - .. 


10 h 30 A.N.T.L0.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Jeu : J'ai la mémoire qui flancha. 

12 h 46 JoumaL 

13 h 35 Stade 2 midi. 

13 h 46 Série : La via des autres. 

14 h Terra des bétes. 

Les bébés phoques. 

14 h 50 Récré A 2. 

Dessins animés ; Olscorébus: Casper ; Lippy le Uon; 
Variétés— 

17 h 25 Les carnets de l'aventure. 

Réalisation P.-P. Degeorgc : Les parais du désert. 

Une expédition dans les cascades du Boggar. 

18 h Platine 45. 

18 h 30 C'est b vie. 

18 h 60 Jeu: Des chiffras et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord (I.N.C.). 

19- h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gens cTîcL 

20 h JoumaL 

20 h 35 L’histoire en question: Budapest 1956. 

ftm lu i ni i <i*A. DcCBUX. 

L'tnsurrealon hongroise de 1956 contre VU.RS-S. Les étu- 
diants demandent te retour au pouvoir cTlmre Nagy. 

21 h 56 Las jours de notre vie. 

De P. Dcsgraupes. 

Le manque de souffle : l'asthme. 

Deux mille personnes par an meurent de l'asthme. Une 
enquête au service de pneumologie et réanimation de t'hôpi- 
taflaennee. 

22 h 40 Concert actualité. 

Portrait du chanteur L PtvareUi ; • Pamfal -, de R. Liebcr- 
xnaxm, à Genève : H. Schaer et G. Mather. use voix et des 
superbes tn fl odtes ; Insolites et toujours étrangement mécon- 
nues ; les ondes Martenot. 

23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 65 Courts métrages. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé: Ulysse 31. 

20 H . Les jeux. 

20 h 30 Cinéma 16 : Esquisse d'une jeune femme 
sans dessus dessous. 

De C Wauon et A. Bouder. Avec N. Baye, R. Coupez, etc. 
(redlfL). 

Les difficultés affectives d'une enseignante. 

22 h Journal. 


14 h. Sera: Quotidiennetés. 

34 k 5, Un fine, des vefac : « Chemins cherchés, chemins 
perdus, transgressions *, dTL Michaux. 

14 h 47. L’école des paretrfg et des éducateurs : Jouer ensemble 
à tout âge en ludothèque. 

15 h X La monde an s ingulie r. L'actualité actoi J. Saab, réafl- 
sauicc à la télévision libanaise. 

15 h 45, AreUBMfa : la thermodynamique ; visite du C.NAM. 

16 h 45. Contact. 

17 h. Roue fibre : Les quatre enchanicmc&tS d’AnUriKiu. 

18 k 30, Fmfietou : U Cloche d'Islande, d’après H. K. Lax- 
ness. 

19 h 25. JisirudOK. 

19 h 30, La science en marche. Au début était Pantios, 

20 k, Lu mu si que et les fc wu : Question* h Joseph Haydn. 

22 h 30, N Bits magné tiqnri : Risqua de turbuiaaca; ks 
mineurs de Tond. 

FRANCE-MUSIQUE 

14 k 4. Mlencounos : 14 b 10. KaléidoMope : 14 b 1S. Le 
billet du jour; 14 50, La épbcmërides de h musique; 
1 5 h 25. le jeu et In bricole ; 16 h. L’école américaine de 
piano ; 16 h 10. pcle-mck infoe ; 16 h30. le jeu et la bricole 
(deuxième partie). En filigrane. 

17 k 2, Le jea des miroirs: œuvra de Schumann. Scboeabcrx. 
Schnbcn. 

15 k 30, Stwfin-eeoeeft (en direct du studio 106) : œuvra de 
Schumann. Scboenbeig, Schubert. Avec L Cooper, rèana 

19 h 38, Jarx : Où jooent-üs ? 

20 k, Concert (en direct du tbétrre da Champs-Ëlyféa, & 
Paris : » Jdoménée », opéra en trois acta de Mozart, par le 
Nouvel Orchestre philharmonique de Radio-Franc© ; ©oUstcs ; 
J-Protschka, A. Murray, C. Vanesse, W. RaiTeiser. X. Tanta- 
le* ; chef da chœurs : J. Latteno : chef de chant : M. Panbon, 
dir : F. Layer. 

23 k 30, Lanstit sa Franee-Mntiqre: Fidélité de nuit; Œuvra 
de Saint-SaâH, Debussy ; 0 h 5, La musique turque du X* siè- 
cle jusqu’à t» jours (troisième partie). 

TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 16 MARS 

— MM. Lattis Mermaz, président de l'Assemblée 
nationale, et Olivier Guichard, ancien ministre, partici- 
pent & un « Duel » sur France-Inter, à 19 h 1 S. 

- M. Jean Lecanuet, président de l’U.D.F., est l’in- 
vité du journal de-20 heures, sur TF I . 

MERCREDI17 MARS 

- Hassan II. roi du Maroc, est l’invité de l’émissioa 
• Face au public » sur France-Inter, à 1 9 h 1 5. 

— M. Pierre Mauroy, premier ministre, participe au 
journal de 20 heures, sur TF 1. 


La 4 CVqui Galope a 
à l’Ordinaire. 

690°! 


Pt t* 


dès» 0 


Ficrf Panda 34. La Voiture à Malices. 


En matière de véhicules 
industriels, louer ne veut 
pas forcément dire s’accomoder 
d’un modèle approximatif 
En vous adressant à Lo camion, 
vous avez toutes les chances 
de trouver chaussure à votre pied. 
Fruit d’une longue expérience 
de la fonction transport de diverses 
professions, la gamme mise 
au point par Locamion ne comporte 
pas moins de 50 modèles “standard? 
du 3,5t au 38t Tous construits 
à partir d’un châssis-cabine' 
sélectionné pour sa fiabilité et d’une 
carrosserie et d’équipements 
adaptés à une activité spécifique. 

Ainsi, que vous transportiez des 
surgelés ou des pianos à queue, 
de la viande ou des pièces détachées. 


vous constaterez que Locamion 
a compris vos besoins dans leurs 
moindres détails. Ses spécialistes 
vous conseilleront dans le choix 
du véhicule et de ses équipements 
pour répondre parfaitement 
à vos impératifs. 

De plus, pour une location 
d’au moins 12 mois vous pourrez 
demander à Locamion la mise 
à vos couleurs de votre véhicule qui 
portera l’image de vôtre marque 
sur toutes les routes. 

Pour en savoir plus sur les 
avantages de la location Locamion , 
envoyez votre carte de visite à 
Denise Caillaud - Locamion - 
106 . avenue Jean-Jaurès. 

69357 Lyon Cedex 07 . 
ou appelez le ( 71 869.81.06. 


Locamion 

Louez plus qu’un camion. 


Chez Locamion 

le prêt-à-porter est à vos mesures. 
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J INFORMATIONS « SERVICES » 


r-MODE 


Pour le Tout- Moscou 

Les jupes seront amples à Moscou cette année, mais les 
pantalons bouffants leur feront concurrence. Comme â Paris 
les femmes s'envelopperont dans des châles noirs on rouilles, 
teintes dominantes des étoffes pour les robes aussi bien que 
pour les restes. 


Dehors on portera de gros im- 
perméables matelassés de cou- 
leurs vives ou de longs manteaux 
flottants. Pour l'été le style colo- 
nial. jupe et blazer de coton 
blanc.câtoiera le style safari et 
ses combinaisons de toile belge. 
Les jeunes filles seront vêtues de 
robes à volants ou d’ensembles 
en tissu Vichy rouge et bleu- Les 
moins sages sa reconnaîtront è 
leurs pantalons serrés brochés 
d’or et à leur blouse en crêpe de 
Chine largement décolltée. Las 
plus candides s’habilleront d'une 
robe blanche ornée de broderies 
sous une veste de soie écnie â 
parement dorés. 

Tels sont quelques-uns des 
clous de la dernière collection 
présentée mercredi 1 0 mars à la 
Maison de la mode par de ravis- 
sants mannequins soviétiques 
aux accents d’une musique 
disco. suivie d'un inévitable air 
de Joë Dassin. Faut-il préciser 
que ces modèles coûteux sont 
réservés à une petite élite ? 

Les autorités soviétiques se 
préoccupent de cette question. 
Une nouvelle Maison de la mode 
est en effet en construction à 
Moscou. Elle sera confiée â Via- 


ceslav Zaitsev, l'enfant chéri du 
Tout-Moscou, l’homme qui ha- 
bille les femmes les plus élé- 
gantes de la Nomenclature. Il dé- 
ci ne aussi des costumes de 
théâtre et de ballets, et il croit 
que la mode soviétique, renouant 
avec la tradition du début du siè- 
cle. pourra bientôt rivaliser à 
nouveau avec celle de l'Occident, 
et que ses compatriotes ont le 
droit eux aussi à l'attention des 
meilleurs stylistes. 

S'il reconnaît que. pour le mo- 
ment, seule une minorité goule à 
ces plaisirs raffinés, il ne déses- 
père pas d'élargir sa clientèle et 
de répandre dans le public 
comme dans la confection en es- 
prit nouveau. On convient aisé- 
ment que Viaceslav Zaitsev est le 
mieux placé pour tenter ce pari, 
mais on sa dit aussi, quand on 
connaît les difficultés d'approvi- 
sionnement de la population en 
tissus et les lourdeurs de la bu- 
reaucratie, que la haute couture 
a quelque chance de rester en- 
core assez longtemps l'apanage 
de quelques privilégiés. 

THOMAS FERENCZI. 


AUTOMOBILE 


Breaks et familial 505 Peugeot : 
volume et confort de bon aloi 


Les nouveaux breaks et breaks 
- familial » Peugeot directement 
inspirés des berlines 505 sont désor- 
mais commercialisés. Présentés offi- 
ciellement lors du Salon de Genève 
qui a fermé ses portes le 14 mars, ils 
complètent une gamme déjà éten- 
due et dérivée des 305 et 504. 

Les breaks SOS GL, GR et SR 
(moteurs à essence 1 971 centimè- 
tres cubes, 82 ch. DIN, 1 1 CV pour 
le premier, 96 ch DIN, 11 CV ou 
10 CV respectivement pour GR et 
SR) et GLD, GRD et S RD (mo- 
teurs diesel 2 304 centimètres cubes, 
70 cb DIN, 9 CV pour le premier; 
2 498 centimètres cubes, 76 ch 
DIN, 10 CV pour GRD et SRD) 
ont une longueur hors tout de 
4,90 mètres. Le volume utilisable est 
de 2^4 mètres cubes sur un plateau 
largement dégagé. 

Les deux versions «familial», 
dont l'aménagement intérieur est 
différent par rapport au break (ban- 
quette supplémentaire, soit huit per- 
sonnes transportables), sont dotées, 
pour le modèle essence, d'un moteur 
I 971 centimètres cubes, 96 ch 
DIN, 1 1 CV et, pour le moteur die- 
sel. d’un moteur 2498 centimètres 
cubes, 76 ch DIN, 10 CV. 


Les boîtes sont selon les modèles 
et les options à quatre ou cinq vi- 
tesses. il n'y a pas de boîte automati- 
que disponible pour l'instant. 

Ces nouveaux véhicules qui rou- 
lent selon les versions soit au super, 
soit au gazole (sans apport d'un 
turbo) ont une motorisation suffi- 
sante en quelque circonstance que 
ce soit. 

On regrettera l’absence d’une as- 
sistance systématique à la direction 
qui réclame du muscle, sans cet ap- 
port, en charge et en manœuvre de 
parking. Dans la version diesel une 
insonorisation insuffisante restreint 
un confort de bon aloi. 

Pour tous ces modèles, la tenue de 
route n'est guère critiquable, sauf à 
vide. où l'on note alors une tendance 
au dérobage. Il est vrai que le pont 
arrière est rigide, contrairement â la 
suspension à roues indépendantes de 
la berline 505. Cette tendance s’es- 
tompe dès chargement du véhicule. 

La ligne moderne de ces nou- 
veaux modèles, la large surface vi- 
trée, notamment vers l'arrière, un 
confort poussé , font de ces dérivés 
longs des véhicules certes utilitaires 
mais finalement proches des berlines 
classiques. - C. L. 


PRIX BREAK: 

GL . 1 971 cm3, 82 ch DIN, II CV, boite de vit. 4 : 59 700 

GLD, 2 304 cu3, 70 ch DiN, 9 CV, boite de vit. 4 : 67 500 

CR*. 1 971 cm3, 96 cb DIN, II CV, boîte de vit. 4 : 65 700 

GRD, 2 498 cm3, 76 ch DIN, 10 CV. boîte de vif. 5 : 74 700 

SR , I 971 cn3, 96 ch DIN, 10 CV. balte de vit. 5 : 74 500 

SRD, 2 498 cd3, 76 cb DIN. 10 CV, Boîte de vit. 5 : 82 300 

FAMILIAL: 

Essence*. I 971 cn3, 96 cb DIN, II CV, Boîte de vitesse 4 : 71 000 F 
Diesel, 2 498 cmJ. 76 ch DIN, 10 CV, Boite de vitesse 5 : 80 000 F 
OPTIONS: 

Batte de rit. 5: 1 380 F, ea option sur breflk GR 

Botte de rit 5 : 1 300 F et direction assistée 2 200 F, en option grospée sur - fnarigal * 

(*) Avec option Boîte de vitesse S. changement de catégorie administrative : 
10 CV. 


Une même boîte de vitesses pour les modèles 
Peugeot, Talbot et Citroën 


Le groupe P.S.A. a annoncé le 
1 1 mars le lancement en série de la 
fabrication d'une nouvelle boîte à 
cinq vitesses destinée à équiper di- 
vers modèles des trois marques du 
groupe Peugeot. Talbot et Citroën. 

Cette boîte de vitesses est fabri- 
quée dans 1'usinc de la Société mé- 
canique automobile du Nord 
(S.M.A.N.), à Valenciennes, qui 
sera inaugurée prochainement. 

- C'est une cl ope importante 
dans la mise en œuvre de la politi - 
que de rationalisation engagée par 
le groupe depuis plusieurs années -, 
déclare un communiqué de P.S.A. 

« La fabrication d’organes com- 


muns destinés aux trois marques du 
groupe permet d'avoir des séries 
plus grandes, et donc de réaliser des 
économies d'échelle ». 

Le premier modèle équipé de 
cette nouvelle boîte cinq vitesses est 
la Talbot Horizon EX5. qui sera 
commercialisée le 15 mars prochain. 

Selon P.S.A.. ceue nouvelle boîte 
apporte à l'Horizon EX5 (moteur de 
1 442 centimètres cubes) une plus 
grande souplesse, une économie de 
consommation de 8 %. un silence de 
fonctionnement amélioré et une ré- 
duction de la puissance administra- 
tive de 7 à 6 CV. par rapport à la 

boîte quatre vitesses. 



UN STYLE 


• ANDRE BARDOT 

19, au. Grande Armée, lfF-léL 500 25 02 

9 OPELKA SANTOS 
26, au. Kleber, 16 e -téL 500 68 48 

• CLAUDE ROUSSEAU 

279, meSt-Hanorê, &-téL2601613 

• HENRI URBAN 

8, rueMarbeuf, 6F -téL 72016 34 


i 


LES GRANDS TAILLEURS DE PARIS 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME N- 3147 
125456789 
I 



HORIZONTALEMENT 
1. Qualifie le côté le plus gaulois 
de uotre histoire. — II. «Jupon » de 
qualité inférieure. Fille dont la 
beauté fut sans rivale. — III. On s'y 
dirige lentement pour y descendre a 
tombeau ouvert. - IV. Siège d’une 
célèbre Chartreuse. Duplicateur. - 
V. Préposition. Se livre à un travail 
écrasant.— VI. Légume ayant mau- 
vaise presse dans la rubrique des 
spectacles. - VII. Sœurs jumelles 
de Suzanne. L'un s'est illustré dans 
l'histoire à Aix-en-Provence. l'auLre 
par ses histoires à Marseille. — 

VIH. Leurre ei malheur pour un 
meunier. Beauté à ravir, dans tous 
les sens du terme. — IX. Qui a 
changé de couleur après une bonne 
trempe. Négation. - X. On y tra- 
vaille rarement sans filet. Personnel. 

— XI. Sa barre n'est pas toujours 
fixe. Dispenser la graine en prévi- 
sion du futur grain. 

VERTICALEMENT 
I. Pour avancer, beaucoup lui pré- 
fère Le piston. — 2. Une apparition 
fort attendue. - 3. Domine chaîne 
et chênes. Passé tout près. - 4. Peut 
faire perdre la tête à cause d'un 
casse-pieds. — 5. Patrie maritime de 
l’auteur du - Cimetière marin ». 
Possessif. Eminence n'ayant rien 
d’honorifique. - 6. Participe. Arti- 
cle. - 7. Remède contre l’épuise- 
menL - 8. Pour lui, le jour du pois- 
son n'est pas toujours un vendredi. 
Révolution de palais. - 9. Général 
ségrégationniste. Double courbe si- 
tuée en haut du quartier. Haut lieu 
de la civilisation sumérienne. 

Solution du problème n* 3146 

Horizontalement 
I. Pane tiers (cf • couronne •). - 
II. Image, lo. - III. Léporidés (cf 
«panneau •). - IV. Eue. R.N. Ni. 

- V. Obésité. - VI. Ulster. M.S.. - 

VII. Fe. Aride. - VIII. Amer. Gare. 

- IX. Censeur. - X. E.N.E Sente. 

— XL Tek lef « fesse » ) . Sein. 
Verticalement 

I. Pile ou face. - 2. Ameuble- 
ment. — 3. Napées. Enée. — 4. Ego. 
Stars. - 5. Terrier. Es. - 6. Intri- 
gues (cf « cuisine »). - 7. Darne. - 
8. Rien. Mer. Tï. - 9. Sosies. Eden. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
des 15 et 16 mars 1982 : 

UN DÉCRET 

• Relatif à la taxe parafiscale 
instituée au profit de l'association 
Les centres techniques des maté- 
riaux et composants pour la 
construction. 

DES ARRÊTÉS 

■ Modifiant les statuts de la so- 
ciété d’Etat, dite Bureau pour le dé- 
veloppement des migrations intéres- 
sant les départements d'outre-mer. 

• Relatif aux prix de vente en 
France continentale de certaines ca- 
tégories de tabacs fabriqués. 


METEOROLOGIE 



Evolution probable du temps en France 

entre le mardi 16 mars â 0 heure et le 

mercredi 17 mars i 24 bernes : 

La dépression des Ses Britanniques se 
décalera vers U mer du Nord et des 
niasses d’air froid et instable envahiront 
le nord et l’est de notre pays, tandis que 
le courant perturbé océanique circulera 
du golfe de Gascogne à a» régions 
méridionales. 

Mercredi, sur la moitié sad du pays, 
le temps sera pluvieux le matin, des 
chutes de neige se produiront au-dessus 
de I 500 mètres. En cours de journée, 
les pluies se localiseront à la Corse, où 
elles prendront un caractère orageux, 
tandis que le temps deviendra plus 
variable sur le Massif Central et les 
Alpes. Vents assez forts de sud-ouest 
tournant à nord-ouest Températures 
maximales en baisse de 2 â 3 degrés. 

Sur nos régions du Nord, de l'Ouest 
et de l'Est : temps instable avec alter- 
nance de giboulées et de brèves éclair- 
cies; vents de nord-ouest forts avec 
rafales. 

Eclaircies plus marquées l’a près-midi 
mais aggravation pluvieuse, le soir, près 
de l'Atlantique. 

Températures minimales en baisse. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 
16 mars 1982 â 7 heures, de I 007,4 mil- 
libars, sait 75S,6 millimètres de mer- 
cure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée do 1S mars ; le second, le 
minimum de la nuit du 15 mars au 
16 mars) ; Ajaccio. 14 et I degrés; 
Biarritz, 18 et 7 ; Bordeaux, 1 S et 7 ; 


PRÉVISIONS POUR LE 17 MARS. A O HEURE (G.M.T.) 



Bourges, 17 et 4 ; Brest, 10 et 3 ; Caen, 
12 et 3 ; Cherbourg. 10 cl 3 ; Clermont- 
Ferrand. 16 et 7 ; Dijon, 14 et 7 ; Greno- 
ble, 17 et 8 : Lille, 13 et 3 ; Lyon. 13 et 
7 ; Marseille, 14 et 6 ; Nancy. 13 et S ; 
Nantes, 14et 3 ; Nice, 14 et 5 : Paris- Le 
Bourget, 15 et 4 ; Pau, 20 et 5 ; Perpi- 
gnan, 17 et 5 ; Rennes, 12 et 3 ; Stras- 
bourg, 13 et 4; Tours. 15 et 4: Tou- 
louse, 16 et 4; Pointe-â-Pitre, 29 et 21. 

Températures relevées â Ici ranger : 
Alger, 23 et 1 1 degrés ; Amsterdam, 1 1 
et 4; Athènes, 13 et 7 ; Berlin, 12 et 3 ; 
Bonn. 14 et 6; Bruxelles. 12 et 4; 


Le Caire, 21 et 12 ; Canaries. 20 et 16; 
Copenhague. 7 et 3 ; Dakar, 24 et 19; 
Genève, 13 et 5 ; Jérusalem, 18 et 9 ; 
Lisbonne, 19 et 7 ; Londres. 9 et I ; 
Luxembourg. 10 et 2; Madrid, 17 et 4; 
Moscou, 3 et - 3 ; Nairobi. 26 et 14 ; 
New-York, 9 et 3 ; PaJma-de- Majorque, 
17 ci 2 : Rome, 1 4 et 0 ; Stockholm, 5 et 
2; Tunis, 15 et 2. 

i Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


PARIS EN VISITES 

JEUDI 18 MARS 

« Hôtel de Saint-Aignan -, 
15 heures, 75, rue du Temple, M* Cha- 
puis. 

« Vues de Paris au musée Carnava- 
let », 15 heures. 23, rue Sévigné, 
M* Vennecrsch. 

« Le siècle de Louis XIV ». 20 b 30, 
21, rue Notre-Dame-des-Victoires, 
M“* Thibaut (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

■ Portraits de Manet à Matisse », 
15 heures. Palais de Tokyo (Approche 
de l'art). 

« Atelier de Ph. Martial », 1 5 heures, 
8, rue du GénéraJ-Guilhem (L’Art pour 
tous). 

• Vieilles rues de Paris. Saint- 
Martin-des-Champs». 14 h 30, métro 
Etienne-Marcel (A travers Paris) . 

> De Ribera A Goya », i 1 heures et 
15 heures, musée du Louvre. Pavillon de 
Flore, MmeCaneri. 

■ Cristallerie de Baccarat », 
15 heures, 30 bis, rue de Paradis, 
Mme Moutard (Connaissance d'ici et 
d'ailleurs). 

• Hôtel de Lauzun -, 15 heures, 
17, quai d'Anjou. Mme Ferrand. 

• L'hôtel du Grand-Veneur. Saint- 
Denys-du-Saint-Sacremem », 15 heures, 
60, rue de Tnrenne (Histoire et Archéo- 
logie). 


• Hôtels et jardins du faubourg Saint- 
Germain», 15 heures, méuo Soifcrina, 
M. Jaslet. 

-Eglise Saint-Julien-lc-Pauvre », 

14 h 45. façade. M. de La Roche. 

« Peinture française du XVII» siècle 
dans les collections américaines », 
18 heures. Grand Palais M. Leblanc. 

• De I "hôpital Saint-Louis au canal 
Saint-Martin », 14 h 30. entrée princi- 
pale de l’hôpital (Paris pittoresque et 
insolite). 

» Peinture française du XVII' siècle 
dans les collections américaines ■ , 

15 h 30, Grand Palais (Visages de 
Paris). 


19 heures. 8. rue Jean-Goujon. 
P. Berês : » La collection d'autographes 
et la graphologie » (Société française de 
graphologie). 

19 heures. Hôtel Hilton, 18, avenue 
de Suffren, M. Rivière, M. Dupont: 
» Fiscalité et comptabilité : présentation 
du service de la législation fiscale et du 
Conseil national de la comptabilité» 
(Association des élèves et diplômés de 
l'Institut de droit des affaires). 

20 h 1 S. 1 1 . avenue Vavin, salle Area, 
» Lo Grèce classique : Delphes, nombril 
du monde grec » (Nouvelle Acropole) . 

20 h 30, 26, rue Bergère, E. et 
R. Flak : • Les plantes médicinales » 
(L'Homme et la Connaissance). 


CONFÉRENCES 

«14 h 30, 62, me Madame, « La reli- 
gion égyptienne : culte et fêtes». 
(Arcus). 

15 heures, 46, rue Barrault, 
A. Dumondor : - La maladie : une prise 
de conscience» (Université populaire 
de Paris). 

18 heures, 33, faubourg Saint- 
Honoré, M. Gallet : « Les Gabriel et 
r architecture française du XVIII» siè- 
cle » (Cercle de l'Unfcm interalliée). 

18 h 30. Centre Georges-Pompidou. 
« Les problèmes de la Méditerranée 
aujourd'hui ». 


ASSOCIATIONS 

* Le Monde Dimanche ». sup- 
plément de fin de semaine du 
» Monde -, publiera prochaine- 
ment une rubrique hebdoma- 
daire sur la vie des associations. 
Elle sera consacrée notamment 
aux initiatives et publications des 
associations. Celles-ci sont invi- 
tées à adresser les informations 
pouvant figurer dans cette rubri- 
que à notre collaborateur Yves 
Agnès. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 

et ventes par adjudication 


VENTE SUR SAISIE IMMOBI- 
LIÈRE AU PALAIS DE JUSTICE 
d’EVRY, à-Evry (91 J rue des Manières, 
le mardi 23 mars 1982, à 14 heures 

MAISON D’HABITATION 

22 , rue de l'Avenir à 
ST-GERMAIN-LES-ARPAJON (91) 

CADASTRÉ pour 9 ares 63 centiares 

MISE A PRIX: 50.000 FRANCS 
Consignation indispensable pour enché- 
rir. Pour tout renseignement s'adresser h 
M- TRUXILLO et AKOUN, avocats 
associés à Evry (Essonne). 4. boulevard 
de l' Europe, tel. 079-39-45. 


Vente s/sais. imm. Pal. Justice Bobigny, 
mardi 23 mars 1 982. à 13 II 30 

UN APPARTEMENT 

Comp. 2 P. princ. et dép.. 2" éL. CAVE 

à NOISY-LE-SEG (93) 

1 1 9, rue de Paris 
I et 3, route de SiaLns 
Mise à prix : 20.000 F. S’adr. M" RL 
Betfaoat et B. Léopold-Couturier, avec, 
ass., J4. r. d’Anjou, P2ris-8*, 265-92-75 : 
M* Pinot, huiss.. Paris. 12. r. Bayen; 
tous avoc. prés T.G.I. Paris, Bobigny. 
Nanterre et Créteil : sur lieux pour vis. 


Vente s/saisic Pal. Just. Pontoise 

1C H heurte’ * PAV. i GARGES 

LES-GONESSE 195k 1, rue Oaude- 
Dehussy, 4 P. princ. et garage Lot u° 7 
MISE A PRIX -, 70.000 FRANCS 
Consign. 25.000 F, chèque cerL banque 

Rens. M e BUISSON, avoc» 032-31-62 

29. rue P.-Bulin d Pontoise (951. 


Vente s/sais. immob. au Palais Justice & 

Crcleil,. jeudi 25 mus 1982, à 9 h 30 

UN PAVILLON 
à VALENTON (94) 

15, rue Romain-Rolland 
Superficie I are 51 centiares 

MISE A PRIA : 80.000 FRANCS 

S'adr. à M' FïTftEMANN, avocat è 

PARIS f 8 c j. Il bis. rue Portalis : tous 

avocats près T.G.I. de Paris, Bobigny. 

Nanterre et Créteil; s/licm pour vis. 


VENTE PAR AJDIUD. en l’Etude de M" HUBERT. noL ossoc., 17, me Hoche 
à 78 VERSAILLES, MARDI 30 MARS 1982. à 14 h 30. EN UN SEUL LOT 
vin *7 AG AfBwntma DE i® F chacune de la S.A. Immobilière de 
JJJ& #40 MlilUNS Construction -LE CHESNAY TRIA NON - 
donnant droit & jou issance et attribution en pleine propriété D'UN 

APPARTEMENT A PARI, Y 2 - LE CHESNAY 

(YVE LINES}, Résidence Dauphine, 2, square Bugeand, dans bât. G. au 1“ éL 
gebe : entrée, W.C., cuis., séjour avec balcon, dégagement, placards, 4 cham- 
bres, 2 salles de bains (dont une avec W.C.), CAVE, BOX pour voiture en ss-soL 

MISE A PRIX: 200.000 F 30.000 F (par chèque certifie). 

Four tous rens. sadr. & M" HUBERT^iotaires (téL 950-10-97). dépositaire du 
cahier des charges : et à M* BOISSEL. avoc. 14, r. Sainte-Anne, 75001 PARIS 
(téL 261-01-09). Pour la visite des lieux, s’adr. A M" BOISSEL. avoc. à Paris. 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice à Evry. rue des Maz&res, 
le mardi 30 mars 1982. A 14 heures 

MAISON A GHALOD-MOOUNEDX (91) des Vignes 

de construction récente, comprenant 7 pièces principales, garage et dépendances 
avec grand terrain, le tout d'une superficie de 5.109 m s 
MISE A PRIX : 150.000 FRANCS 
Consignation préalable pour enchérir 

S’adresser ■» Aunnc avocats, 19, rue Ferày, Corbeil-Essonnes (91). 
S-C.P. M ANDKE téléphone: 496-01-12. 


Vente au Palais de Ju stice à Evry (91j. le mardi 30 mars 1982, à 14 heures 

MAISON A ÜTEVILLE (91) - MISE A PRIX : 300.000 FRANCS 

S'adresser S.C.P. d'Avocat* ELLUL GRIMAI NOUVEILON, ROUZffiS, 

tH. 077-96-10, 3. rue Village 5 Evry (91 ). M* TRUXILLO. avocat, tel. 079-39-45 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


•••LE MONDE - Mercredi 17 mars 1982 - Page 23 


LstguTTC. 

83.50 

24.70 

56.45 

56.45 

56.45 

164,64 


annonce; atusas 


ANNONCES ENCADREES 

lam/mL'* 

U wmlOL T.TX. 

OFFRES D'EMPLOI 

40.00 

47,04 

DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36.45 


•Deflrmtds selon surface ou nombre de parutions 



emploi/ internationaux 

(<.1 departements d Outre Mtr' 


emploi/ internationaux 

(et departements d'Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


ITT 


Groupe composants & semiconducteurs. 

recherche pour son Siège Européen à FRIBOURG en BRISGAU (RFA) 

ANA1TSTE FINANCIER 


Témoignant d'une première expérience de 4 à 5 années 
en comptabilité américaine, ou d’auditfinancîer ou encore 
de cabinet d’expertises comptables. 

Dépendant du COMPTROLLER, H collectera, analysera 
pour proposer des actions correctives et consolidera les 
états financiers des finales européennes du Groupe. Pour 
cela, il maîtrisera la langue anglaise et si possible l'allemand. 

Nous pensons confier ce poste à un candidat âgé 
de 30 ans environ, de formation supérieure (ESSEC, 


SUP de CO ou équivalent) éventuellement complétée 
par un DECS ou une licence en économie. 

La rémunération sera attractive et la tailîe du 
Groupe permettra au candidat une évolution de carrière 
à la hauteur de ses ambitions. 

Les candidatures (C.V. détaillé, photo, lettre manuscrite avec 
prétentions ) sont à adresser sous no 28314 à CONTESSE Publicité 
20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra 
en toute confidentialité. 


Y le groupe 

T EXUNION 

recherche pour une SOCIÉTÉ en AFRIQUE CENTRALE dont fl 
assure la GESTION (CA: 240 MF; effectif 600 personnes) un 

directeur des services 
comptables et administratifs 

Dépendant du Dlndeur de la SocUU^ B sera chargé de la compta- 
bilité générale et analytique et du suivi des problèmes financiers et 
admbdstratUk. H coordonnera le travail d'une dizaine de personnes. 
CepostecoaxnendraitàunoandldatpossidantlenioeauduDECS, 
âgé de 35 cmsmhthmun et possédant une expérience de Chef comp- 
fafrïe de S ans au moûts. 

Expérience africaine souhaitée mais non intEspensable. 
Salairea t tT a ct W. Aoa ntng essociatixcomptets.StatutExpatrié.Vina 
et voiture de service. ■ 


tfj Salaire ati 
V/ et voiture 

lÊl Les dont a 

Vrs 


les doute de candidature — sous rH. 2370 M à préciser sur Feuselapp* 
_ . — feront frottés confidentiellement par 


10, rue de Ja Paix - 75002 Paris. S* 


f SOCIETE SERVICE PETROLIER > 
recherche un 

INGENIEUR 

II sera destiné, après une période de 
formation à prendre la responsabilité 
d'une base à l’étranger. 

Formation Mines - Géologie - Arts et 
Métiers. 

Débutant sortant de l’Ecole Nationale 
Supérieure du Pétrole et des Moteurs. 

Sens des responsabilités. Aptitude aux 
relations humaines avec personnel chantier. 

Déplacements ponctuels de T à 3 par 
mois puis résidence à {'étranger pour 
période de longue durée. 

Anglais indispensable. 

Adresser CM et prêtent, à No 27392 
. hAi CONTESSE Publicité 20, av. Opéra .J 
*75 040. Paris Cedex Ol.qui transm. Jr 




international 


Directrice technico-commerciale 

Beauty products South A frica 

LANCOME - A major cosmetic bouse in South Africa bave 
an opportunity for a well trained and attractive lady with at least 
2 years expérience in the cosmétic/perfumery business at a senior 
management level. 

Duties and responsibiüties will involve the control, direction and 
training of departmental store staff and travelling beauty advisors 
on a national level, and partidpate in sales and marketing 
activités. Tbis will require a person with extensive knowledge of 
the skin care, make-up and fragrance îndustry, as well as the 
latest techniques in sales training. 

Candidates tnust be fluent in English and the knowledge of 
another European language would be an advamage. Tbere will be 
initial induction training in Paris and further annual visits to 
Paris and other centres would be likely. 

This is a senior appointaient for which an above average 
rémunération package is negotiable with company car and 
Personal allowances. 

South Africa is a sophisticated country with a high standard of 
living and wonderful climate. It h as a well developped cosmetic 
industry. The cost of living is much lower with the local currency - 
the Rand - being ahnost the équivalent in buying power to the 
pound sterling in the U.K. 

Please téléphoné (1 9441 629 1 844 at any time) or Write- in confidence- 
in the fîrst instance for an application form to M. Hordem, ref. CM 
1054, MSL, 17 Strattcm Street, London W1X 6DB. 

'Interviews wül be held in Paris. 
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Afrique francophone 250000 

Direction du développement 
et du contrôle d'une 
société nationale d'hôtellerie 

Pour faire face à l'accroissement du nombrede nos établissements hôteliers, nous recherchons 
le responsable du développement et du contrôle, il rendra compte directement au PJ3.GL 

Ses missions: 

• Conduire tes études de protêts et contribuer à rechercher tes partenaires techniques et financiers, 

• Maîtriser la réalisation des projets, les budgets et les délais, 

• Gérer les budgets d’entretien, de renouvellement, d'extension des établissements en activité, 

• Contrôler l’exploitation des établissements sous contrat de management 

San profit : 

• Formation d’ingénieur complétée par un diplôme ou une expérience de gestion d’entreprise, 

• 5 ans minimum d’expérience dans l’ingéniérié, r aménagement ou le bâtiment, 

• Esprit d’équipe et aptitudes pédagogiques. 

Résidence capitale agréable dans un pays d’Afrique Noire francophone. 

Logement et voiture assurés. Avantagesd'expatrtatïon. 

Adresser lettre manuscrite, C-Y; et photo h 

CEGOS COOPERATION 

TOUR CHENONCEAUX - 204 Rond Point du Pont de Sèvres -92516 BOULOGNE CEDEX 


Un grand mécanicien 

pour une R & D française aux USA 


II I II I II 


Vous êtes un ingénieur mécanicien hors du 
comrriün, âgé d’environ 35 ans, pour lequel 
inventer et matérialiser soi-même ses 
Idées reste la motivation essentielle d'un 
ingénieur. 

Vous n'avez pas brûlé vos livres de coure ; 
vous êtes toujours capable d’établir et de 
calculer le modèle mathématique d’un 
système physique. 

Vous avez voua-mdmè travaillé en atelier ou 
sur banc d'eesai (et pas seulement dirigé 
vos adjoints). 

■ Vous êtes capable de défendre -en anglais^ 

■ vos idées et vos résultats devant un auditoire 
d'ingénieurs spécialisés et compétents. 


Nous vous proposons de vous intégrer 
dans notre équipe mondialement connue 
dans sa spécialité. Nos machines brevetées 
sont fabriquées par de grands groupes 
Industriels sur plusieurs continents. 

Nous établissons un laboratoire aux 
Etats-Unis (Connecticut) où nous vous 
proposons de travailler plusieurs années, 
voire de façon permanente, et où vos 
initiatives jouiront d'une grande autonomie. 

Ecrlvez-nous avec C.V., photo et lettre 
-manuscrite pour préparer notre rencontre è 

OMPHALE S4L 

33 Rue Godefroy 92800 PUTEAUX “ 



Pour gestion psttt* sflW» 
DROGUEfilE/QUjNCAtt-LERŒ 

Electroménager 

AFRIQUE NOIRE: 

BANGUHR.CJO > 
Garçon dynamique, min. 26 an*, 
ayant d^àexpériance M quittée 
d'organisation. SI aérisux at 
référenças valatiias pquMtai 
ADJT DIRECTION DU GROUPE 
E(N. C.V. rMcsWé mec dtnto a : 
GfflOO. 1 *. rusFoRsfoin, • 

. 75003 PARIS. 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d’offres d’emplois. 


8EARCHS FOR MIDOLE EAST 
•oparvtaom. coordfcmora 

æmwnm 

— aircoadUareéng 
•ndpkimbtog 

SENORENGffiEER 

- in bulding ajscnucrrY 

SPEAKING IN ENGLISH 
advteoand aant C.V. 
Th£#t£H*AJ=PÊR SlHtS. 0 0 7 28 
TO LCJL. 83. -r. tto-ftMkwaa 1 ^ 
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SOCIETE SEMEBALE DE SERVICE ET DE GESÏI0V 


BAHè*S**3S^*-* 


’;i 


Organisation Bancaire an Mexique 

■ Le Groupe SG 2 recrute, pour sa filiale mexteame qui développe rapidement ses 

xyr**** jatBTOTtl ocs auprès de grands organismes bancaires, un 

Ingénieur Organisation 

(niveau Ingénieur en Chef) 


ri' rnrpérlwnre» m m fflnfaaiMnn ( wftaimw nt nrfmfntgtwttn») id mrmatt Nan lft 

v£. y **.. rVanamn de la beopie. le anattmw de Pangbis e^ou de fe^pagnol 
aa nécessaire. 


Candidature et CV sont & adresser, sons la réf. 42 04/82, a SG 2, 
12 A4, avenue Vkm-Wmcamb, 78QI8 PABffl. 



Ingénieur assurance qualité 

Centre Spatial Guyanais _ , Knnrnn aVBr nNFK 


De formation ingénieur Grande Ecole, vous avez 
une expérience de cinq ans au moins de l’assu- 
rance qualité dans l’industrie aéronautique, 
nucléaire... 

Le Centre National d'Etudes Spatiales vous proposa 
de rejoindre sa base de lancement de Kourou. 

Rattaché directement au chef du département 
qualité-fïabiirté, vous serez principalement 
chargé : 

• d'élaborer les textes du mutuel qualité de 

l'établissement et d'assurer leur mise ô jour. 

• de créer et maintenir è jour les spécifications 
quefité purtfeuHres. ■ 

Pour réussir dans ce poste une bonne connais- 
sance de la langue anglaise est indispensable. * 
Il nécessite également un excellent contact , 
humain et une importante force dé travail. 

Vous êtes attiré par cette expérience uni- . M 
que, envoyez lettre manuscrite, C.V. et ^ 
prétentions au Centre National d'Etudes 
Spatiales - Service du Personnel - 1 29, 

Rue de l'Université - 75007 PARIS. . . 


Partir à Kourou avec le CNES... 

C'est aussi: 

- Les contreparties financléras de l'éloignement. 

- Chaque année. 2 mois de congés avec AÜer-Retour 
gratuit pour Je métropole (pour vous et votre 
femtte). 

- La certitude d'Stre accueilli or intégré dons le vie 

gt/yanaise. . 

- L 'assurance d'une carrière dans un 1 

des centres métropolitains du CNES, à /T\\ 

t'issue du séjour A Kourou. ( v-A 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Bîo Industrie 


Ingénieur Chef de Groupe Technique 


INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE 


Premier producteur européen d’acides a miw ré. nous faisons partie d'un Groupe français p ri vé, de notoriété 
mondiale (22.000 personnes, environ 10 milliards C-A.)- 

Nous recherchons une personne avant les aptitudes et les compétences necessahes pour conduire un groupe 


Entreprise française «hreruenanc en France et à l'étranger dans un secteur technologique awncé, 
nous recrutons, pour participer à l'expansion de notre service Informatique Scientifique, un 


Nous recherchons une personne ay an t les aptitudes et les compétences nécgssahes pour conduire un groupe 
technique comprenant : 

. dans un premier temps le contrôle procédé {matériel informatique Foxboro), les travaux neufs, les amélio- 
rations technologiques et les économies d 'énergie, 

. puis dans un second temps les services entretien. 


JEUNE INGENIEUR 


connaissant bien FORTRAN et l’Assembleur. & 

Plus particulièrement chargé du développement des moyens informatiques, ses activités s'étendront S 
au conseil et à l'assistance interne, ainsi qu’a la formation des utilisateurs. Elles impliquent donc une ô 

oranffp »~irtan'n» dp mninr* mt HVk-vuirp W 


des problèmes d Ingénierie 9 t/ou de travaux neufs de maxnte&àaoe, les économies d'énergie vous intéressent. 
Nous vous proposons d 'u tilis er phis largement vos compétences techniques et de management, d'encadrer 
une cinquantaine puis i«np centaine de personnes et d'apporter votre concours au développement d une 
unité située «a province - 100 km Nord de Paris - de 500 personnel, dont 40 ingénieurs et cadras. 

Votre envergure personnelle pourra voua-permettra une évolution de carrière intéressante. _ . , 

Merci de fane parvenir votre candidature sous référence 8271 1 M ou de téléphoner a notre Co n s eil . Michel 
BARBEY, qui pourra vous donner d’autres informations dans le cadre confidentiel que vous attendes- 


grande capacité de contact et d'écoute. 

Ce poste, basé à EYON.est appelé à évoluer, au sein d'une entreprise en rapide croissance. 
Un dossier de candidature est à adresser sous réference 73709 LM à noue conseil. 


13 bis, ras Henri Monnier 
75009 PARIS 
TM .285.15.53 



Place de l ‘Eglise 
06X10 Aurihcau-Mir-Sûgnc 


SOCIETE MULTINATIONALE 
recherche 


ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE 


Région SUD-OUEST 
Reseau E.S.C.A.E. 


ADJOINT 
CHEF DE SERVICE 


international 


recrute 


- un Professeur permanent de marketing 

Excellente maîtrise ae l'anglais. 


ADMINISTRATION 
DES VENTES 


7. rUc de VaioU 75001 P\RIS • Tel. Cll2Al.Kl.Sl. 

yj. rue 5cmcni l e Mercure WW I VON . Tel. f Tl SA2.HK. 1.1. 

5U. boulevard de Paris 5911X1 ROUBAIX - Tel. <2l»> "1.71.711. 


- un Professeur permanent d’informatique 
appliquée à la gestion. 


Formauon uruvwTjmure. 

Age mm. 2B ans. £spnnenca 
3 ans administration des 
ramas. Région. Pnmnca 
Rémunération salon expérience. 
Env. C.V. a/rél. 3056 à 
SWEERTS. B.P. 269. 75424 
Pans Ccdax 09. oui tr a n si newa. 


Directeur des ventes 


Haut-Rhin 


- un Professeur permanent de statistiques 
et mathématiques de la décision. 


CABINET DENTAIRE 


Profil exigé pour ces 3 postes : • Niveau doctorat 3e cycle ou diplôme équivalent 

• Comoetence Dedaooqiaue confirmée 


Oimw BCThritÀ 
radwrdM 


Prise de fonction : 1er Septembre 1982 


Compétence pedagogique confirmée 
Expérience en entreprise appréciés. 


CHIRURGIEN- 

DENTISTE 


EXPERIMENTE 


Adresser lettre manuscrite avec C V.. pnoto recente sous reference 30J80 M a 
BLEU Publicité - 1T. rue du Docteur Lebel - 94300 VINGENNES 


Envoya* ctmculum vhm 
sous nf T 032.221 M. à 
REGIE-PRESSE 
8E bcâ. me Réoumur, Parla 2*. 


Une société française impone. fabrique partiellement et distribue en France les 
produits du groupe allemand dont elle est filiale (pompes à vide et compresseurs, 
spéciaux et de haute qualité). Elle recherche un directeur des ventes qui concevra, 
proposera et appliquera, après accord du gérant, la politique de vente. A la fois 
par son action personnelle et l'animation des agents technico-commerciaux, il 
assurera l'accroissement du chiffre d’affaires. Le candidat retenu, 33 à 3S ans 
minimum, ingénieur (AM. ICAM,...) aura une formation complémentaire dans le 
domaine commercial. Praticien de la mécanique, il aura acquis dans la conception 
tou la fabrication), la vente de machines ou d’appareillages industriels, une expé- 
rience à la fois technique et commerciale. 11 est très souhaitable qu'il parle alle- 
mand. ou tout au moins anglais. A la rémunération s'ajoutera, à terme, un intéres- 
sement aux résultats. Ecrire à Antoinette Leclercq à Paris • Réf. M 8154. 

Discrétion totale assurée. 


El 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) (et départements fOattt Mer) 


Adjoint (e) au directeur 

Relations extérieures 

Cognac 


CORRECTEURS DE LANGUE FRANÇAISE 
NATIONS UNIES 


Un concours pour le recrutement de correcteurs d'épreuves de langue française 
aura lieu le 3 juin 1982 en vue de pourvoir des postes qui deviendront vacants 
dans la section des impressions, division des publications, département des 
services de conférence au siège de ('Organisation des Nations Unies à New- York 
et dans d'autres lieux d’affectation. L'engagement initial pouvant mener à une 
nomination à titre permanent, l'Organisation tient à recruter des candidats qui 
entendent rester à son service de façon durable. 


Los candidats doivent : 


1 ) Avoir le français comme langue principale ; 

2) Posséder une bonne connaissance de l'anglais ou de 
l'espagnol. La connaissance d’une autre langue officielle de 
l'Organisation des Nations Unies (arabe, chinois ou russe) ; 

3) Etre titulaires d'un diplôme (ou son équivalent) délivré par 
une université de régime linguistique français ou par un 
établissement de régime linguistique français spédafisé dans 
l'édition ou l'imprimerie ; 

4) Posséder au moins trois années d’expérience dans 
l'imprimerie ; 

5} Connaître les méthodes de traitement des mots ou des 
textes. 


Le traitement brut de début est de 24.233 dollars par an. plus une indemnité de 
poste d’un montant minimum net de 6. 521 dollars par an avec indemnités pour 
charges de famille. 

Pour obtenir les formulaires de demande d'admission à l’examen ainsi que des 
exemplaires d'épreuves ayant figuré dans des examens antérieurs, prière 
d* écrire en joignant une enveloppe format minimum 32 cm X 23 cm avec vos 
nom et adresse à : 


Section de Recrutement du Secrétariat 
(correcteurs d'épreuves de langue française) 
Bureau 247. 


Office des Nations Unies 
121 1 Genève 10, Suisse. 


Les formulaires dûment remplis devront parvenir au service susmentionné le 22 
avril 1 982 au plus tard. 


INTERNATIONAL GROUP î» seeking for its affiliated company 
workïng in NIGERIA 

wïthin the fields of international transport/shipping/dearing and forvuarding/ 
marine services. 


TWO STEVEDORING SUPERVISORS 


To organise, foilow up and contre! vessals operations. 


TWO TRANSPORT COORDINATORS 


To organise, coord inatq and control the oncarriage of goods/equipments 
of various kinds frem the ports to the final destinations/sites up-country. 


ONE WORKSHOP ENGINEER 


Capable to ménagé and administrais a fient of 150 units 
including heavy trucks. low-loaders, forklifts, 
hydraulic crânes es well as diversified spare parts unit. 


TWO CLEARING/FORWARD1NG 
EXECUTIVES 


Ta quais, coord in ste. execute and administra te the C/F and 
transport aspects of projects in Nigeria. 


Appiicants must hâve sound ali-round knowledge of sh ïpping/handling/ clearing/ 
forwarding with a minimum of 10 years expérience in thase fields. Track record 
is more important than âge. 


Tnese various posts are demanding orras, calling for considérante degree of 
initiative and self confidehce, together with personal and pnofessional qualifi- 
cations Whlcn wtil ensure ready acceptât il ity at ail levais towards staff, 
customers, or local authorittes. 


Salaries de pend in g upon qualifications and expérience. 
Frïnge benefits attached to the expatriation. 


Applications for su i table qualified candidates shouid include a photography and 
a detailed curriculum vftæ specifying salary progression to date which wil) be 
handled in confidence when received u rider ref. 8591 by PIERRE LICHAU SA. 
B.P. 220 - 75063 PARIS Cédex 02 


Notre président comme notre Directeur des Relations 
Extérieures, dont vous serez te pnncipal collaborateur, 
ont la volonté d’optimiser l'image de marque de la 
Société ; l'un des très grands du COGNAC (fiSals 
d'un Groupa mondialement connu). 

Pour mener i bien cette politique, nous créons ce 
poste destiné à un (e) jeune djpldmé le) do l'ensai- 
gnemant supérieur, désireux d'exprimer sa culture et 
ses qualités de relations dans une fonction qui n'est 
pas à notre sens mineure ou secondaire. 

Notamment représenter ta Société »)’ étranger dans le 
cadre d'opérations planifiées ou ponctuelles (50% du 
temps) exige une pratique courante de l'Anglais (Espa- 
gnol souhaité) ainsi qu‘ adaptation et aisance. Il en va 
de même pour accueillir à notre siège nos clients dfetrf 
buteurs et tes personnalités. Notre service en a Jea 
moyens, mais sur vous reposera en partie la rasponsa- S 
bilité de la préparation et de l'organisation parfaites de 3 
leurs séjours. Sans oublier la supervision de l'accueil Q 
des touristes et tes visites effectuées par r hôtesse e 
son équipe. 

Bien sût une première expérience ventes export, mar 
keting ou relations publiques nous paraît souhaitable, 
Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, 
photo et prétentions, sous té). 2457ILM i OCS notre 
Conseil qui vous garantit la plus grande discrétion. 


Conseil en Recrutement 
37 Quai Richelieu 
33024 BORDEAUX cedex 


NOUS SOMMES UN LEADER DANS NOTRE BRANCHE EN R.FA 


Bureau Veritas 


REGION DE FRANCFORT 


et recherchons une 


DIPLÔMÉS. 


111 I I i l 1 I I 


ASSISTANTE EXPORT 


Ayant expârionca de gestion 
d'un parc matériel T.P.. pour 
postes tf assistance technique 
2/3 an s Outre-Mer. 
Anglais courant si possdfla. 


le responsable génie civil 
et son adjoint 


en même temps BRAS DROIT de notre président-directeur général. 


Si vos connaissances en allemand, anglais et français, pariés et écrits, sont pariâtes. 


CONDUCTEURS DE 
TRAVAUX ' 
ROUTIERS 

EXPÉRIMENTÉS 


Si vous êtes une habituée des problèmes posés par l'export et les douanes. 


Si l'écriture à la machine et au télex ne vous pose aucun problème. 


Si vous êtes très indépendante et flexible pour de nombreux déplacements à l'étranger. 


CHEFS 
D'ATELIER 
MECANICIENS 
Engins T.P. • 

Expérience Outre-mer el 
expérience de formateur 
appréciées pour séjour 
longue duré*. 


Envoyez -nous votre curriculum viras accompagné d'une tertre de présentation. 


Il va sans dira que te salaire et tes prestations sociales offerts sont en relation avec le 
travail demandé. 


Écrire «n indiquant Sur 
l'enveloppe la réf./ 1743/ 1807 
à MEDIA P -A-, g. boulevard 
des Italiens. 76002 PARIS, 
qui transmettra. 


ingénieurs confirmés en 
béton armé et précontraint 
connaissance des coffrages grimpants 
50 u hattée 

bonne connaissance anglais parlé et 
écrit 

séjour en célibataire prévu pour 2 ans 
environ 

conditions personnel expatrié. 

Adr. cv. photo, prêt, sous réf. n° ig a 
bureau veritas service du contrôle 
des Constructions et de la Sécurité 
35, rue Paui-vailiant-Couturier 

92300 LEVAU.OIS-PERRET 


Notre Groupe détient une place 
prépondérante sur te MARCHE DU PAPIER 
tant en France qu'à l’étranger 
(CA 4,5 milliards. 11.000 personnes). 

La principale Société du Groupe recherche 
pour Bordeaux 


1 ingénieur 
commercial 


ayant 2 ans d’expérience (commercialisation de 
produits industriels). 

Ce jeune diplômé type HEC, ESSEC, ESC aura 
une parfaite maîtrise de l’anglais et sera chargé 
de la préparation des marchés, des contrats et 
des études de prix. 

30% de son temps sera consacré à l'export où il 
devra entretenir des relations à haut niveau en 
Allemagne, Italie et Bénélux. 


Envoyer CV + prétentions sous référence 9616 
à : 



VALENS CONSEIL 

8P 359 75064 PARIS CEDEX 02 


Appartement disponible. Entrée à partir du 1-06-82 ou du 1-06-82. 


Nous ne sommes intéressés que par une collaboration de plusieurs années. 


Ecrire sous te m 20390. à SOPIC. B.P. 31. 67001 Strasbourg Cedex. 


Lycée Français Loa Angeles, 
recherche professeurs : un en 
François, un en Philo, 
un «i Mettw. un en HtsttHtt- 
gtograDhra. un en Sciences Na- 
turelles. un en Physique-Chimie, 
uns institutrice. 

Envoyer C.V. et pnoro. 

326 1 Overland avenue. 

Los Angeles. Californie 90034. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du « Monde Publi- 
cité e ou d'une agence. 


INSTITUT SUPÉRIEUR DE 
FORMATION 
recherche 


1 RESPONSABLE 
DE FORMATION 

eo informatique appliquée A la gestion. 


- Formation supérieure. 

- + 2 à 5 ans d'expérience en entreprise. 


Fonction: : ■> 

- Prospection, conception « animation des 
stages de formation, dans le damais* de 
l'informatique appliquée à la gestion. 


Adressez lettre de motivation cl prétentions à : 
M. le Directeur de fLS. 

Normandic-Maine-Damigny. 61250 ALENÇON- 


«m?*»*' f 
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DIRECTEUR TECHNIQUE 
REGION OUEST 

Notre Société (150 p. CASS KF) partage son activité entre l'impri- 
merie de presse et de labeur. Notre croimnce constante soutenue 
parades investissements commerciaux et d’outfis de production 
nécessite également la prise en compte et l’anticipation de notre 
développement ttdffloloÿipt ; nous voulons cette mission 

à un Directeur TtcbnlqiiB. 

Meiahee du Comité de Direction, ce collaborateur se voit donc 
Chargé : - du. développement technologique, - de la gestion de 
production avec l’assistance d*ixn Chef de Fabrication rodé, 

- des achats et approviskmneousrts. 

La poste- situé à LAVAL ne s’adresse pas spécifiquement & tm 
professionnel de l'Impression suris & tm ingénie tir ^ ipi amé de 
formation ou «Inexpérience électromécanique et conveinca des 
apports du micro-processing. 

xâa rémunération sera négociée autour de 170-000 F. 

Adresses lettre roanmra-rta +■ CV ah prérieenf co ordonnée* »élép>uv. 
xdquessousrêf. IMMan 

CDNSBL&JAEOfc/TEMENT 

iCNPG . K£ avenue Victor Hugo 7SII6 Parts 


P.M.E. Installation électrique in- 
dustrielle rech. pour service 
technique Toufouee : 

1 Conducteur de. travaux 

30 ene environ ayant pour mis- 
sion : 

— Etude ; 

— Approvisionnement ; 

— Suivi de charnier ; 

— Relation conunanriete 
Grande exoérieoce «outimfefe. 
Etre dtepontbie orée rapidement. 

T él éphoner pour R.-V. eu 
(61)62-24-23 
00 62-36-84. 


i M 1901 
Secteur économie sociale 
femiftale recrute pour as dhæ- 
tion générale du Grenoble ■ 

Directeur (trice) 



^ponsabteW^ 

-~rfan^lebûtlObgl 


luons et co mm e rcia lisons dans le 
monde entier des articles de haute qualité liés è la mode féminine et 
masculine. Avec une dizaine de personnes à animer et à encadrer, le 
collaborateur que nous recherchons aura la responsabilité de ^organisation 

des produits pour la France et rttrangec Attentif aux plannings et aux - 
contraintes de laiabrication, Usera néanmoins particulière m e nt sensible et 
ouvert aux impératifs commerciaux. 

Un cadre confirmé par la pratique d’une fonction similaire devrait sTntégrer 
aisément dans notre équipe. 

Notre unité est en net développement, les structures sont souples et des 
possibilités d’évolution intéressantes pourront être envisagées. •’ 

Elisabeth GREFF qui nous assiste dans cette recherche vous en parlera plus 
longuement Merci de lui adresser vos candidatures 
sous référence M 641 à Key Men 
23, rue d’Anjou 75008 Parte. 




-Un 






Contentieux 


HF 



LA CAISSE REGIONALE DE CREDIT AGRICOLE MU- 
TUEL de la Haute-Vienne (52% du marché' bancaire de 
hrégion) 

recherche pour son Siège & LIMOGES, un Cadre pour lui confier, an sein de sa fu- 
ture structure des Affaires Juridiques et Fiscales, la responsabilité de son Service du 
Contentieux. 

Le candidat devra : 

— être titulaire d’une maîtrise en Droit privé ou Droit des affaires 

— pouvoir justifier d'une première expérience de préférence acquise, soit au sein 
d'un Service de Contentieux bancaire ou. d'entreprise, soit dans un Cabinet 
d’Avocat ou dans nne autre profession judiciaire. . 

Ce poste implique : . ^ 

— nn soud de dynamisme et d’efficacité 

— le sens des responsabilités et la capacité à négocier nécessaires pour assurer les 
relations avec la clientèle et le milieu judiciaire. ■ . 

— l’aptitude à l’encadrement d'un Service dé 6 collaborateurs dont 2 cadres 

— d'excellentes qualités rédactioimelles.- 

Merd d’adresser votre C.V. photo +- rémunération actuelle sons référence 877 à 

IIG^X consd . 

: 97 rue de Ri chelieu 75002 PARIS . . 

_ __fiBBngggg MMSggSBS--- 


_ ,5nr pouf mission 
radnwnivtraiton de 160 per- 
oormas, développer tes rotations 
eetériauroe. promeuves- rE_S.i=. 
e* le formation profe eei onnafle. 

formation supérieure, 
solide expérience, professionnelle 
dans poste sim il sire (10 ans 
mJnèn.). Qualités exigées : auto- 
rité, dynamisme, imagination, 
esprit d'équipe, sens du contact, 
capacité eTanatyae 
et de eyntMea. 

Ecrira CREER. 8.P. 177. 

38019 GRENOBLE CEDEX. 


UNION MUTUALISTE de L A. 
dans la cadra d'un plan de 
RENOUVELLEMENT DE SON 
EQUIPE DMECTION. recherche 
plusieurs oo fle tooreteurs. 
PROFH.: 

— Militant de r Action sanitaire 
et sociale. 

— Expérience de g a rn i on oon ft r- 
méo. 

— Formation supérieure souhai- 
tée. 

Adresser C.V. détaillé A 
U-M.UA.. aarvica du pereomeL 
4, rua DéeW Colomba, 
44096 NANTES CEDEX. 


Vile de MARTIGUES 
(BoucheSKfu-fttiAne). 

40 000 habi tant e. recruta 
un (a) documentaliste, 
par vola de concota* sur tmee. 
Cormsiesences a dml i iia ti ath m 
oommunala at i nfo r mati que 
aouhaitéaB. ■ 

Adresser ca n didatures. C.V. at 
copias des titres at diptOmaa i 
M. le malra, BJ». 101. 
13694 MARTIGUES Cédex. 


VILLE DE QU IMPER’ 

- - recruta 

t PR OFESSEUR DE 
CULTURE GÉNÉRALE. 

Mstolre de fart et In f or m â t. 
sur Part contemporain), 
pour son école mfêcipalu 
dee Beaux Arts. 

Dnsahrs o rtwpl ata de ca netde- 
ture-A w fîmes tr ad : Sénateur 
Moire da la vBle de Qiimper. 
Service du Paraonnel. B.P. 531, 
29107 QUIMPER. 

Pour la vendredi 9 avril 1982. 
17 hauee dernier délai. 


GROUPE D'ÉLECTRONIQUE 
INTERNATIONALE 
recherche potvfase lape 
i son développement pour * 
«L’EXPORT a 

8 INGÉNIEURS 

de « Gros Calibras ». niveau 
3 A. 3 B ayant ime grande expé- 
rience en Logiciel, systèmes 
Tempe-Réels appliquée I la 
TELEPHONE TEMPORELLE 
0 est prévu de fréquents dépla- 
. cernants en Amérique du Sud. 
Moyen-Orient, Afrique du Nord, 
Paye de l'Est etc- 
LE6 MLARES SERONT TRÈS 
ELEVES 2BO.OOG F ♦ POUR 
LES ÉLÉMENTS COMPETENTS. 

15 INGÉNIEURS 

3 ans expérience an LoglcW 
Temps-RéeL Formation 
tfiéphonie assurée. 

_ Lieu da travail : NANTES. 
Écr.n» 1JM2 Pubactaéo Réunies, 
1 12. bd Voltaire. 7601 1 Paris. 


Directeur industriel 


240 000 ■+ 


— Produits en matériaux composKes — 

Responsable de la production et des projets cf automatisation 

Not/e Société - filiale d’un groupe européen performant - est spécialisée dans la fabrication de pro- 
duits de haute technicité en fibres de verre, carbone. . . 

Nous avons une bonne image de marque sur nos marchés. 

Rattaché au Directeur Général, le Directeur Industriel est membre du Comité de Direction ; il dirige une 
unité de production de 350 personnes —située à proximité d’une grande ville du Nord— avec l'assistance 
directe de deux Ingérrieurs^tès qualifiés : fabrication, service technique/développement. 

Responsable de ses objectifs de production, il prend toute initiative en vue d’améliorer notre producti- 
vité et assurer le développement! ndustrialtsatïon des produits nouveaux. 

Cette fonction s'adresse à un Ingénieur Grande Ecole : Centrale, E.P.C.1-. A.M_, ayant au moins 
35 ans, possédant une expérience de la fabrication de nos produits - ou de produits similaires - ayant 
eu la responsabilité d’une gestion de production informatisée, sachant mettre en placé un planning 
de charges. Une bonne maîtrise de l'anglais est très appréciée. 

La rigueur et le réalisme sont indispensables pour ce poste. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo sous la référence 71614/M à Rose VERDET. 

Isélé I 


CEGOS 


TOUR CHENONCEAUX 204 Rond Point du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE CEDEX 


Entreprise région lyonnaise, leader européen dans sa branche, 
recherche pour sa principale division 

Chef des études 
et recherches 

Le poste : Il aura notamment en charge les problèmes de marketing produits, prix de revient et 
coûts, étude des projets et Industrialisation. 

L'homme : ingénieur diplômé AM ou INSA. 

• Solide expérience similaire en fabrication de biens d’équipements (matériels TP et agricoles). 

• Connaissances approfondies en mécanique, électricité, électronique, mécano-soudure, plastiques. 

• Sérieuse pratique des applications d'hydraulique et d’automatisme ainsi que de la circulation 

des fluides. ^ 

• Expérience Informatique et CAO souhaitée. 

• Anglais lu et écrit nécessaire. 

Adresser lettre man. et C.V. avec indication de la rémunération actuelle sous la réf. 82200/M à 
Jean GUYOT, Sélé-CEGOS Rhône-Alpes. (Réponse et confidentialité assurées.) 

Isélé ~ | 


J 

N 


CEGOS 


76 BOULEVARD DU 1 1 NOVEMBRE - 69100 VILLEURBANNE 


Chef du senrice 
des méthodes industrielles 

P.M.1, 630 personnes. 180 Millions de C.A., nous concevons et fabriquons des meubles associant 
le métal et le bols à d'autres matériaux et sommes leader de notre spécialité. 

Nous cherchons notre futur chef du Service des Méthodes Industrielles dont la mission essentielle 
sera de coordonner les actions d’industrialisation de nos produits, d’établissement des standards 
et gammes, d’amélioration de la productivité, de suivi de la qualité. L'effectif à diriger est de 
15 personnes. 

Le poste, basé dans une ville agréable d’Auvergne, peut convenir à un Ingénieur des Arts et Métiers, 
ou équivalent, possédant une expérience de 6 ans minimum acquise en fabrication et dans un 
service Méthodes. Des connaissances en M.T.M. sont indispensables. 

Adresser lettre man. r C.V. détaillé et prétentions 9S réf. 3015/M à Claudine FERRY-CLEMENT. 

isélé I 


J 

N 


CEGOS 


TOUR CH EN ONCEAUX-204 Rond-Point du Pont-de-Sèvres-92516 BOULOGNE CEDEX 



afefere et chantiers de bretagne - acb 



ALSTHOM-ATUWTIOUE 


Broupe 

pour assurer le développement de ses activités 
D'INGENIERIE MECANIQUE (Nucléaire - 
Robotique, Marine militaire, Off-shore* 
Agro-Alimentaire...) recherche 

INGENIEURS 

Formation "Grandes Ecoles" (X - ECP - 
MINES, etc...) spécialisés en MECANIQUE : 
AUTOMATISMES - HYDRÀÜLJQUE .de 
30 - 35 ans pour prendre en charge plusieurs 
POSTES DE RESPONSABILITE 

- ETUDES de haut niveau 

- DIRECTION "de projets 

- GESTION de Grands Contrats 

tant en FRANCE qu'à l'ÊXPORT. 

RESIDENCE NANTES ou dans certains cas 
possibilité d'installation à‘ l'étranger dans le 
cadre de FILIALES existantes ou à CREER.. 




V 


Ecrire avec C V. très détaillé au 
Département' "Relations Sociales** 
ACB 44040 NANTES CEDEX. 
Les candidatures traitées confiden- 
tiellement recevront réponse dans lés 
.15 .joues .suivant leur, réception- 


LA VILLE DE RENNES 


recrute 


UN ATTACHÉ OU INGÉNIEUR 

- : pour suivi social d’opérations d’urbanisme 

UN INGÉNIEUR 
- - ARC3HTTECTE URBANISTE 

Candidatures reçues jusqu'au 9/4/82. 

Envoyer curriculum vitae dâaillé + photo à : 

Ville de Rennes, Direction’*» PtTSomxJ-Recrutenicflt, 
3 S 031 , Rennes Cedex. T6L : (99) 3643-48 poste 79a 


w 


SOCIÉTÉ D'EXPERTISE COMPTABLE 

D'Implantation nationale 

RECRUTE 1 

EXPERTS-COMPTABLES DIPLOMES 
ET FINALISTES 

Faactiaas proposées : 

• Chef de bureau. 

• Chef de groupe. 

' ' * Inspecteur interne. 

TWttïI pOsmlr! 

PÂRIS-LYON-ROANNE- 

ARLES-MARSEILLE- 

MANOSQUE. 


Adresser C.Y„ photo, prétentions et délais de 
sous référence T032.195 M.à REGIE-P: 
85 bis, nie Rëaunrar, 75002 PARIS. 


ibilfré 

;e. 


ENTREPRISE DE CONTROLES, 
SERVICES ET MATERIELS 
INDUSTRIELS 


recrute 


Jeunes ingénieurs 


type ans et métiers, un ou deux ans 
d’expérience si possible pour prendre 
responsabilité de démarrage d'agences ou de 
bases d'activités : 

Régions Bordeaax, Cherbourg, Dunkerque, 
Basse Seine. 

Envoyer C.V., photos, prétentions sous réf. ^ 
DG/PLSà. O 

Pipeline Service 

Direction emploi et formation, % 
5, rue Chance-Coq 
92808 PUTEAUX Cedex 




EN BRETAGNE 

IMPORTANT ORGANISME FINANCIER 
recherche 


Diplômé enseignement supérieur, ESC option 
marketing par exemple ou similaire. 

Première expérience, dans ce type de fonction, 
acquise en Entreprise industrielle ou bancaire 
souhaitée. 

II lui sera confié des études prospectives impli- 
quant de nombreux contacts avec les Instances 
Administratives .Locales , et Régionales, ainsi 
que l'élaboration et le suivi du plan marketing 
de l'Entreprise. 

t Adressez lettre manuscrite at C-V. sous réf. 

JO/EM é Jean OLLIVIÊR - B.P. 23 -35740 PACE 


qui assurera les premiers entretiens 
dans l'Entreprise. 


FILIALE D’UN GROUPE 
MULTINATIONAL 
LEADER DANS LES EQUIPEMENTS 
POUR L’ENERGIE 
Division Matériel de Forage 
recherche pour son Usine du HAVRE 

INGENIEUR 
DE CONTRAT 


LA FONCTION 

— Analyses techniques et commerciales des 
contrats obtenus 

— Mise en oeuvre des services de la société 
pour la réalisation 

— Surveiller les coûts et délais 

— Proposer des solutions correctives 
Assurer le contact avec le client. 

L’HOMME : 

— De 25 à 35 ans 

— Ingénieur école (l.D.N./AM/Centrare 
Lyon) Mécanicien/électromécanicien 

— Expérience de quelques années dans in- 
dustrie de biens d'équipement 

— Il a de bonnes bases en anglais. 

NOUS SOUHAITONS: 

— Esprit de dialogue, facilité de contact 

— Savoir imposer ses idéés. 

Nous offrons de jouer un rôle important 
dans le développement d’une de nos divi- 
sions déjà en plein essor. ^ 

Envoyer lettre manuscrite,. CV à DRESSER, 
Monsieur SAMSON s, rue d'Antony 
Silic 192 - 94563 RUNGIS CEDEX 
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REPRODUCTION INTERDITE 


n 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


RECHERCHE POUR SON CENTRE D’ETUDES DE LA GAUDE 
PRES DE .NICE 

JEU1TES INGENIEURS 

ELECTRONICIENS/INFOR M A TTOTEN R 


grandes éeoiles 

HOMMES OU FEMMES 

Doutants ou ayant 3/4 ans d'expérience professionnelle pour activités de DEVELOPPEMENT et EVALUATION de 
PRODUITS dans le domaine des TELECOMMUNICATIONS (systèmes de commutation, modems, contrôleurs de commu- 
nication, etc...). 

Outre d’excellentes conditions de travail, la Compagnie offre de larges possibilités de perfectionnement et d’évolution. Ces 
postes a pourvoir peuvent impliquer des stages ou missions de longue durée en France et à l’Etranger, notamment aux 
Etats-Unis. Us permettent à des personnalités de valeur, ayant une bonne pratique de la langue anglaise, d’accéder à des 
responsabilités techniques et humaines de niveau élevé. 

Envoyer candidature détaillée à Ph. ROUGIER - Service du Personnel — IBM — 06610 LA GAUDE 


FLOrne SCHUJMBERGË H est rime dea p rin ci pal e s cnt ucpiiam de conception et fabrication d’é quip e me nts de hante 

twhnldté poflgla — ms itli rigBhUlO Bdsriamte. 

AB*. Am maintenir Mw pnfamtUI «w» Jhwlwi mt m 1 pwiAtnHfli», rite ■»<— lng 4 nI « Mi m pour plusieurs de SCS 

INGÉNIEURS 

A & M, Mines, Centrale Lyon, DVSA... 


ADJOINT AU 

DE 

PRODUCTION 

•Fonderie* - Châteauroaz- 

Cet ingénieur secondera le responsable de 
production de notre étabfaement de Château* 
roux, spécialisé dans le moulage aluminium, et 
assurera diverses missions spécifiques (promo- 
tion de techniques particulières, organisation, 
amélioration de la habilité des processus de 
fabrication-.). 

Une expérience industrielle de 1 à 2 ans est 
souhaitée, ainsi qu'une bonne pratique de 
rang lob. 

Ce poste permettra à un candidat de valeur 
d'évoluer vers de larges responsabilités technt- 

ques - Rôf. 73738/ A 


RESPONSABLE 

QUALITÉ 

- Compteurs d'can - 

Cet ingénieur basé 6 Hogueneau aura pour 
mission d'assurer le niveau de qualité de l'en- 
semble des produite. 

Des connaissances en électroni qu e, en hydrau- 
lique et en thetmodynamique seraient un atout, 
acquises par exemple lors d'une première 
expérience professionnelle. 

L'anglais est indeper ga ble. ToBemond souhaité. 

Ràf- 73738/B 


INGENIEUR 

MÉTHODES 

- Thennoplastique - 

- Haut-Rhin - 

Cet ingénieur prendra en charge l'élaboration 
des techniques et méthodes de production pour 
la Branche Thermoplastique basée à Orbey- U 
sera, dans ce cadre, responsable de la gestion 
d'un atelier et de la liaison avec les dents 
(déplacements de coude durée en France). 

Ce poste, qui s'adresse à un ingénieur dispo- 
sant de connaissances en thermoplostique, 
pourra évoluer vers des responsabilités de 
Chef des Services Techniques- 
L'anglais est souhaité. _______ 

Réf. 73738/C 


INGÉNIEUR 

D’ÉTUDES 

- Ghaffan gc - Robinetterie - 

•BBeon. 

Cet Ingénieur doit avoir des connabsanœs en 
élecJrwnàconique d- électronique, pour prendre 
en charge des études de régulation chauffage 
(robinets thermosfatiques). Débutant, ou ayant 
acquis une expérience en Bureau d'études, I est 
attiré par f étude de produits nouveaux dans des 
domaines techniques très diversifiés. 

L'anglais (u et parié est indispensable. 

Réf. 73738/D 


INGENIEUR 
MÉTHODES 
- Manomètre - 
-Besançon - 

Cet bgénieur aura pour mission d'améliorer la 
productivité de la brandie. 

Ses fondions diversifiées nécessitent une expé- 
rience industrielle de 3 à 5 ans (études de pos- 
tes. établissement de gommes-), des qualités 
d'autonomie et de contact, et k> connaissance 
de rang lob. 

Rôf /73738/E 


Les dimerevons de FLONtC SCHLUMBERGER. et son ouverture à de nouveaux d om a in es d'activité (n otam m e nt en fetectroniquedepointe), per me ttrouf 6 
des candidate de voleur de diversifier leurs compétences et d'évaluer au sein d'un Groupe dynamique. 

Merci d'adresser un dossier de candidature; précisant la référence du poste choisi, et à adresser à 
FL ONIC SCHLUMBERGER - Direction du Personnel - 12, pkxe des États-Unis 92541 Montrouge Cedex. 


FLONtC 


Schlumberger 


à 150 kilomètres au Nord-Est de Paris ... 

ARTS et METIERS (ou équivalent) 

Nous appartenons à un Groupe de premia’ plan, réputé mondialement pour la qualité el b diversité de ses produite de haute technologie. 

Notre Etablissement (600 personnes) ■unité pilote du Groupe dans son domaine de production- se particularise par deux types de fabrication bien 
distinctes, l'une en amont, l'autre en aval, que nous nous eliorçons de maintenir au plus haut niveau de la technique. 

Nous recherchons deux jeunes ingénieurs ayant acquis une première expérience en usine (li à 5 ans) à qui nous confierons tes postes suivante : 

ADJOINT DU CHEF DE FABRICATION (aval) 

Cette unité (ISO personnes) esl spécialisée dans le revêtement par émaillage (enduction cuite). Le candidat retenu sera plus partioilièremeal 
responsable de la mise en oeuvre el de l'acteplalion de techniques nouvelles -à b recherche desquelles il participera- ainsi que du lancement d’une 
centrale de données permettant de suivre levoluiinn de b fabrication. 

FUTUR ADJOINT DU CHEF UE FABRICATION (amonu 

Dans un premier temps, te candidat retenu sera ingénieur de production dans l'un des trois services de cette unité de 250 personnes, spécialisée dans 1e 
travail et le traitement de métaux non ferreux. 

S’il réussit dans cette {onction, il se venu confier à terme les responsabilités d’Adjdnt du Chef de Fabrication. 

De réelles qualités de dynamisme, te sens des responsabilités, l'esprit d'équipe, d'initiative et de décision sont indispensables pour réussir pleinement 
dans ces deux postes. De bonnes connaissances en anglais, el si possible dans une autre langue, constituent un atout supplémentaire. 

• intéressantes perspectives de carrière et rémunération élevée 

• des déplace mente en France et à l'étranger assureront l'acquisition permanente des techniques nouvelles appbquëes dans des indus tri es similaires. 

Veuillez adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, CV, photo, prétentions el n” de téléphone), sous 
référence 203 165 pour te premier poste et 203166 pour 1e second, â ORIQN 35 nie du Rocher 75008 Paris qui 

étudiera votre candidature, Réponse et discrétion assurées. IffllInlnlKI 



IMMUNOTECH 

IMMUNOTECH SA. est un laboratoire constitué à l’ini- 
tiative de i'INSERM pour fa valorisation de la recherche 
en IMMUNOLOGIE. 

IMMUNOTECH effectue des recherches de très haut 
niveau pour les applications des ANTICORPS MONO- 
CLONAUX au diagnostic, à la purification et au médicament. 

IMMUNOTECH recherche 

4 CHERCHEURS SENIORS, 
CHEFS DE PROJETS 

spécialistes de : 

— biochimie, enzymologie, purification des protéines; 

— chimie organique et chimie des substances naturelles; 

— génie chimique et biochimique, chromatographie 
d'affinité; 

— culture de cellule animale en fermenteur. 

Lieu de travail : MARSEILLE-LUMINY. 

Adresser curriculum vitae et prétentions à : 
IMMUNOTECH 

Luminy - Case 915 • 13288 MARSEILLE CEDEX 9. 


wlfsafBSS! 




M HI 


HHBnMfi 



PAPE LYON MILANO NEW YOPK CALGARV MONTREAL 




IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
livrant des usines ef installations dans 
le monde entier et appartenant à l’un des plus 
groupes industriels français recherche pour son Êta 
de 5T-CHAMOND (Loire) 


CONTROLE FABRICATIONS 

DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE 

Sous l'autorité du Responsable du Département CONTROLE- 
QUALITE, le candidat assurera: 

— le contrôle auprès des sous-traitants, des matériels en 
cours de fabrication; 

— la supervision d'une équipe d'inspecteurs; 

— la mise en vigueur de méthodes de travail indispensables 
au fonctionnement de son service. 

Ce poste nouvellement créé conviendra à un homme quia tes 
capacités et la volonté de développer un nouveau service et 
dont l'expérience s'appuie sur plusieurs années d’usine dans 
un service fabrications. 

Anglais parlé indispensable. 

. Adresser CV. photo et prétentions sous n°28207 â Confesse Publicité .4 
tel 2Q. avenue de l'Opéra - 75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. 



■■ ■ V ille Universitaire du Sud-Est 

Nous augmentons constamment notre potentiel en INGÉNIEURS DE HAUT 
NIVEAU pour nos Laboratoires de Recherches et nos secteurs "Dévelop- 
pement"’. 

S les HKTR0MCENS et les PHYSICIENS constituent une part 

importante de nos équipes, nous apprécions également des formations de 

GENERALISTE. 

Si vous êtes diplômés ENSL ECP, E SE, ESPCI, ENSAM, INPG- ou si vous 
possédez une formation universitaire fronça»© ou étrangère du niveau 
Doctorat d’Etat, PHLD. 

Si vous êtes passionnés par la conception de (‘Electronique de demain. 
Si vos capacités sont à la hauteur de vas ambitions, 

5î enfin, vous attachez une certaine Importance à la qualité dé b vie,nous 
vous proposons de discuter ensemble les conditions de notre future collabo- 
ration. 

Pour cela envoyez un dossier détaillé sous référence 27715 à : Havas 
Contact 49, rue Herriot 69002 LYON (qui transmettra). 

Bien sûr, si vous avez découvert qui nous sommes, vous pouvez nous écrire 
directement. 

Dans fous (es cas, nous nous engageons â la plus totale confidentialité. 
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Fütal* «Pim de* plu» impo rte n t* . 
UnHfpes industriels français ' 
redierehepour l’un» dts*$ ustao» 
<400 personMs) * SAUMUR 

CHEF SERVICE RHODES 

composé do 14 personnes, réparties en 2 sec- 
tions chargées : 

1 ) de la conception des modes opéra- 
toires, des gammes de production, des 

• outillages. . 

2) de la préparation des outillages et ma- 
tières premières nécessaires à . la fa- 

■ brication. ,■ 

Le poste comporte (^excellentes possi- 
bilités. d’évolution vers les services de 
production des ua/ies'pour un élément 
consentant à une certaine mobilité géo- 
graphique. • - • 

Les candidats seront diplômés d’une 
école d’ingénieurs, type A&M, débu- 
tants ou ayant si possible, quelques 
années -d’expérience méthodes ou fabri- 
cation de produits dè grande série. 

Adr. CV et prétentions sous réf. 1703 à 

BAILLY CONSEIL - 

40. avenue Hoche ' 

75008 Paris . 



INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 

MAINTENANCE MATERIEL RADIOLOGIE 
BORDEAUX 

Notre succursale de Bordeaux se renforce. Vous êtes Ingénieur Bectroni- 
dén débutant ou possédant une première expérience. 

Nous vous proposons au sein tf une équipé de partidperà la maintenance 
de nos matériels : un poste qui impliqua, bien sûr, le goût des contacts et le 
sens du dialogue. 

Aterrne votre potentiel doit vous pegnfltt r ed’évohjiy vers rif^ m^ po n^ a bi - 
lités étarÿes. 

Nous étudierons avec attention votre candidature (C.V., photo) que vous 
adosserez à : 


Mâssiot Philips 

matériel médical - • X • 


Monsieur BEBON 
MASSIOT-PHIUPS 
16, av. Général de Gaulle 
33170 GRADIGNAN 




JL- 


LA CAISSE: REGIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE MUTUEL 
DE LA HAUTE-NORMANDIE 



'recherche pour son Service "FINANCEMENT DES 
ENTREPRISES", on Analyste Financier. 

PONCTIONS : \ 

- Sous la responsabilité du Chef de service et en 
JïaÜKai avec les agences, étude du Financement des 
Entreprises, notamment PME- - PM J. : contact, 
négociation, .suivi et surveillance des risques.. 

— ‘ - Assistance, conseil, appui technique et formation 
aux agences- 

PROFIL: ' ' ’ *' 

—, Pipfôqte - rÜtorignement . supérieur- (maîtrise ! 
sciences éco.IAE, école de. commerce...) - 

- Expérience-do Financement d'entreprises et du 
5 û^^-MJE. (2 à 3^td»in&pens«blfcs)l* 

^ ' • . .. ' 

- Initiative etnen* des responsabilités . l-i 

- Bon contact avec la clientèle et sens commercrai-J- 1 

Les candidatures avec cumcubinl-vitae .et préten- 
tions sont à adresser à : Monsieur LEMERCIER 
Service "Relations Sociales et Humaines" 3D27 
76041 ROUEN CEDEX. 


1 ^ THOMSON-CSF- 

DIVISION DES EQUIPEMENTS 
ÀVIONIQUES 

, CENTRE DE BORDEAUX LE HAlLLAN 

Nous sommes installés dans un cadre agréable 
à moins de 10 kms de Bordeaux dans un 
établissement de moins de 500 personnes. 

Nous étudions et développons des équipe- 
ments électroniques aéroportés mettant en 
œuvre des technologies d’avant-garde dans les 
domaines civils et militaires. 

• Nous recherchons des 


NIEURS 


/à* 


de formation X - ENST - ENSAE - • 
ECP-ESE- A &.M- ENSI 

DEBUTANTS OU EXPERIMENTES 
■ dans les. spécialités suivantes : 

électronique générale 
logiciel de base 

logiciel d'application . 

bureau, d'études 

soutien -logistique et maintenance. 


Merci d'adresser votre candidature accompagnée 
d'une photo au Service du Personnel 
BP N© 3 -33^60 LEHAILLAN.. . , • 



LA DIVISION CONDITIONNEMENTS- 
D'UNTRES IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS : 

■■■ ' recherche* ’ 


Sous l'autorité du directeur de la- division, U 
aura pour missions essentielles : 

- le -développement -de produits nouveaux, 

— la maîtrise de révolution des. gammes 

existantes. -- • 

L’homme que nous recherchons pour créer ce 
ppste, devra être âgé de 30 ans' au moins, 
posséder la formation d'une grande école de 
commerce et .une excellente connaissance de la 
méthodologie marketing. 

Il justifiera en outre, d’une expérience, réussie 
de la conception et du lancement de produits, 
de préférence dans le conditionnement. 

Poste à pourvoir en Normandie. - ■ “ 

Adresser lettre -candidature avec prétentions 
sous référence 4497 à : ■ 

PIERRE LICHAU S-A- - - - 
8 .P. 220 - 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra, v * - 


SJ 



Pout accroître son efficacité sur son 
marché, la- filiale française dun groupe 
américain <450 personnes), située en 
Haute Normandie, sé structure et met en 
place- des - hommes Clés aux 
fonctions essentielles. «j 

La Direction Générale vous offre de 1 
devenir l'un d eux au poste de g 

responsable de la f 

«FONCTION PERSONNEL» a 

Vous êtes un homme de terrain, mais 
aussi de communication, apte à 
préciser et à appliquer la politique de 

gestion des hommes ei des 
ressources humaines définie 
avec la Direction Générale. 

„ Pleinement responsable, vous aurez 
- autonomie dans les domaines de 

la gestion et administration du 
personnel ^ 

l'information 

les relations avec les partenaires 
sociaux. 

Vous avez acquis une première 
expérience en milieu industriel et vous 
possédez une bonne maîtrise de la 

langue anglaise. 

Si ce poste retient voire attention, 
adressez votre CV et vos. prétentions sous 
rèt.PKMaù' 


hébert conseil 


P.CB. 11 , Fg Poissonnière 


ïl\ 75009 PARIS 
— * Discrétion assurée. i 


r 


lÿ THOMSON-CSF 

CHOLET ■; 49 . 

- -dans le -cadre du développement- - - - 
d’une unité de production de matériel 

électronique professionnel 

(actuellement 200 pers., 

objectif 350 en. 1983/84). 

LE CHEF DU DEPARTEMENT ■ 
recherche 

SON CHEF 
DE FABRICATION 

Celui-ci prendra la responsabilité des coûts, 
délais et .qualité des fabrications mécanique 
et montage cablage. . 

Le candidat retenu diplômé d’une école 
d'ingénieurs, • motivé par les problèmes 
techniques et humains, disposera d'une 
première expérience en production. - 

Adresser C.V., photo et prétentions 
à M. Antoine - THOMSON CSF 
110, avenue Leclerc - B.P. 89 . ^ 

49309 CHOLET Cedex. Ç» 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
D’AQUITAINE 
recherche pour 

ses activités de diversification, un 

' INGENIEUR 
QUALITE 

( . . PRODUITS COMPOSITES 

Les candidats seront de formation Centrale 
de PARIS - Arts. & Métiers, et posséderont 
3 à S ans d’expérience si possible dans les 
produits composites. 

jLe titulaire du poste sera : 

— l’assistant qualité des chefs de produits, 

— l’interlocuteur qualité auprès des clients. 

D devra être clairvoyant et tenace, capable 
d’assimiler les techniques nouvelles, avoir 
l’esprit d’analyse, le goût du dialogue 
et de la négociation. 

„ Anglais nécessaire. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et prêt, 
ss no 28143 à CONTBSSE Publicité 
20, avenue de l’Opéra '• 

75040 PARIS Cedex 0î,quifÿ--. 



ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


Vous êtes 


Vous avez 


dans 


PHARMACIEN 
3 » 4 


ans d' Expérience 


L'INDUSTRIE 


Vous êtes passionné de : 

TECHNOLOGIE et de GESTION 

Un poste vous attend à 100 kms de PARIS 
Ecrire sous référencé 2989 à : 


PIERRE LICHAU S J\. 

BP 220-75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


jeune diplômé école supérieure 
de commerce ou universitaire 

La comptabilité vous intéresse et vous avez choisi l'option Finance-Comptabilité. 
L'informatique ne vous est pas étrangère. 

Au sein des services comptables, nous vous proposons la fonction : 

Responsable ## ProcéduresOrganîsationHnformatique // 

Vous devrez: ... 

- analyser l'organisation actuelle de nos services afin de détecter le besoin de nouvelles 
procédures; 

-en définir les objectifs et les moyens; 

- participer à leur élaboration, rédaction et mise en place définitive ; 

- analyser et exprimer les besoins à nos correspondants informatiques. I 

Le développement de notre société (Paris - La Défense), leader dans son domaine, et notre i 
dynamisme, permettront à un candidat de valeur d'élargir ses responsabilités. . i 

- ! Envbÿér jêttrë +CVsbüs référence 73719 à HAVAS CONTACT. 

. 1, pface du Palais-Royal -75001 Paris, qui transmettra.; •- • 


- Vj-.*. 


Uns des premières Sociétés Françaises d'ingénierie, développant des activités techniques en 
France et à l'étranger, recrute pour l'une de ses filiales; spécialisée dans la conception et la 
réalisation de systèmes d'esKris d'environnement, de sécurité et de sûreté d'installations, un 


le concédât souhaité est un ingénieur cfiptômé; ayant plusieurs années d'expérience en ingénierie 
d'essais pour des grondes organisations pubBques ou parapubliques. 

Sa mission consistera essentiellement en l'étude, f établissement et b négociation de propositions, 
pour le suivi des affaires. 

L’anglais technique et commercial, lu et parié, est indispensable. 

► et j 


Les do s siers de candidature avec . 
HAVAS (CONTACT - 1, place du Palais-! 


sont à adresser à 
PARIS, sous référence 398 13 


£ 


la FONCTION : basée A PARIS, rattachée 6 haut niveau, elle comporte 
la responsabilité technique, commerciale et financière 
des travaux d’installation d’équipements électriques 
et mécaniques pour Centrales de 
production. Déplacements 
dans et hors ’ • 

SSHSSS»* 


isfss^ 


DeP AflT£M£NT 


CONTEXTE : 
Entreprise Française 
d’équipement et d’installation 
électriques et électroniques - 5.000 
personnes, 500 cadres - aux activités diver- 
sifiées et aux Implantations fortement décentralisées. 


PRENEZ CONTACT avec Monsieur LAURENT, Adjoint du Directeur du 
Personnel de l’Entreprise é son domicile, le soir entre 20030 et 22h au (6)920.99.83. 



* (B 

GDQB 


CENTRE NATIONAL D’ETUDES SPATIALES 


Lai Direction des lanceurs du CNES 

recrute 2 I ngén ie ur» d* é tu d e* pour sa Division Etudes et Déve- 
loppement située A Evry. 

Us seront respectivement chargés des études dans tes domaines 
suivants : 

MECANIQUE DU VOL des systèmes de 
séparation et de largage (réf. ed/23i 
ETUDES DYNAMIQUES 
DE STRUCTURES wf. ed/24> 

Affectés au Département Etudes Générales, ces ingénieurs parti- 
ciperont : 

. aux misions du lan ceu r Ariane actuellement -opérationnel 
. pour la mise en orbite des satellites, 

. au développement des nonveaux lanceurs Ariane 3 et 
Ariane 4, 

. aux avanta-projets de lanceurs pour la prochaine décennie. 
La réussite dans ces postes nécessite.quelques années d'expé- 
rience dans le secteur aérospatial et dé bonnes connaissances 
dans b programmation scientifique. La connaissance dé b lan- 
gue anglaise est indispensable. 

Le succès de nos lanceurs offre de réeOtts possibilités d'évolution 
à des candidats de valeur. 

Vous êtes intéressé. Adressez C.V. et, prêtent ions en précisant la 
référence du poste choisi au Centre National «l'Etude* Spatia- 
le* - Service du Personnel - rue Baudelaire - 91000 EVflY. 
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REPRODUCTION 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D‘EMPLOIS 


JEUNES INGENIEURS 


Centrale, Mines, ENST. ESE, ENSAM, 


nainan AUJOURD’HUI L’INFORMATIQUE, 
HSIHHr DEMAIN UNE CARRIERE 


Diplômé d’une grande école, vous débutez ou vous avez 
déjà une première expérience réussie, dans l’électroni- 
que, l’électromécanique, l’électricité, les automatis- 
mes, l’informatique industrielle, la micro-informatique. 


Nous souhaitons vous associer à nos projets de déve- 
loppement dans ces domaines. 


Nous vous proposons de prendre à court terme des 
responsabilités dans les secteurs études & recherche, 
méthodes, fabrication... 


Une carrière 
diversifiée 
au sein d’un 
grand groupe 


Dans ce groupe de dimension européenne (30 000 personnes, 50 % de la 
production française de métal) l'informatique dotée de moyens modernes 
et puissants est un atout capital pour relever le défi industriel. 

Plusieurs opportunités sont aujourd'hui offertes à des 


INGENIEURS INFORMATICIENS 


Grandes Ecoles - débutants à 2 ans d'expérience 


Si vous êtes intéressé par l’une de ces opportunités 
adressez votre dossier de candidature sous réf. 182 M à 
Michel Louys. 


Service Recrutement Cadres 
BP 302 -92156 SURESNES Cedex. 


RENAULT 


lëhicules Industriels 


Ils rejoindront les équipes d’études et devront pouvoir prendre â court 
terme, des responsabilités de conception et de réalisation en liaison 
directe avec les utilisateurs. 

A Dunkerque, principale unité de production du groupe, équipée de 
2 IBM 303X DB/DC. ils participeront aux différents projets de gestion 
financière ou industrielle. (Réf. OL/us/lD) 

A Valenciennes, centre administratif doté d’un IBM 303X gérant un réseau 
de plus de 100 terminaux, ils travailleront au nouveau système d’ enregistre- 
ment de commandes pour l’ensemble de la division produits plats. 

(Réf. OL/US/IV) 

A Montalflire, important centre de production au Nord de Paris (2 IBM 
4341). iis seront associés au projet temps réel de contrôle de production. 

(Réf. OL/US/IM) 

Une actualisation permanente des connaissances, une gestion dynamique des 
carrières, assurent des possibilités d'évolution dans l’ensemble du groupe. 
Adressez, pour examen confidentiel, votre C. )'. avec photo et prétentions, 
en mentionnant la référence, à Olivier de LA UCE/RÈT. 


Ordis 


CONSEIL EN RECRUTEMENT. 
10 me Auber - 75009 PARIS 1 


Importante société Industrielle 


recherche 


CADRE 

FINANCIER 

export 


,4 V FILIALE THOMSON-CSF 

////*— > ^ MATÉRIEL D'ECHOGRAPHIE 

yg/Æqj o/jzgr) MEDICALE 

recherche pour renforcer son département Etude et Développement 


o rue ' 



Les Laboratoires PFIZER recherchent pour la 
formation de leurs délégués médicaux 


(EA/11 ) INGÉNIEUR 
EN MICROMÉCANIQUE. 


Ecoles de Commerce, IEP— 

pour prendre la responsabfite de différentes 
opérations: 

- études (te montages financiers, 

-contacts avec les Acfrrûnistrations et les Banques, 
-contacte avec les clients au niveau des négocia- 
tions financières. 


FORMATION: AM. ENSMM. ENSEM ou équiva- 
lent Bonne connaissance de la micnomècani- 
que et de la cinématique de précision et des 
technologies modernes. 

Connaissance en électronique d’asservisse- 
ment appréciée. 

Expérience industrielle souhaitée d'au moins 
3 ans. 


(EE/14) INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS. 

Débutants ou quelques années d'expérience. 
Formation ESE. ENSf. INSA. 

Bonne connaissance dans l'une ou plusieuis 
spécialités, circuits logiaues rapides, circuits 
analogiques HF et traitement du signal. 


un jeune médecin 


Le candidat recherché doit participer A toutes les 
étapes de la négociation des contrats â texpoft 
Une expérience d'une dizaine d'années dans le 
secteur bancaire ou industriel est nécessaire. 
Anglais courant crafispensabte-Espagnoteouhaité. 


Des déplacements â f étranger sont â prévoir. 

Merci d'écrire une lettre manuscrite + CV + 
prétentions sous rét 9922 à Média-System, 

104 rue Rëaumur 75002 Paris, qui transmettra. 


(EA/12) INGÉNIEUR 
DIPLÔMÉ 

PHYSIQUE-CHIMIE. 

Expérience industrielle dans un laboratoire 
d’acoustique ou de physique appréciée. 
Connaissance solide des méthodes de simula- 
tion par ordinateur des problèmes physiques. 


(EA/A5) AGENTS 
TECHNIQUES BTS OU DUT 

Débutants ou quelques années d’expérience. 1 
Formation solide en physique et mécanique. 
Connaissance en électronique appréciée. 


ancien interne ou chef de clinique de préfé- 
rence médecine interne. 

Le candidat retenu aura le goût de la pédagoÿe, ' 
possédera esprit de synthèse et facilité d'adajv 
tation. 

Il devra s’intégrer â l'équipe actuelle de for- 
mation. Anglais lu et parié indispensable. 

Ecrire ou télépnoner au Docteur MOSZ£R, 
Laboratoires PFIZER 
86, rue de Paris- BP. 60 
91401 ORSAY CEDEX - T*. 907-78-29 


Cobfaet d'organisation parisien ' 

très hoete notoriété, 
recherche 

UN CONSULTANT 

Professionnel expérimenté du recrutement des cadres 
Industriels. HIU sera confié des respoc«©b#tesdireaes 
de sélection pour une dientèie constituée parmi les 
plus grands Groupes français. 

Adresser CV et prétentions 6 r f 3243 
Æ Emplois et Entreprises 
tzy 18 oui vûWfv 7500J r*K 


(EE/13) INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

CONFIRMÉ. 

FORMATION : ESE. ENST ou équivalent. 
Expérience industrielle en laboratoire d’étude 
d’au moins 5 ans. 

Pratique courante de l’électronique numéri- 
que rapide. 

Aptitude â la conduite de projet d’appareils 
électroniques complexes et connaissance des 
circuits analogiques appréciée. 


(EE/A6! AGENTS 

TECHNIQUES 

ÉLECTRONICIENS. 

Débutants ou quelques années d’expérience. 
Formation BTS ou DUT. 

Expérience en électronique rapide appréciée. 


daswmtt systèmes 

(Suresnea) recherche 


Ingénieurs 


Les postes à pourvoir offrent un large éven- 
tail de techniques avancées (mécanique, élec- 
tronique de pointe) dans la conception et le 
développement de matériel de diagnostic 
médical sophistique permettant à des hom- 
mes dynamiques d’epanouir leur caractère 
inventif et rigoureux. 


La langue anglaise est demandée. 
Ueu de travail: région parisienne. 


Écrire avec c.v. et prétentions sous référence 27347 en précisant la référence du poste 
choisi â Contesse Publicité - 20, avenue de l'Opéra - 75040 Paris Cedex OVqui transmettra. 


GRANDES ECOLES 

pour Pann-ipf-r an Développement de son 
Système- CATIA • lu Conception et de Fabrication 
•issi5i»-e$ par ûruinaiirur. commercialisé en 
Europe. ;unc U S. A . au Japon. , 

FONCTION : Conception et Mise au Point de 
Nouv.-Jii-s Applications Inicqrûes a CATIA. 
PROFIL : ConlMle. Sup Aéro. ... 

Annla>s souhaite - Débutants • ou 1 à 2 ans £ 
expérience dans la Programmation Scientifique 
ou Système. 

Adresser lettre manuscrite + photo récente 
+ CV do taille â . 

CONSIL1A Conseil en Ressources Humaines 

5. ru»* Lincoln 75008 Paris 


Société informatique filiale groupe multinational 
largement implantée en France 


recherche 


tTMTT • ] I : I ^ • J : 


DE LA MAINTENANCE 


m Formation supérieure scientifique (CENTRALE, SUP. ELEC...). 
m Expérience de Direction d’une équipe importante (au moins 100 per- 
sonnes) en milieu technique. 

• Anglais parlé et écrit. 


Les candidatures seront traitées sans intermédiaire par !a société qui 
recrute. 


Pour un premier contact, adresser un bref curriculum vitae 
sous réf. 35176 M à BLEU Publicité - 17. rue Lebel - 94300 VINCENNES 


IMPORTANT ETABLISSEMENT 1 "* 
PUBLIC NATIONAL 
RECHERCHE 


INGENIEUR BREVETS 


Diplômé Grandes Ecoles 

(E.S.E./E.C.P./ou équivalent) ayant une pratique 
Propriété Industrielle d’au moins 4 ou 5 ans. 

Ce poste comporte les relations avec les Inventeurs, les Cabinets 
de Brevets et les Sociétés licenciées ainsi que l'établissement des 
contrats correspondants et de toutes consultations Propriété 
Industrielle. 


il suppose une certaine formation administrative et des connais- 
sances précises en DroîL 


Age maximum 45 ans/Nationalité française 
Lieu de travail : PARIS ou proche banlieue 


r^lpriire d'adresser lettre manuscrite et C.V. à. No 27120 CONTESSE - 
•v^Publicité 20, Avenue Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 




THOMSON-CSF 


Groupe 

ACTIVITÉS MÉDICALES 
Département Etudes 
et Développement Imagerie Nouvelle 

recherche pour son activité située 
à BUC (78) 


analystes confirmés 


(ENSl - ENS1MAG ou équivalent) 
ayant acquis au moins 5 ans d’expérience 
dans les domaines suivants; 

• conception de systèmes d’applications 
temps réel, 

• traitement du signal. 

• RSX - matériel DEC. 

» langage pascal apprécie. 

En collaboration étroite avec le chef de 
projet, ils participeront à la conception 
d'un nouveau système d’imagerie destine 
au milieu hospitalier. Ils seront les respon- 
sables d'une équipe de réalisation. 


ingénieurs 

informaticiens 


(ENSIMAG - Maûrisc ou équivalent) 
ayant un à trois d’expérience, iis s'inté- 
greront dans une équipe de pointe réali- 
sant un logiciel d'acquisition ce de traite- 
ment d'images. Connaissances RÜX et ma- 
teriel DEC souhaitées. 


Pour tous ces postes, une bonne connais- 
sance de l’anglais est nécessaire. 

Adresser CV, photo et prétentions 
s/ref. 35839 M à THOMSON-CSF 
Dcparccmcnt ED1N 
48 rue Camille Desmoulins 
Service du Personnel 
92130 ISSY-LES-MOULINEAUX. 



rî tin grand groupe. 


C’est b mission pour laquelle nous recherchons un cadre de formation supérieure 
-HEC- ESSEC, «c - alliant l'expérience de l'audit en cabinet à ta pratique des 
responsabilités opérationnelles en entreprise. D’une incontestable compétence 
comptable et financière, il sera également familier de FutiSsatlon des moyens 
Informatiques de gestion. 

Son rôle sera autant celui d’un concepteur et d" un organisateur que celui d’un homme 
de contact et de conviction. 


Nous sommes b principale filiale française d’un groupe multinational de premier 
irntg. Le poste proposé concerne les différents départements de notre société et ses 
/ida'es françaises. 


Prenez en toute discrétion, par téléphone, des Informations corrmlémentam 
accélérez F organisation tf une rencontre en appelant SVP INFORMA 770N 
CARRIERE 763.11.15. de9hà 18h. Référence 121 & 

STPbifiormatkmCàrrièie 

7, rue de Logelboch. 7501 7 Paris. 


ADMINISTRER CENT SOCIETES, 


Dans un très grand Groupe Français â vocation internationale comme le nôtre, la 
gestion de nos multiples filiales et participations représente une activité impor- 
tante. 


Une petite équipe de Juristes très compétents, autonomes, responsables, est char- 
gée. en appui des unités opérationnelles, de préparer et suivre les acquisitions, 
prises de participation, restructurations, cessions, consolidations, etc. 

Nous vous offrons de rejoindre celte équipe au Siège à Paris si. Juriste de forma- 
tion. parlant anglais, vous avez ù proposer une expérience de 5 â 10 ans dans une 
activité analogue, soit au sein d'un Groupe, soit dans un Cabinet spécialisé. 
Nous avons chargé le Cabinet 




38. rue de Lisbonne 750UK PARIS de traiter confidentiellement les candidatures- ■ 
Eerivez-leur sous réf. 2lOC M 
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nntoDucnoN interdite 


OFFRES D'EMPLOIS 


G answare 

THOMSON-CSF INFORMATIQUE 

recherche des 

directeurs 

régionaux 

pour Lille, Mener. Toula usa capables de pros- 
pecter. développer et gérer une clientèle locale, 
encadrer le personnel (la connaissance du mar- 
ché informatique régional est indispensable). 

(ML DCA IBB S) 

ingénieurs 

commerciaux 

pour Paris et Région Parisienne ayant un 
minimum de 2 ans d'expérience dans le domaine 
informatique. - (Rél. DCA 169 G) 


commerciale 

confirmée pour PARIS. [ML DCA 170 G). 

Adressez. C.V. détaillé sous référence correspon- 
dante à ANSWARE - Direction Commerciale 
135 rue de la Pompe 7SÎJB Paris. 1 


JEUNES 
INGÉNIEURS 

{PONS- ŒHIRA1E- BIP- AM-MMES-ENSAI - MSA 
EUS» 

SI votre tempérament vous conduit à rechercher 
autonomie » responsabilité dons le cadre d’une 
. entreprise 6 lotte humolrwqui vous ossodeduro- 
. bliement 6 la vie et au dévebappement'dTune Région. 


INDUSTRIE ROUTIÈRE 

vous propose 

. INI AVENIR DWlREPRDaUR 

Pour partktoer eu recrutement en oaur&méKî réécrire J 
6 B- POuarr-VIAFRAMCE - 92-96. bd Vjctot“Hugo 
92115 OJCHY. 


Nous sommes un Importent groupe de Pfese en ’ 
constante expansion et nous recherchons un Cor- ■ 
respondant Informatique. . , 

Nous souhaitons ‘en effet mettre en oeuvre une 
banque de dorméesinfunnatlsées destinées à nos 
cflenfcs el aux journalistes. 

Vous prendrez donc en charge l'analyse des besoins, 

la rédaction des cahiers des charges jusqu'au 
contrôle de la réalisation avec des jeux fessais. 

A plus long terme, vous développerez de nouvelles 
applications. 

Vous possédez un diplôme d'ingénieur en Informa- 
tique. une bonne pratique de P organisation et envi^ 
ton trois années crexpériqnce entant qtfAnalyste ou 
Chef de FYoJet dans une SSCI 

Enfin, vous ôtes diplomate et vous avez une bonne 
capacité è vendre vos idées. 

Merd d’envoyer votre CV. sous ntt 5321 à Bruno 
DEMOINET. 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, avenue de Messine 
75008 PARIS 
à qui nous avons confié cette, recherche. 
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S 

1! 

UAP 

assistance 


recherc he 

ASSISTANTS 

Hommes ou femmes 
PARFAITEMENT TRILINGUES 

Disponibles huit semaines minimum entre le 
1er juin et le 30 septembre 82. 

Age minimum 20 arts. 

Langues étrangères appréciées : anglais - néerlan- 
dais - italien - allemand - espagnol - portugais - 
grec et serbo-croate. ^ • J ] 

Envoyer lettre * pbooo * C.V. à : 

ISA, Sté d’ Assistance et de Services Inter- j 
nationaux, Service du Personnel. BP. 617 ? 
75160 Péris cadax 04 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Écrire en précisant la référence .Discrétion absolue 


Jeune 

manager 
finances et ; 
gestion 

référence UT 410 AIR 


N ENTREPRISE INDUSTRIELLE PRODUITS GRAND .PUBLIC 
marque renommée mondiale (CA 500 millions}, en croissance 

constante et planifiée, rattochée à puissant groupe international offre une car- . 
rière à fort potentiel de développement à Cadre Supérieur formation 
grande école : 

• - • Membre du Comité de Direction, il devra assurer [a résolution des pro- 
._ . bJêmes_de développement delà société sur le plan financier et organisation. 

• Manager opérationnel, il sera responsable de la direction et de l'anima- 
tion des services financiers, gestion, organisation et informatique. 

• Homme de progrès et d’expérience, il aura 8 à 10 ans de vie profes- 
sionnelle et une solide compétence' en finance et gestion acquise au sein 
d'une société industrielle. 

Bonne connaissance de l'anglais. 

Poste ville universitaire Nord. Rémunération : 300000 F + 


Attaché 
de direction 
générale i 

gestion - 
informatique 

référence SZ 415 AJI 


Directeur 
du personnel 
et des 
relations 
sociales 

référence 1111.4)1 AU 


r 

Ingénieur 

travaux 

extérieurs 

référence flY 4UAM 


Jeunes 
ingénieurs 
grande école 

référence PW 413 Ail 


Deux cadres 
confirmés 
audit interne : 

Adjoint à chef 
de département 

référence TA 418 AU 

Auditeur 

référence UB 417 AU 


UNE SOCIÉTÉ DE SERVICE ÉMANANT D’UN GROUPEMENT 
PROFESSIONNEL (domaine du fret et du transit] propose un 

poste évolutif cT Attaché de Direction Générale. 

Il s'agit de développer un projet ambitieux de gestion informatisée (gestion de 
stocks et de mouvements intersodétès en temps réel). 

Cette fonction de 'manager* de projet motivera un candidat de profil gestionnaire 
et informaticien, capable de cooraonnerune équipe de spécialistes et d'assurer la 
promotion du service auprès des utilisateurs. 

Ce poste nécessite une formation de base' supérieure et une expérience de 3 à 
-5- ans. dans-de* fonctions d'organisateur ou de correspondant informatique. . . 
Une connaissance de la profession serait appréciée mais n’est pas indispensable. 
Lieu de travail : Roissy. 

g g% . PREMIER FABRICANT EUROPÉEN DU 

m£â Ë’/j/ïïjfk JEAN J100Ô personnes, 5. usines) recherche. 

pour la Fronce son Directeur du Personnel et des Reja- 
* fions Sociales. Directement rattaché au Directeur 

Général, il aura la responsabilité de l'élaboration et de la mise en œuvre d'une 
politique dynamique et moderne du personnel : 

• développement des ressources' humaines : recrutement, formation, pro- 
motion et gestion prévisionnelle des carrières, 

" ' “ ■ pàrtïapatio>n û l'évolution des - strbdures'cfe' travail, 

* animation d'une politique de communication interne et externe, 

■ relations avec les partenaires sociaux. 

Ce poste de responsabilité exige une solide formation de base grande école, une 
solide expérience pratiqué (5 à 10 ans environ], des qualités foncières d'ouverture 
et de dialogue. • 

Poste à Amiens. 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE PREMIER PLAN, 

réalisant des biens d'équipements lourds pour industries nucléaires, chi- 
miques, alimentaires^, recherche un Jeune Ingénieur diplômé grande école, 
ayant environ 5 ans d'expérience en fabrication, travaux neufs ou montages d uri- 
nes (secteur mécanique ou chaudronnerie). 

U commencera so carrière dans le groupe en assurant, par exemple la responsabi- 
lité d'un chantier.de chaudronnerie nucléaire à l’étranger. Ultérieurement, en 
fbncfibnde "ses goûts et aptitudes,!! pourra, soit demeurer dans l'activité chantiers 
export, soit être orienté vers la fabrication ou le technico-càmmeriaaL' 
Connaissance de l'anglais ou de l'allemand indispensable. 

Poste basé à Oeil. 


UN ORGANISME D’ÉTAT A VOCATION TECHNIQUE assu- 
rant la maîtrise d’œuvre de programmes de missiles effectue 
une importante campagne de recrutement de Jeunes Ingénieurs grande école. 

Travaillant- dans de petites équipes de haut niveau de qualification, ils seront 
affectés : 

• à l'assistance de directeurs de programmes de missiles (études, suivi de 
développement ou de réalisations], 

• ou au développement de techniques nouvelles ; guidage, propulsion» 
Ces postes Intéressent de jeunes ingénieurs diplômés (débutants ou quelques 
années cf expérience) ; 

• grandes écoles généralistes : ECP, ENSTA, SU P. AÉRO, AM__ 

• ingénieurs ENS! électronique ou aéronautique. 

Les postes offerts se situent dans un domaine faisant appel é ‘des techniques de 
pointe, permettant d'être fréquemment en contact avec des industriels divers et de 
bénéficier de différentes formations complémentaires. 

Pratique de l'anglais souhaité. 

Postes à Paris. 


TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, sec- 
tour industrie lourde, nombreuses usines et filiales, recherche 
pour son département AUDIT INTERNE, FINANCIER ET OPÉRATIONNEL : 
Deux Cadres confirmés diplômés HEÇ, E5SEC, ESC ou formation équivalente 
ayant acquis très sotide expérience pratique dans grand cabinet anglo-saxon ou 
utilisant mêmes procédures. 

Deux postes sont à pourvoir : 

• ADJOINT A CHEF DE DÉPARTEMENT, impliquant une expérience 
réussie de 4 à 6 ans et correspondant au niveau de superviseur. 


• AUDITEUR au sein d'une équipe de contrôle interne, impliquant 2 â 3 ans 
d'expérience au niveau de Junior ou de Jeune Senior. 

Postes â Paris offrant une réelle possibilité d'évolution de carrière 
au sein d'un groupe puissant en pleine évolution, â de jeunes cadres 
dynamiques et compétents, désireux de valoriser sur un plan plus opéra- 
tionnel leur expérience de conseiL - ... 

Écrire en précisant la référence. 


etap 


wmm. 


mmm 


4, rue Massenet 75016 Paris 

WMMmmmÊMSÊÊM- 


OFFRES D’EMPLOIS 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 



Un des plus grands groupes mondiaux » 
de la construction électromécanique 
et navale, recherche pour sa Division 
- - CONSTRUCTIONS NAVALES 
dans le cadra 

d'un développement Important et 
à long terme de ses réalisations et d'un 
programme d'études nouvelles dans 
le secteur' OFFSHORE, un ou plusieurs 

INGENIEURS 

CONFIRMES 

ENSTA ou autres Grandes Ecoles Scien- 
tifiques seraient appréciées. 

Ayant une expérience de'5 à 10 ans dans 
la conception, l'étude et/ou la construc- 
tion de plateformes OFFSHORE pétro- 
lières. 

Les postes â pourvoir se situeront à PAR IS 
ou à ST NAZAIRE (Loire Atlantique). 

Bon anglais parlé et écrit indispensable.. 


Adresser C.V. et 
prétentions à 
CHANTIERS DE 
L’ATLANTIQUE 
7, rue Auber 
75009 PARIS. 


s/ 


GRANDE BANQUE 

recherche pour 

Direction du Contentieux à Pars 


JURISTE 


30 ans environ, actif, possédant bonne 
culture Droit Privé (Doctorat Droit ou 
diplômes étrangers équivalents ). 

— H est demandé quelques années d’expé- 
rience professionnelle bancaire ou~ stage 
dans Cabinçt-d’avocaT ( Droit des affaires ) 
ou service juridique grande entreprise. 

— // est Indispensable d'avoir une’ tris 
bonne maîtrise de l'anglais et de l'espagnol. 

Adresser lettre manuscrite. C.Z. détaillé 
v- photo, sous référence 41.813, 
PUBU.CITÉ ROGER BLEY 
101, rué Réaumur. 75002 Paris 
(qui transmettra) 


\ 


y 
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Nous recherchons pour notre 
DEPARTEMENT ORGANISATION 
situé en périphérie de Paris Sud 

ingénieur 
en organisation 

de formation supérieure (Ingé- 
nieur Grandes Ecoles, type ECP - 
MINES- PONTS, etc...) 

Notre Société leader dans le domaine de la 
vente directe du livre (600 millions de 
C-A. en courtage et vente par correspon- 
dance] souhaite en effet confier à un 
collaborateur dynamique la conduite de 
nouveaux projets d’organisation : études 
préalables, calculs de la rentabilité écono- 
mique. détermination des moyens à mettre 
en œuvre, réalisation des cahiers des 
charges pour les services informatiques, 
négociation et suivi des prestations de ces 
services, formation du personnel et. mise 
en place des procédures administratives. 

Une bonne connaissance de l'utilisation de 
l'outil informatique est indispensable. Une 
expérience de 2 A 3 ans au sein d'un cabi- 
net d'ingénieurs conseil serait vivement 
appréciée. 

Adresser C.V. déraillé, photo et 
prêtent, ss No 27762. CONTESSE 
PUBLICITE 20, av. de l'Opéra, 
75040 PARIS Cedex 01 q.tr. 








Groupe de Distribution Prêt à Porto’ Produits de Luxe 
de réputation internationale (600 personnes) recherche, . 

CHEF INI PERSONNEL 

qui devra s’occuper des questions traitent des relation» sociales, du 
ceexutemeot, du suivi de la politique salariale, de la gestion du 1 % 
logement, et du budget de formation. 

Le candidat idéal aura ont expérience dans la fonction d'au moins 
15 ans et la pratique de la paye informatisée. 

Le poste est à pourvoir à Paris, des déplacements en Provint» de courte 
duree sont k prévoir. 

La rémunération sera de l'ordre de 150.000 F 4 150 J) 00 F. 

Adresser lettre manuscrite, C.V.-*- photo sous référence 5492 Mi 
ALINEA 49, avenu; Trudréno TSOfiS PARIS, qui tran s m ettra. 




CA ISS h NATIONALE DE 

CRÉDITAGRICOLE 


recherche 

un Fiscaliste 

pour renforcer son équipe de spécialistes. 

- |l- exercera. une ectiviié d'assistance et de 
conseil auprès des directions des caisses 
régionales et des filiales dans tous' les 
domaines de (a Use a 1 - .té 

- 3 8 5 ans d'expenence exigés en cabinet ou 


i 


e rande entreprise. 
i 0 u de travail ■ St Quentin en Yveline*. 


Adr. L'V. phot . sal- et pr êt s/ rél 5519 à CN CA 
-Recrutement Carrières 75710. PARIS BRUNE, 


. Le GROUPE VICTOIRE 

Première Société d’Assurances du Secteur Privé 
recherche pour la Région Parisienne 

FUTURS CADRES COMMERCIAUX MF 

Vous : Bac -f 2 ou 2 ans d'expérience de vente 
de produits financiers. 

Nous offrons : - Une formation. 

- Une rémunération motivante. 

- Un plan de carrière. 

Merci d'adresser C V.. photo et lettre manuscrite a : 

VJ. P. Conseils 3 

64. rue de Provence - 75009 PARIS 3 


h 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


CV 'i L 


mm 


Information Carrière 
GrandesEcoles 


entreprises 



postes à pourvoir 


INGENIEUR 
SYST. ELECTRON. 


ING. MODEL1S. 

DE SYSTEMES DE 
SIMULATION 


ING. OPTICIEN 
simulation et restitut 
d’images 


ING. PRODUCTION 
Centrales thermiques 
et nucléaires 


JURISTE D’AFF 


INGENIEURS ASS. 
QUALITE 


CHANTIERS 


LA 

RADiOTECHNlQUE 




ELECTRONICIENS 


LA ELECTRONICIENS 

RADiOTECHNlQUE PROJETS 


RANK XEROX 



CONTROLEUR 
DE GESTION 


INGENIEUR 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 


(Logging) 


IBM France 


INFORMATICIENS 

ELECTRONICIENS 


CCMC Informatique INGENIEURS 


de Gestion 


RANK XEROX 



OLIVETTI 


THOMSON 


COMMERCIAUX 


rarwFÇ 

COMMERCIAUX 


ING. ELECTRON, 
techniques numériques 


ING. ELECTRON, 
systèmes infra-rouge 
ou commutation temp. 


CMG. CCJAUX 
bureautique et 
systèmes informât. 


JEUNES 
INGENIEURS 
Etude et Production 


lieux 

expériences 

Trappes (78) 
Immédiat 

3 à 4 ans études 
électroniques, 
encadrement pers. 

Cergy (95) 
immédiat 

2/3 ans expérience 

industrielle 

souhaitée 

Cergy (95) 
immédiat 

débutant et + 

France entière 

débutant à 3 ans 

S Paris 

2/3 ans service 
juridique entreprise 

Kourou 

(Guyane) 

3 ans exp. similaire 
industrie nucléaire 
aéronautique 

Monde entier 

débutants à 3 ans 

Région parisienne 

débutants à 2 ans 

Région parisienne 
immédiat 

débutants ou + 

Ouest Paris 

débutants ou 4- 

Région parisienne 
immédiat 

débutant 

Rungis (94) 
immédial 

débutant 

Monde entier 
immédiat 

débutants 

Corbeil (91) 
immédiat 

Oà 3 ans MVS, VM. 
SNA CAO 

Ptiris 

Province 

débutants ou + 

Paris. 

province ouest 
immédiat 

débutants ou + 

Dourdan (91) 

débutants ou 
confirmés 

Plans 

débutants ou + 

Paris 

province 

immédiat 

débutants à 2 ans 

Nord. Normandie, 
Rhône-Alpes 

débutants 


annonces pariées 
763JU5 


langues formations 


anglais écoles cTmg. élec- 



tron. (ENSEEIHT. 122H5 

ISEP. ENSERGJ 


apprécié d'ingénieurs 




Mines. ECP. 
ENSAM.ESE 
Grenoble. ENSEM 






ingénieur mêcan. 146AS 
ou électronique 








wib7 



* Avare de faire acte de r a nrikfatu re prenez co nnrê s anrg par téléphone des descriptifs r . > 

détaillés des offres qui vous ôitéres&aX; ils ont été conçus pour vous per SVP lofocmadafi oVM BllriI‘HI(MifWll i ariri^TP 
Carrière. Vous serez informé romériiahanod en toute discrétion et votre rencontre avec 7. roc de Logelboch 75017 Paris, 

l'entreprise s’en trouvera accélérée. Appelez 763J1J5 en rappelant U référence. 


• I i i i I « j ) » ■ L > j i 

^ I h 1 ^ 


» i I C 'r -1 ‘ . i i- 



Noussommesunetrés importante société contrôlant une dlzainedeHiates en France 
et à l'étranger et fiGafe «fun des tout pcemieis groupes industriels fiançais. Notre pro- 
chain développement nous incite & offrir à un jeune cadre Fopportunité de nous 
rejoindre pour développer le contrôle de gestion de nos filiales, en tant que 

ASSISTANT 

CONTROLE DE GESTION 

Vous «es diplômé d'une école supérieure de commerce ou d'une école cf ingénieurs 
arecuneformabonengestion(LA£,C£SMA~4.Vouspai1ezraltemandetrangtais:te 

critère de langue sjest edge&ntjmais i pourra être pour vous uneexcefiente chance 
pourraveniT. Vous ave une première expérience professionnelle de 1 à 3 arts, si pos- 
sible en contrôle de gestion, ou alors vous êtes très motivé par cette fonction. Sous 
T auto rité du contrôleur de gestion central et dans un esprit de travail en équipe, vous 
devriez devenir très vite opérationnel dans les missions qui vous seront c o n fiées 
auprès de nos filiales, dans rétablissement des tableaux de bord, dans rexploitiBdonet 
r analyse des systèmes d'information (avec support informatique) vous permettapt- 
de formuler des recommandations. Vos qualités relationnefles vous permettro n t dé 
vous intégrer et de vous ffflre apprécier dans ce poste charnière. Vous tmuverea cbra 
notre groupe, en étant mobile et disponible, de réelles possibilités cTévoiutfon. 


Si vous pensez avoir le profil de la personne que nous recherchons, écrives ft 
Roland Gaideux sous référence 5576 M; il étudiera avec vous les possbifités tfune- 
future collaboration. 

mtro gsBSÆf 


Filiale française d'un Groupe Multinational ~ - *. 

recherche son 

C0NTR0LLER 

dépendant directement du directeur général 
Il sera responsable : * - 

— de la comptabilité générale et du reporting mensuel, . . 

— de rétablissement du budget et de la trésorerie, 

— des services administratif , personnel et informatique, 

— du contrôle de gestion des filiales européennes. 

II devra posséder : 

— une solide formation comptable (DECS minimum), 

— une expérience approfondie de la comptabilité française et anglo-saxonne, 

— de bonnes connaissances juridiques et fiscales. 

— une première expérience de l’informatique serait un atout supplémentaire, 

— une parfaite maîtrise de l’anglais, ainsi que des notions d'allemand. 

Le poste est à pourvoir en région parisienne et des déplacements de courte 
durée sont à prévoir. 

Rémunération : 150.000 F ■+• 

Adresser C.V. et lettre manuscrite s/réf. 7900 à PIERRE LICHAU SA. 
B.P. 220 - 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 



Société dans le domaine médical filiale d'un 
groupe international leader dans sa branche 
recherche son 

MATÉRIAL 

MANAGER 

Il aura lenliêrv responsabilité de lu gestion : 

— des approvisionnements ; 

— des stocks : 

— «les expéditions. 

La société «c* fournie auprès do fabricants :uné- 
ricains. allemands, irlandais... 
avec lesquels lus contacts devront être 1res étroits. 

Elle gère un stock important «le produit* phar- 
maceutiques à date «le pc’remplion courte- 
Ce gestionnaire uperaüonnel devra : 

— être parfaitement hilinguc laïudafcl : 

— posséder unt- réelle expérience tlans ce domaine : 

— faire preuve d’initiative et de qualité d'organi- 
sation pour rendre le système existant plus 
performanL 

Li i'h tir tnraÜ: pmehr htmtimr purisirmu-. 

Kniniivr T. I '..ithotn rt pri‘h'ntinnx n S" 27686 
Cir>M/cJM' Pnhluitr - JW. «iivsih- »/c /T Uprm 
?5iÜO Aim ct'drs (H. qui tnrnsnutfrn. 


I 


SOCIÉTÉ D’INFORMATIQUE 
D'UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, 
nous recherchons un 


Jeune 

Ingénieur Système 




Votre formation supérieure (INS A 
ou équivalent) mais surtout vos 2 
années d’expérience minimum, en 
SSCI par exemple, vous ont fami- 
liarisé avec les tcchnüiues les plus 
récentes et les plus oaborées de 
l'informatique. 

Intégré i notre équipe système, 
vous participerez, au cours de dif- 
férentes interventions, à la concep- 
tion de systèmes Temps Réel (Ba- 
ses de données), à la mise en place 
de logiciels de base (MVS-SP, ré- 
seau SNA. IMS. VSPC) et à leur 
maintenance. 

Les missions qui vous seront 
confiées vous permettront d'entre- 


tenir des contacts aussi bien avec 
les constructeurs qu'avec les utili- 
sateurs. 

Nous vous assurerons une forma- 
tion complémentaire si nécessaire. 
Si la diversité «les études et recher- 
ches que nous vous proposons vous 
intéresse, prenez contact avec no- 
tre conseil en lui adressant votre 
dossier de candidature, lettre ma- 
nuscrite, C.V-, photo et 
prétentions sous ^ 

réf. 1539 M. à /if 


ALPHA CDI 

59. tue Saint -Didier 
75116 PARIS 


ALPHA 



I 


Branche Médicale de THOMSON CSF 
recherche pour son Département 
«MEDECINE NUCLEAIRE» (Instrumentation Médicale) 

UN TECHNICIEN DE HAUT NIVEAU 
(ou UN INGENIEUR) 

— Responsable activités rechanges, 5AV (poste à organiser *. 
mise en place des structures, définition des besoins, listes de 
rechanges, gestion service, statistiques, etc.-) 

— Connaissance souhaitable en matériel et composants élec- 
troniques 

— Bon anglais technique 

initiatives - disponibilité - méthode - homme de contacts 

— Expérience de fa fonction. 

Poste à pourvoir à BUC (Yvelines). 

Prière adresser C.V. à C.G.R., Service du Personnel ^ 
B.P. 50 - 75755 PARIS Cedex 15. 
as: 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

recherche pour l'une de ses Divisions 
(600 personnes) le 

CONTRÔLEUR 
DE GESTION 

Le poste est à pourvoir dans la région de 
ROUEN. Une expérience de plusieurs 
années et une bonne connaissance de 
l'informatique sont souhaitées. 

Adresser CV et prétentions ss n° 42165 
HAVAS CONTACT 
I . place du Palais-Royal 
75001 PARIS, qui transmettra. 


w I lIKl Jwl 


M O DC ONP France est une filiale de Modular Computer Systems, Inc- 
l'un «les Icadtxs de ('INFORMATIQUE TEMPS REEL, spécialisé dans des 
domaines «le pointe tels que le CONTROLE INDUSTRIEL et les 
TELECOMMUNICATIONS. 

Aujourd'hui dans le cadre de notre croissance et pour faire face à de 
nouveaux développements (Télématique et E.A.O.; nous renforçons nos 
équipes et recherchons pour le siège social de Paris (Banlieue Sud) des 


Ingénieurs 

technico-commerciaux 


I 


Travaillant en étroite collaboration 
avec nos Ingénieurs Commerciaux, 
vous prendrez une part active à 
toutes les facettes du support tech- 
nique avant-vente (présentations 
techniques materiel et logiciel. 
■ Benctamark», démonstrations, 
etc—). 

Vous justifiez d'une force expé- 
rience technique tau moins 4 ans) 
sur matériel informatique temps 
réel chez un constructeur, une 
SSCI ou un utilisateur. 


Une bonne connaissance de la 
langue anglaise est indispensable. 

Si vous souhaitez de plus travail- 
ler dans une société à taille humai- 
ne et valoriser vos compétences 
techniques à travers une expé- 
rience commerciale, n’hésitez pas 
à nous contacter en adressant^^ 
C.V.. phoro et prétentions Ê 

sous ref-1538 M. à F ’f 

ALPHA CDI ; / 

59, rue Saint-Didier « -< 

75116 PARIS. ~-=r ' 


ALPHA CDI 


Network Services 


Numéro UN mondial des services informatiques 
(CA $ 650 Millions, 14.000 personnes) présent 
depuis 2 ans sur le marché français recherche des 


JEUNES INGENIEURS 

pour développer et mettre en oeuvre des systèmes interactifs 
d information pour le management des grandes entreprises (gestion 
de projets, gestion financière, plastification stratégique). 

Us seront responsables de la conception, réalisation et évolution de 
ces systèmes. Le poste s'adresse a de jeunes ingénieurs ayant, à 
priori, une première expérience et si possible une formation complé- 
mentaire de gestion et qui rechochent de réelles responsabilités dans 
les secteurs de pointes du management. 

Anglais indispensable. 

Adresse Cunirulum-Vitaa 4- photo sous référence PO 23 M à : 


ÆiA W B ME yjBTiiaEy / Groupe 

7$ ræûû/âPâ/x-7S002PÂ/?/S / ' Consètâ 

'.nrecrt/teme.rtU 
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■-WEPB OD ÜCn O N! INTOtDtTE 


OFFRES D'EMPLOIS 


wsttma 


WWtfj 

1 1 T * I 


électronicien 

SUPELEG. IEG, BEN 

Pour études etmise au point 

desysté/nes é/ectronigues 
dans les machines mécaniques: 

Q aura environ 30 ans, une expérience 
antérieure -dés microprocesseurs et sera 
à même de diriger une équipe d’ingér 
nieurs et de techniciens électroniciens! 
H collaborera en outre avec les spécia- 
listes mécaniciens. " 

Poste d'un réel intérêt professionnel 
Anglais indispensable. 

Facilités de transport 

Adresser C.V.avec photo-et lettre . 
manuscrite sous référence 26533 a . 

Contesse Publicité. 

20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris . 
Cedex OÏ qui transmettra. 



Analyses de produits pétroliers 

Ingénieur 
Electro-mécanicien 
150 à 180 000 F 


Important çrouoe de iervlsoi rcchfi.-r.hr pour un 
cuntr* installé dans un grand don fror.c.l.:-: ou pour un 
-•nrtrn -i cr««» dans la région p.vr. •■rin? i." on'-rvn,' 
Qui sera chaîne de développer urte technologie t»oi; «t ••!!•• 
dans le domaine de l jralvse ne pmi-jui;.-. cetrolî*-'. en 
raffinerie dons les ports on dans les depots II aura à 
faire preuve d'initiative ei bénéficiera d une autonomie 
d’action tout en travaillant en collaboration ave- !»:■!•• 
services du groupe installés en Franco et à i î-ranger 
Ce peste convient i un ingénieur d’esprit inventif, ayant 
une 5or.ni; formation mécanique et élfî-ngiie ouvert au 
domaine de l'automatisation et e* on: u elle ment de la 
mécanique fluides et avant une f'penonce industrielle 
d au moins quatre ou cinq annév.-s. Unit bonne! connais- 
sance de l'anglais es: nécessaire 

La rémunération sc-ra essentiuilerru.-nt fn'-cfit'r. r.J 
l expérience acquise et des développements potentiels 
des nouveaux appareils, pouvant déboucher sur la fer 
motiyp dune équipe ehi.-gee d étutlrvr . es appa-ïil-. 
ut de surveiller leur construction et l. ur nu-... vm iv.i.t.' 



transformation plastique 

ayant un DUT Génie Mécanique ou un 
BTS. 

Cette personne sera appelée à participer à 
des études concernant la transformation - 
des matières plastiques et l'étude des 
technologies. Ce poste convient à un élé- 
ment jeune, dynamique, adaptable, ayant 
le goût de la recherche appliquée, 
il est souhaitable qu'il possède de bonnes 
connaissances à la fois de là mécanique 
des matériaux polymériques, -de leur rhéo- 
logie. 

La connaissance de l'informatique et de ^ 
l'anglais sera- appréciée. - ^ 

Adresser C.V. manuscrit 'détaillé, photo & 
et prétentions au service du personnel de ^ 
rétablissement ATO CHIMIE - 27470 
SERQUIGNY. 



La Radiotechnique-Compelec 
Composants Electroniques 
recherche pour 
ses Services Commerciaux 
INGENIEURS DÉ VENTE 

Diplômés d'écoles spécialisées en 
électro-mécanique ou électronique. ; . 

Nous assurons la formation initiale 
et nous offrons des perspectives 
de carrière. 

Une bonne .maîtrise de l'anglais est 
un atout supplémentaire. ............ 

. Ecrire avec C.V. à 
RTC La Radiotechniqtie-Compélec 
Service du Personnel ' 

130, avenûe Ledru-RoÛin ■ j, 
75540 PARTS CEDEX U, ... C 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


m LAIR LIQUIDE 

- • recrute 

UN RESPONSABLE 
ÉTUDES 

CRYOGÔIIQUES 

• Basé au Centre de Recherche et de Développement 

de GRENOBLE sera chargé des études concernant 
les équipements cryogéniques (exemple : compo- 
sants pour réfrigérateurs à la température de l'hélium 
liquide). Dans ce cadre, il devra animer une équipe de 
6 ingénieurs et 20 techniciens de haut niveau scien- 
tifique. • i 

• Les candidats sont de formation ingénieur (X, ECP, 
MINES!-) ou universitaire (Doctorat de 3® cycle mini- 
mum). Ils sont particulièrement intéressés par les 

- problèmes de basses températures et peuvent justifier 
d'une expérience réussie d’au moins cinq ans dans la' 
direction d'une équipe de Recherche. 

Le Groupe offre de réelles perspectives d'évolution j 
de carrière. 1 

’ a 

Les dossiers de candidature . . j 

avec C.V. et photo sont à adresser, ■ 

sous référence 61 49, à L’AIR LIQUIDE 
Direction des Relations Humaines 
75, quai d’Orsay 75321 PARIS CEDEX 07. 


LAIR LIQUIDE 


recrute 


UN INGENIEUR 
RECHERCHE 


R DEVELOPPEMENT 


• Au séin du Service Recherche en Agro-Alimentaire 
et Biologie, il sera responsable du domaine “Nouvelles 
Applications des Gaz” (stockage et conservation sous 
gaz, conditionnement sous gaz, nouvelles applications 
des gaz en . génie industriel alimentaire...). 

• Les candidats sont de formation AGRO, INSA, etc. 
- complétée si possible par une thèse de Docteur ingé- 
nieur. Une première expérience de 2 à 4 ans dans 
l'industrie alimentaire à un poste technique ou de 
recherche nous paraît souhaitable. La maîtrise de 
f anglais est indispensable. 

Le Groupe offre de réelles perspectives d'évolution 
de carrière. 


Les dossiers de candidature 
avec C.V. et photo sont à adresser, 
sous référence 6151, à L’AIR LIQUIDE 
Direction des Relations Humaines 
75, quai d’Orsay 75321 PARIS CEDEX 07 




THOMSON-CSF 


CENTRE ELECTRONIQUE DE SARTROUVILLE 
(situé en banlieue Nord Ouest de Paris) 
recherche . 

son délégué à la qualité 

Ce poste convient à un ingénieur diplômé grande école (Centrale - 
ESE - TELECOM -. ENSAM ...) 35 ans minimum, ayant assuré' des 
fonctions équivalentes dans une industrie à haute technicité pendant 
5 à 10 ans. 

Il sera rattaché à la Direction Générale de l'établissement et supervi- 
sera une fonction essentielle : la qualité des équipements d'électroni- 
que professionnelle. 

Ouvert sur l'extérieur, sachant communiquer à tous les niveaux : 

.— il assurera le suivi des procédures assurance qualité, 

— îi animera le service contrôle et d'une manière générale, i! aura délé- 
gation de ta Direction dans le domaine de ta qualité.' 

La connaissance de l'anglais (lu et parlé) est nécessaire. - 
. L'importance de notre groupe permet d'offrir de réelles possibilités 
de carrière à un candidat de valeur. 

Le niveau de rémunération sera fonction de l’expérience et du poten- 
tiel du candidat. . 

‘ Envoyer lettre manuscrite -t- C.V. +• photo prétentions au : 

. SERVICE DE L'EMPLOI 17, Quai Pierre Brunei, 

78500 SARTROUVILLE.'. . ' 


Æ LAIR LIQUIDE 


recherche 


UN INGÉNIEUR 
POUR SON DÉPARTEMENT 




Au sejn de ce Département H est chargé de collecter 
les innovations auprès des chercheurs, de les étudier 
et les présenter au Comité Brevets. Par ailleurs, il pré- 
pare et suit les procédures cTobtention tant en France 
qu’à l’étranger (Europe, États-Unis, Canada, Japon..). 
Enfin, il examine les brevets concurrents et aide à la 
détermination des libertés d’exploitation (en collabo- 
ration avec le Chef de Service). 

Les candidats sont de formation Ingénieur (Mines, 
ECP, ESPC1...) et mandataires auprès de l’Office Euro- 
péen des Brevets ou diplômés du CEI PI. Une bonne 
maîtrise de l’anglais est nécessaire et des notions 
d’allemand seraient appréciées. 

Ce poste doit permettre une rapide évolution de 
carrière. I 


Les dossiers de candidature 
avec C.V. et photo sont à adresser, 
sous référence 61 50, à L’AIR LIQUIDE 
Direction des Relations Humaines 
75, quai d’Orsay 75321 PARIS CEDEX 07 



jJll LAIR LIQUIDE 


recherche 


UN INGENIEUR 
D’AFFAIRES 


- • Au sein du département Ingénierie, il est flnterlocuteur 
privilégié en matière d’équipements cryogéniques, de 
la clientèle externe et interne du Groupe. A ce titre, 
il sera plus particulièrement chargé de : 

• ranalyse des besoins, 

• rétablissement des devis, 

• le suivi des commandes. 

• Les candidats sontde formation ingénieur (généraliste 
ou physico-chimiste), et une expérience commerciale 
de 2 ans nous paraît souhaitable. 

Naturellement la maîtrise de r anglais est indispensable. 

Le groupe offre de réelles perspectives d’évolution 
de carrière. 1 

I 

Les dossiers de candidature 1 

avec C.V. et photo sont à adresser, " ■ 

sous référence 61 52, à L’AIR LIQUIDE 
Direction des Relations Humaines 
75, quai d’Orsay 75321 PARIS CEDEX 07 


dmaU 


vu i iaipi | Gmatsf est un centre de conception de circuits mté- 
(jrés micr o- pro cesseurs. liliale de leaders internatio- 
naux : INTEL, MATRA ET MHS. 

Crmjrrel regroupera, d'ici 1985, environ 80 ingénieurs de conception et techniciens 
supérieurs. Les deux fonctions suivantes, nouvellement créées, sont â pourvoir rapide- 
ment auprès du Directeur Général! 

Responsable administratif 
et comptable HF 

Ce cotfaborateur prendra en charge la* aspect* comptable*. administratifs, gestion 
de personnel, bés au fonctionnement de la structure. 

Agé d'une trentaine d’années, il devra posséder, une formation supérieure comptable 
(niveau D.E.C.S.) et justifier d’une expérience similaire de 3/5 ans (utilisant en particulier 
des systèmes informatiques). U devra pouvoir s'exprimer en langue anglaise. 

Secrétaire de direction 

bilingue anglais s 

Die aura â assumer un rôle important d'assistance et de coordination auprès du 3 
Directeur Général. S 

Vive, adaptable et directe, son mode de collaboration devra faire appel à la réflexion, ^ 
^organisation et F autonomie. EUe possédera, bien sûr. les compétences techniques et ^ 
('expérience lui permettant de répondre aux exigences de la fonction. 

Ueu de travail : Sai m- Q uen tin-on- Y vofinee. 

Nous avons chargé les consultants du Cabinet Infraplan d* établir ies 

c==g^ premiers contacts. Mous vous remercions de leur adresser votre 

JOI candidature IC. V. + prétentions) qui sera examinée avec attention 

Gl discrétion. 



83, bld Raspail 75006 PARIS 
PARIS -NANTES 


membre.de syntec- 




T. «^AÇi.te<rvraai Wr¥ïç.'V".r- : v. f n - . _____ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


ENERTEC, société du Groupe SCHLtîMBERGER, recherche pour sa Division « ACQUISITION 
et ENREGISTREMENT », basée à VEUZY 




UN 

DES VENTES FRANCE 

Il aura pour mis si ou de commercialiser du 
matériel hautement technique pour des appli- 
cations aéronautiques et militaires. 

La personne qui sera retenue doit être de 
formation ingénieur grande école électroni- 
que et avoir une bonne introduction dans les 
milieux militaires et aéronautiques. 

La connaissance de la langue anglaise sera 
un atout supplémentaire. 

sxr.Lu/l 


UN RESPONSABLE 
DES VENTES EUROPE 

Pour son Département AUDIO PROFES- 
SIONNEL, spécialisé dans l' enregistre ment 
et le traitement du son pour équiper des sta- 
tions de radio, télévision, etc... 

IL aura pour mission d'animer un réseau 
d'agents, de promouvoir les produits, de 
répondre aux appels d'offre et négocier les 
affaires. 

La personne qui sera retenue devra posséder 
une expérience réussie de la vente à haut 
niveau, parler couramment l'anglais et être 
de formation supérieure: grande école de 
commerce ou ingénieur en électronique. 

VEF.Uâ/Z 


Pour ces postes, la rémunération sera fonction de l'expérience acquise, et des perspectives 
d'évolution sont ouvertes pour des candidats de valeur. 

Un dossier de candidature (lettre manuscrite, CV et photo), précisant la référence du poste 
souhaité, est à adresser au 


Schlumberger 


Service du Personnel 
1, rue Nieuport 
78140 VËUZY 


Urf important organisme (Paris) recherche 


i Mlji l'if. 


• DROIT ADMINISTRATIF ET DROIT DES AFFAIRES 

principalement économique (concurrence, consommation, distribu- 
tion). 

• DROIT FISCAL ET FINANCES PUBLIQUES 

Ils participeront à une activité de conseil, d'études et de rédaction de 
brochures d’information. 

Les deux postes concernent des candidats titulaires d'un diplôme de 
3ème cycle de droit. Le second pourrait toutefois convenir ou titulaire 
de deux diplômes complémentaires de second cycle dont un obligatoi- 
rement juridique. 

Une expérience professionnelle de trois ans est indispensable. 
Adresser candidature manuscrite, C-V.-f- photo sous réf. 831 là:' 


AIT Organisation et pubscrte 

Z Bill «MRINBO moi HUnS/DUI TRAMS 


Tn * ni l i MT H^ u yflo 

(Produits de gronde consommation) recherche le 


:: '.Vi i r=r; a r-M ■. ut zrz 


FcKtuxaHon/Expeditions Export 

Ce poste conviendrait à un PI20FESS10NNEL DU TRANSPORT, 
possédant des qualités de contact des connaissances en mtarmatique. 
la pratique de ranglcas 
Poste à pourvoir â Paris-La Défense 

Adresser candidature. CV et photo ù Média-System. 104 rueRéaumur 
75002 Parts, sous référence 5645. qui transmettra. 



1 " Assureur Fronçais du Bâtiment et des Travaux Pu6/ics 


recherche 


Responsable de Projet 
en Organisation 

Diplômé d'une Grande Ecole ou de Formation Universitaire (Doctorat 
de Gestion souhaité) et justifiant d'une expérience Professionnelle de 
plusieurs années avec participation à des responsabilités cf encadre- 
ment le candidat retenu conduira et participera à des actions dans tous 


FUTURS RESPONSABLES D’AFFAIRES | 


La division Avionique du Groupe Thomson CSF conçoit et réalise des équipements de haute performance dans un 
domaine à technologie de pointe. L'important développement de ses activités l'amène à recruter des: 

Ingénieurs électroniciens 


ment le candidat retenu conduira et participera à des actions dans tous 
les secteurs d'activité d'un Groupe a Assurances de 1700 personnes. 
Ce poste pourra intéresser des hommes ou des femmes de terrain, aptes 
à prendre pleinement en charge des projets et rompus au travail en 
équipe La télématique la bureautique feront partie de leur 
environnement 

Une réelle expérience du travail en relation avec l'Informatique est 
indispensable. 

Veuillez adresser votre dossierde candidature, rémunération actuelle et 
photo à M“* V1ARD. SOCIETE MUTUELLE D’ASSURANCE DU 
BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS, 114. avenue Emile Zola. 
75739 Paris Cédex 15. 


Conception Essais Rèf. 39780 

Ingénieurs expérimentés, ils seront responsables de la 
conception et des essais d'équipements infrarouges 
prototypes. 

Ils auront nécessairement une première expérience 
en électronique analogique â large bande. 


Études et Réalisations Rèf. 39781 

Débutants ou ayant une première expérience en tech- 
nique numérique sur microprocesseurs, ils seront 
chargés au sein d'une petite équipe de participer à 
l’étude et â la réalisation d'équipements utilisant du 
traitement d’image en temps réel. 


Ces postes induisent des évolutions de carrière intéressantes au sein du premier groupe électronique français et 
conduiront les candidats ayant les capacités requises à devenir des responsables d’affaires. 

Les candidats sont priés d'adresser leur dossier 
accompagné d'une photo à Madame CHARRIER, 
THOMSON CSF 52, rue Guynemer - 92132 
ISSY-LES-MOULINEAUX. 







I Informatique. 




> 



Ingénieur de formation vous voulez débuter votre carrière par 
F informatique. 

En choisissant notre société, vous choisirez le bon cap 1 t2 OOO 
personnes, filiale d'un groupe imponant, une direction informatique dé 
plus de 1 00 personnes, un réseau de léfétranemenr sur système 
IBM 3033 - MVS - ClCSl. 

Vous bénéficierez d'atout» uniques. 

Pour réussir votre départ, une formation complète nécessaire à une 
bonne intégration dans l’une des trois filières (études, système, 
exploitation). 

Pour garder le vent an poupe, des possibilités d'évolution rapide vers 
des responsabilités dans la filière de départ ou dans une autre filière (selon 
vos goQts et aptitudes). 

A moyen terme, une ouverture vers d’autres voies dans l'entreprise. 

Si vous vous sentez de taille à maintenir l’allure sous force 5, adressez 
lettre, C.V. et photo en précisent sur l'enveloppe la référence 1753/LM é 


feg/WEDM B4 

V 9, Bd des Italiens. 75002 Paris 
qui transmettra 




Tekdrc Airtronic, société française leader dans le négoce de matériel électronique 
professionnel (800 personnes, C. A. 600 millions, progression : + 35% en 1981) 
souhaite confier â un ingénieur la responsabilité d’une ligne de produits : impri- 
mantes et blocs d'impression. 

Technicien possédant une bonne connaissance des imprimantes ou des périphéri- 
ques, il fera preuve d’une réelle capacité d'adaptation aux impératifs du marché. 

En effet, il devra définir sa poétique commerciale promouvoir ses produits au 
niveau d'un réseau existant. 

De plus, il sera chargé des négociations avec ks fournissenrs ce qui implique une ^ 
parfaite maîtrise de la langue anglaise. 2? 

Ce poste (position 2) à responsabilités multiples est â pourvoir dans une petite g 
unité au sein de noire département périphériques et modules. ^ 

Merci d'adresser lettre manuscrite C.V., photo er prétentions en précisant la réfé- ^ 
rencc 33 â OflION - 3. Rue du Rocher - 75008 PARIS, qui transmertra. 


LLLECIfiOrjlCiUE DE FOIN H 


OfclON- 


f IMPORTANTE SOCIETE 
/ ELECTRONIQUE 

appartenant à un Groupe International 
recherche pour renforcer ses 
Services de Contrôle de Gestion, 
au niveau du Siège de la Compagnie 

JEUNES CADRES 
FINANCIERS 

Ils prendront en charge le suivi et le contrôle 
d’un ou plusieurs Centres de Profits (Dépar- 
tement ou Filiale). 

Ils évolueront par la suite, vers des postes de 
responsabilités dans des unités autonomes. 

Ces postes conviendraient â de Jeunes 
Cadres de formation supérieure (ESCP - 
ESSEC - HEC - 1EP), possédant 2 à 3 années 
d'expérience si possible en Contrôle de 
Gestion, 

Envoyer C.V. et photo sous no 27801 à 
CONTESSE Publicité 20. av. Opéra À 
75040 PARIS Cedex 01, qui tr. 


1 \ 


Le PDG recherche 
un (jeune) patron 

Un ingénieur d'envergure. (30-40 ans environ), formation électronique, 
bilingue français -anglais- Un technicien averti doublé d'un manager. Un 
vrai. Autoritaire sans autoritarisme, diplomate, male capable de décider 
et de trancher aussi bien sur des problèmes techniques que sociaux. 
A son programme, un département de 50 hommes è faire tourner. Tous 
des «pécMtnas de ('Après-Vente. Tous particulièrement indépendants et 
mobiles (leurs missions les appellent constamment en déplacement) 
bref, un département difficile... Maïs, la voie royale pour accéder è un 
poste de haut niveau dans la société. 

Cetta société : un constructeur Scandinave bien implanté en métropole, 
très connu dans las milieux de l'électronique et de la bureautique. En 
France, 150 MF CA, 150 personnes. 

Lb rémunération est ouverte. Sur une base de 180 000 F, elle sera négo- 
ciée en fonction de l’expérience et du potentiel du candidat. Voiture de 
fonction. 

Poste basé en proche banlieue parisienne, directement rattaché au PDG. 

4 Votre candidature sera étudiée très confidentiellement par notre 
conseil 



^Diins 

international management sélection 


IMS - 3. rue de PenthHvre - 75008 PARIS. 


£tt | LEADER DE 

LA COMMUTATION TEMPORELLE 

INGÉNIEURS LOGICIEL 

Grandes écoles ou universitaires (débutants ou 
expérimentés) 

Ils participeront â l'étude et a la réalisation du logiciel 
d'application temps réel d'un système de radio téléphonie 
publique moderne basé sur un réseau de microproces- 
seurs et une architecture distribuée. 

Envoyer C. V. détaillé, photo et prétentions à CIT ALCATEL 
10. rue Latécoére -78140 Vèlizy- Vimcouhiay - Service Recrutement 
et Orientation sous rèf. A.S . ■ 




Saiieur 

âter.isrt du signal 


te:, lifi. 

-1 v/ .i’Jé'&Jtr* ■ ' 

* ' ' r 


S k »'iCv.’ 1 

®ïîe forge -fonderie. 


' ' ï‘* .‘-îV Jf 

-»•*.-« 1 ; ■ 
•«' : ; ' w 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



sopatin 


sema 


La - Division informatique de SE MA- METRA, groupe européen de 
conseil, d'études et dlngéniériè (720 MF de CA - 2100 personnes) 
recherche des, ingénieurs de haut niveau, diplômés de Grandes 
Ecoles ou universitaires (DEA et 3 m cycle). 


HH chef de secteur télématique 


. ’ . Son «cpàriencésiâHi(îeûreè8 ans lui permet d'encadrer, au pian technique «t méthodologique" ■■ ■■ 

■ = les équipes travaillant sous sa direction. (réf.l0320/M) ===== 

| ingénieur en chef informatique industrielle _ H. 

C'est un expert des grande systèmes temps-réel à caractère industriel. Il en assurera la — ~ 

conception en liaison avec nos clients et encadrera les ingénieurs chargés de la réalisation. Il a 5 ; 

érience et connaît si possible l'un des ordinateurs suivants: MITRA - TANDEM - ===== 


à 10 ans d'expérience 
MOOCOMP. 


fréf. 10321 /M) 


= ingénieur réseaux et télématique 


Il a 2 à 5 ans d’expérience et la connaissance approfondie des architectures et protocoles de 
réseaux (ISO. X 25. architectures constructeurs). » participera au développement de services 
nouveaux dans, le domaine de la télématique. f réf. 10322/M J 


Filiale d'un groupe multinational, marques :S0PALIN, KLEENEX, COTEX, FREEDOM 

nous recherchons pour le service 

COMTROLE de GESTION 

usine de Rouen 

cadre analyste de coût 

Il assure le calcul, l'analysé et le contrôle des résultats concernant les secteurs qui lui sont affectés. 
Il participe aux études liées aux prévisions et projets. 

Il est en relation avec les responsables des ateliers de production. 

Ce' poste convient à un Diplômé de l'Enseignement Supérieur ( ESC ... ) possédant si possible 
une première expérience en comptabilité analytique. La connaissance de l'anglais est nécessaire. 

Adresser votre candidature (CV •/■ photo) à: 

S té SOPALIN - François ROBERT Bureaux delà Colline 92213 SAINT CLOUD 
Noos vous assurons d'une discrétion totale et d'une réponse dans les trois semaines. 


==ee ingénieurs togiciel de base 


___ Ayant . de solides connaissances théoriques et pratiques dans les domaines suivants : 

====. tangages et techniques de compilation, validation, génie logiciel, systèmes, bases de . 
== données. ’/ (réf. 10326/M) 

. ingénieurs Informaticiens B 

— Ils ont 1 è-3 ans d'expérience en -réalisation de logiciels tempç-réei sur mini-ordinateurs. Ils - - 

-- — participeront è des projets prestigieux dans des domaines de pointe : informatique industrielle. - ■ 

— simulateurs d'entrainement, réseaux de transmission. . (réf. 10325/M) =~~ 

B ingénieur électronicien microprocesseurs 

Il a 2 à 5 ans d'expérience. Nous lui confierons la responsabilité complète ( de la = 

■ s " conceptipn au lancement) de projets mettant -en œuvre des calculateurs S 1 08 • 

— développés par SEMA. . (réf. 10323/M) — . ■ 

|=p ingénieur caô / iao "• . ^ 


■sr 


Il a 1 à 3 ans d'expérience et est intéressé par la modélisation de systèmes. Il participera au 
développement d'outils de conception et d'aide à la décision. ' fréf. 10324/M} 


5 Merci tfadresaer votre candidature à J. Hajage. an précisant la référence ainsique votre adresse 
I et notre rt° de téléphone - Sema-Sifecoon: 1 S/1 8. rue Barbés 92126 MONTROUGE. 


sema J sélection 


P«n» - LilJ» - Lyon 
MotmIIIb . Toutou».' 


GROUPE D’INGENIEURS - CONSEILS INTERNATIONAL 

recherche 


un ingénieur 

Deux à cinq ans d'expérience, pour études d'installations généra les MT- BT situées à l'étranger 

un ingénieur hydraulicien 

Grande Ecole, cinq arts d'expérience, pour études d'installations hydrauliques situées à 
l'étranger, notamment réseaux urbains d'eau potable et stations de pompage. 

Connaissances en traitement des eaux ( pour production d'eau potable ) appréciées. 

Les deux postes sont basés à Paris avec quelques missions de courte durée à l'étranger. 
..Ils impliquent une bonne connaissance de la langue anglaise. 

Adresser CV détaillé en indiquant salaire souhaité à No 20247 COFAP, 40. rue de 
Chabrol 75010 PARIS, qui transmettra. 




SNECMA 

SOCIETE NATIONALE D'ETUDE ET DE CONSTRUCTION 
: DÈ MOTEURS D'AVIATION 


RECHERCHE 


CENTRE DE VILLAROCHE 
PRES MELUN 


. . ■<( . .. . 


* 


ingénieurs 
études thermiqiies 

Pour participer aux études de refroi- . , 
dissement d'aubes et turbine pour les 
moteurs futurs ou pour le développement 
des moteurs actuels. . 

ingénieur 

traitement du signal 

_ Chargé d'effectuer des études de ’ ' 
traitement du signal et de promouvoir 
leur application dans le cadre du dépou iï~~- 
lement des ésais de vibrations, acous- 
tiques, aérodynam ique instationnaire. - 

CENTRE DE GENNEVILLIER^ 

ingénieur 

qualité forge-fonderie 

Pour seconder te chef de département 
dans ses tâches de gestion : études technï- . 
ques, plan de charge, investissements, _ 
budget, suivi des réalisations. Très, bonnes 
connaissances en transformation 'des 
matériaux. 


CENTRE DE CORBEIL.- • • - 

ingénieurs mécaniciens 
d’après-vente 

Chargés d'assister tes utilisateurs -dans 
les - opérations de maintenance . ou de. 
révision des turboréacteurs et de coordon- 
ner l'ensemble des activités techniques - 
associés à l'exploitation des moteurs. 

i nformaticiens 

expérimentés 

Chargés des applications paie et 
gestion du personnel. En liaison avec les 
utilisateurs des différents établissements, 
ils élaboreront tes cahiers dés charges et 
animeront' une équipe de réalisation 
informatique. 

CENTRE DESURESNES 

ingénieurs électroniciens 

Responsables d'études cfêquipemems 
aéronautiques, de mise au point et d 'essais 
de matériels embarqués, complexes, de 
systèmes évolués de détection télémesures- 
télécommandes. ‘ - - 


Merci d'adresser lettre, C.V. et prétentions en précisant les postes souhaités à SNECMA 
.. Département Encadrement, 2, boulevard Victor 75724 PARIS CEDEX 15. ^ 


Mobil 


recherche 


INGENIEURS 

TEOMCO-COMMERCIAUX 

DEBUTANTS ou 2 à 3 ANS D’EXPERIENCE INDUSTRIELLE 

FORMATION MECANIQUE OU MOTEURS 

(ARTS et METIERS, IDN, ICAM, etc) 

Les postes : *' / 

— demandent une solide formation mécanique et une bonne connaissance du monde industriel 
• requièrent le goût des contacts et du travail en équipe: 

— nécessitent de nombreux déplacements et une grande disponibilité 

— offrent d'intéressantes opportunttés d'évolution de carrière, en fonction des aptitudes. 

RESIDENCE PARIS OU PROVINCE 

DONT UN POSTE BASE A NANCY 

• Prière <l 'adresser sous référence 28171, lettre manuscrite, C.V. et photo (retournée) - 
à MOBIL OIL FRANÇAISE - Service Central Recrutement - Tour Septentrion - Cl. 

92081 PARIS LA DEFENSE Cedex 9. J 




Dans le cadre de son orientation.nouvelle vers les systèmes de paiement électroniques — cartes à mémoire 
électronique à haute sécurité; terminaux bancaires» terminaux point de verte — FLON1C SCHLUMBERGER 
recrute des _ 

TECHNICIENS SUPÉRIEURS 

« ÉLECTRONIQUE» 

Une expérience de 3 à 4 années est indispensable, ainsi quedesconnaissonœs en logique et en micropro- 





LA DJ RECTION DES APRLICATIONS-et SYSTEMES 
régroupe ses développements à Massy (5' R.E.R.) 

et accro ft son activité logiciel bancaire 
fondée sur une hiérarchie de microprocesseurs'. 

INGENIEUR LOGICIEL QUALIFIE 

vous assurerez l'une des fonctions suivantes: . . 

► développements et suivis de logiciel pour guichet bancaire, - 
- ► connexions sür les grands réseaux des clients. 

► télécommunications <bsc, vip. x25. sna, dsa) 

► responsabilité des états technfques. 

Vous recevrez une formation sur nos produits et le plein support de notre 
méthodologie. 

Notre expansion assure à des : candidats de valeur de réelles perspectives d'évo- 
lution. 


Merci d'adresser votre candidature complète (lettre manuscrite avec CV et pré 
tentions) à Michel BER N ET^ROLLAN DE. Direction des Relations du Travai 
TRANSAC ALCATEL; 1 , rue Ampère - BP 92 - 91301 MASSY. 


Suivent leurs souhaits professionnels, 3s se verront proposer des postes: 

• de mise au point d'ensembles électroniques etélectromécnniquês où 

• de suivi de e&entèle dans le cadre d'un service après-vente; 

Les cémentions de ^entreprise et du Groupe dont eRe fafr partieaftrent de nombreuses possibilités cfévolu- 
tion à partir de ces postes. 

Une candidature accompognée d'un CV et à adresser à R. BARBAUD, RLONIC SCHLUMBERGER 
12, plate des Ètcrts-Urtis - BP 422 - 92541 Montrouge Cedex. 


FLONIC 


Schlumberger 





GROUPE INDUSTRIEL 

recherche pour sa DIRECTION FINANCIERE A PARIS 

UN CADRE COMPTABLE CONFIRME 

Pour participer à l' élaboration des procédures comptables pour l’ensemble de la société. Il 
sera en outre chargé de missions particulières au sein des diverses unités. 

Ce poste s'adresse à un diplômé de renseignement supérieur avec DECS. Une pr emiè re 
expérience professionnelle est nécessaire. 

Adresser lettre, CV et prétentions sous référence 27987 à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de TOpéra - 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


© 
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Page 34 — LE MONDE — Mercredi 17 mars 1982 ••• 


RETRÛDWmON wnstttj-g 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES. D’EMPLOIS 
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Avon 


SA 


DIVISION AL SALES MANAGER 


HCC, E55EÇ 5UF de CO... 


La plus importante société mondiale alliant à chaque instant équilibre person- 
dans la vente de cosmétiques produits de nef, créativité et ouverture d'esprit 
beauté et bijoux fantaisie recherche un — Au siège.- il échange ses expériences 


Directeur Ré g ional des l/entes. 

Après une formation de 6 
mois au 5 iége (au Mord de 
Paris, dans 12 ha de verdure) 
et sur le terrain, le candidat 
âgé de 30 ans minimum, 
partagera son temps entre le 
siège et la province. 

— Sur le terrain : responsable 
â part entière d'une équipe 
de 20 animatrices de vente. 

Il est à /'écoute du marché, 
il forme, il motive, il anime. 


ors 


au sein d'une cellule 
à fort pouvoir d'innovation, 
mais aussi il rend des 
comptes et fait part de ses 
réussites et de ses 
expériences. 

Le candidat que nous 
recherchons doit évoluer au 
sein du Groupe, 
sa motivation personnelle 
l'y incitera. 

la dimension de l'entreprise 
le permet 


Notre métier: 

les systèmes informatiques 


SOPRA, l’une des plus importâmes entreprises françaises d’ingénierie en 
informatique poursuit son expansion rapide (CA 1981 en progression œ 
37.6%). Construire des systèmes informatiques est notre métier. Le savoir taire 
et la qualité de nos équipes, notre maîtrise des techniques nouvelles sont 
reconnus de nos clients. 

Nous recherchons des : 

Chefs de projets 

ingénieurs grandes écoles de 4 ans d’expérience minimum pour l'étude et 
l'encadrement de projets de haut niveau mettant en oeuvre télétraitement et 
oases de données. 


Ingénieurs 


diplômés avec option informatique connaissant Mims. systèmes de télétraite- 
ment (CICS, TDS), base de données (DL1, IDS) pour le développement s, 
d'applications de gestion des entreprises. 2 

Plusieurs postes à pourvoir à Paris et en Province. Discrétion assurée. 

Adresser CV. + photo sous réf. 1603 à SOPRA Recrutement 90 rue de 
Flandre 7501 9 Paris. 


! i 


Prière «Je nous transmettre votre CV * photo 
à \a Direction du Personnel ■ AVON 5. A, Chenvn <TUny - 60290 Rgntigny. 
i Réponse et discrétion assurées). 


SOPRA. 

Constructeur d’informatiaue 


Ingénieur commercial 
constructeurs 

Division produits magnétiques 

La cancSdat que nous recherchons 

Outre une formation de base en électronique (du BTS à une école 
d’ingénieurs), il possédera un complément de formation ou une 
expérience commerciale et, obligatoirement, une expérience 
informatique (périphériques, interfaces, microprocesseurs, 
programmation...} et la connaissance de l'anglais. 

Il saura également faire preuve de bonnes facultés d'analyse et 
d'évaluation, de discrétion et d'une grande disponibilité. 

Sa mission 

Auprès d'une clientèle ■ de constructeurs, if aura un double rôle de 
négociateur et de conseiller au niveau des produits et matériels 
d'enregistrement magnétique (analyse des besoins, établissement du 
cahier des charges, définition des produits et applications, mise au 
point en relation avec les ingénieurs de l'usine, étude des coûts et des 
délais...}. 

Si vous êtes attiré par un poste complet et autonome, adressez lettre, 
C-V. et photo à Denis FAUCONNET. 

3M Fr a n ce 

Direction des Relations Humaines 
Boulevard de l’Oise 
95006 CERGY PONTOISE CEDEX 



SFENA 


ÉLECTRONICIENS ET INFORMATICIENS 
AU CŒUR DE LA TECHNOLOGIE FRANÇAISE 

Grand équipementier aéronautique français, nous sommes une société de 3000 personnes (dont 630 ingénieurs et cadres). Notre 
chiffre d'affaires dépassera 1 mi&ard de francs en 1982. dont 50 % à l'exportation. 

Notre développement nous amène à proposer les postes suivants : 


Ingéntouxs d'application «/133 

pour les systèmes de test automatique. Ils auront à assurer la c uu rc ina tion 
entre les utàsatours et les services de conception. 

Ingénieur méthode et tadastzlaUsattoiVi/134 

pot* les systemas infor mat iques. R assurera la misa en production des 
produis définis par le département étude. 

Chef de projet 1/135 

centrale inertiefte et gyrolaser. Spécialisé en optique. Ü sera responsable de la 
définition du produit et de la gestion du programme. 

Chef de service logiciel i/iæ 

a aurai animer une éqripe de 10 ngénieurs et à mettre en place une 
méthodologie de développement de logibeL 


Ing éni e u rs commerciaux 1/137 

de haut niveau pour la vente de nos systèmes informatiques et de nos 
systèmes de test. 

Ingénieurs qualité yiœ 

pour (es systèmes avioniques et informatiques. 

Ingénieurs élude et développement 1/139 

pour les systèmes avioniques et les systèmes informatiques- 




Mena d'écrire en précisant te poste choisi à 

SFENA Gestion des cadras 
&P. 59,78141 Véfey-Vaacoubtey 



u Groupe Ce „ C_e Banc*. un des p,us impure prpan*™* * 

(7 000 personnes). . „n eu ne dinlômé soit universitaire (Mathématiques appliquées a 

d. JS «ec spéc^on ou écouour* .fin de ta "rf- un 

poste de CHARGE D'ETUDE PLANIFICATION. décision d'analyse financière et de modélisation 

II devra posséder une bonne connaissance de LltUrticipera aui travaux d’élaboration et de contrôle des 
ainsi que la capacité é maitriser les langages informatiques, car» paru® 

plans, ainsi qu’à la maintenance et au dévetoppernem des * f . 003 à COMPAGNIE BANCAIRE - 

Si vous êtes intéressé, veuille* J™**"* + CV ' * P***™™*"*» 

5, Avenue Kléber - 75791 PARIS CEDEX 16 | 1 


iaaaBBüiaaaüïïïï aL-J 


compagnie bancaire 


■ r i i . « ■ 

ireili-1 I 

HUM i 

imnfi 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 





recherche pour un de ses établissements 

de la REGION NORD DE PARIS, des 

INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

chargés du développement à l’exportation de la vente de centrales 
électriques diesel de petite et moyenne puissance 1 MW à 200 MW. 

Les missions du poste consistent à : 

— nouer et à multiplier les contacts commerciaux avec la clientèle 
potentielle en vue de promouvoir le produit et l'image du groupe 

— participer à l’élaboration des cahiers des charges d’appel d’offres 
et au montage des financements 

— défendre sous tous ses aspects l’offre remise au client 

— négocier les contrats commerciaux. 

Ce poste suppose de la part du candidat une capacité réelle de 
contact et de négociation à tous les niveaux acquise dans le domaine 
de la vente à l’exportation d’ensembles industriels complets. 

Une formation d’ingénieur, la pratique de l’anglais et d’une deu- 
xième langue (espagnol -portugais) ajoutées à une grande disponibilité 
sont les conditions indispensables à la tenue des emplois proposés. 

Envoyer lettre manuscrite avec CV, photo sous No 27.360 a 
COMTESSE PUBLICITE 20, av. de l'Opera 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra 


LMinimDS 
jeune ingénieur 
de production 

Déjà leader dans la profession, la MICRO- 
GRAPHIE, nous renforçons la structure de 
cotre cellule COM - édition de microsupports 
à partir du traitement de bandes magnétiques. 

Vous gérerez cette cellule de 15 personnes 
qui peut être assimilée à une petite cellule 
informatique. 

Vous avez déjà assumé pendant 2 - 3 ans des 
responsabilités où vous avez dû mettre en place 
et faire vivre des méthodes et une organisation, 
dynamisé une équipe, dans one Société de 
services. 

Vous connaissez donc les contraintes de 

S ualité. de délais, de souplesse et de rapidité 
'exécution. 

Vous devez être très disponible, vos hommes 
intervenant également la nuit. 

Des connaissances en informatique sont un 
atout, mais ne sont pas indispensables à votre 
réussite. 

Nous assurerons votre formation. 

Votre rémunération sera à la hauteur de nos 
ambitions. 

Adresser C.V., lettre manuscrite et photo à 
M, LANOT, 9 rue du Dôme 
921Ü0 BOULOGNE -Tél. 620.57-22 


international 


3. place de Valois 75001 PARIS - Tel. (Il 2ftl.KI.hI. 

9i. rue Scrviem I.c Mercure WHO? LVON - Tel. |7| K/O.OK..13. 
50. boulevard de Paris 54100 ROUBAIX - TcH. 120» 7J.71.70. 


Banque Internationale Paris 

recherche 

Directeur 

département commercial 

pour animer une équipe de plusieurs cadres chargés de développer une 
clientèle d’entreprises (opérations de crédit court et moyen terme, euro- 
syndication, risques souverains. . .). Réf. M 205 

Responsable 
département crédit 

chargé de la gestion des dossiers de crédits (court et moyen terme, ache- 
teur/fournisseur...) et du contrôle des risques. Réf. M 206 

Pour ces deux postes, plusieurs années d’expcrience sont indispensables 
ainsi que la pratique courante de l’anglais. Rémunération de haut niveau. 
Prière d’adresser (en spécifiant la référence) votre résumé de carrière à 
MSL International (Paris) qui le transmettra. 

Discrétion assurée. 


DEVELOPPEMENT 
D'APPLICATIONS 
INFORMATIQUES AVANCÉES 

Dons le cadre d'importants projets, le CRÉDIT COMMERCIAL 

DE FRANCE propose des 

opportunités professionnelles intéressantes û des 

ANALYSTES - PROGRAMMEURS 

Expérimentés 

connaissant CIC5 et DU. 

Chargés de l'analyse organique de projets de développement 
(à l’exclusion de travaux de maintenance), ils encadreront des- 
équipes de jeunes programmeurs, pour évoluer ensuite vers ta 
conduite de projets, ou vers des activités d'orgonisarioa selon 
leurs aptitudes et leurs goûts 

Candrdarure er CV à adresser sous réf. 73715/LM ô 

ETHNOS - Conseil en recrutement 
9. rue Alfred rie- Vigny - 75008 PARIS 

Membre de Synrec Informatique. 
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Ingénieur Fort Potentiel 

Expérience Système Temps Réel 


GROUPE 4IRELEC RADIAL BRUNNER 

Notre aoijanM (environ 40 % par an) nous amène à développer notre système intégré de gestion et les 
ap phcaoû aa adstarif» en temps réri '(gestion commerciale et comptable). 

Pour mener-à bëen cette nudnlrmenc eetce développement «tes ap plication» m foffumtiq nT rn ««faon étroite 
avec tousle* «tracas ntabateors, nous créons à Pim le poste ANALYSTE PROGRAMMEUR CONFIRME. 
De formation Ingénieur on eraflai re, il jutâfie d'une réelle eapériftncc de maintenance et développement 
d applications sor système temps réel ; h persoanalhè d» ramdîdat restant va des crit è re* déterzmnaxK* du 
chois, 

Mar d d 'adresser votre c a n did a t ur e ou de téléphoner sous référence 82809 M à **~*°»»^ q^i^> 
F A VEREAU qd traite ^n^dwiîmîipiw|| 0 6 t te rechercha. 

. 13 bis, nie Henri Monmer 


Tél- : 285.1 5A3 


Nous sommes une société industrielle française, filiale d'un groupe inter* 
national qui garantit notre. solidité. 

Notre activité dans un secteur de pointe est largement exportatrice. 

Notre taille est humaine- : 600 personnes. 

Nous recherchons notre ' 


GENERAL 


Dépendant du Directeur Général, il prend la responsabilité des Services 


Ce poste est confié à un candidat de formation supérieure, parlant parfai- 
tement anglais et d'au moins 38 ans. 

C'est peut-être aujourd'hui un homme de Personnel ayant la capacité de 
donner une dimension supérieure à sa carrière où un secrétaire généralquî 
souhaite rejoindre une société qui lui donne les moyens de se réaliser. 
Lieu de travail: Paris. •' 

Une réponse confidentielle sera adressée à toute candidature envoyée à 
Monsieur ANDRE, 149, rue Saint-Honoré - 75001 PARIS. 


DÉPARTEMENT INFORMATIQUE DE GESTION 
INDUSTRIELLE 

Le développement de notre marché et notre évolution ouvrent des perspectives à des 

INGENIEURS OU UNIVERSITAIRES 

Débutants ou Confirmés . 

Une connaissance de la gestion, de l'organisation ou de la mise en place de 
progiciels en milieu de production industrielle serafr fort appréciée. Les 
candidats retenus pœfitiperont soit à la conception, soit à la réalisation 
- de’ systèmes de gesfion de production. 

Des pk»w de ocmière seront définis en fonction du potentiel des Gonddats. 


Adressas lettre + CV o* photo sous ré f. 161 MT 
A Bruno Conon. TO, rva Auber - 75009 ParH. 


ebees 



Publicité - Promotion 
Relations publiques. 

LE SERVICE AGENCE PUBLICITE - PROMOTION - RELAVONS PUBLIQUES 
du Groupe des Banques Populaires recherche un 

RESPONSABLE DE PROJETS DE COMMUNICAVON. 

Ce futur collaborateur aura une formation supérieure et une expérience 
confirmée de la communication (Agence ou Annonceur). 

Sous là responsabilité du Chef du Service Agence, H travaillera en équipe pour 
concevoir, réaliser et mettre en place des opérations de communication natio- 
nales ou régionales. 

Ce poste exige du goût pour la négociation et un esprit créatif et concret. 

Il nécessite également des déplacements ponctuels en province. 

Les candidats enverront leur CV. détaillé avec photo et prétentions sous 
FRrm rsa isa Réference CO à Monsieur CASTETS 


43 /’ Banque 
■ 7 V Populaire 


131, avenue de Wagram - 75847 PARIS 


M âratoppmii 


C*! ‘ * -iuii 


J I * : ,.i , v I **• 


Ingénieur de complélion? Je connais.;. 

... Oui, un métier que vous connaissez. Pour ravoir exercé pendant au moins cinq ans dans une 
sociétés pétrolière, après avoir complété, votre -diplôme d’ ingénieur par une formation adaptée à 
1T.F.P. Vous, avez.' conçu des équipements de puits et de tête de puits, vous en avez supervisé 
l'installation et vous avez assuré par là suite le démanagq et le suivi d'exploitations. 'Peut-être même 
avez-voUjS^coçiiu cçtte expéçience sur im chamade .gaz. Ce métier,: cette technique vous 'les aimez. 
Mais peutVtre voulez-vous aujourd'hui. mettreujj^tenne à une vie de chantiers extérieu2s^nr vous 
pèse un peu, ou au mpuis.faire une pause. 


Nous vous en offrons la possibilité. Notre spécialisation dans les travaux souterrains est notoire, en 
-France et à l'étranger. Nous réalisons. aujourd’hui, dans un pays très proche dej’hexagone un 
stockage de gaz natureL de graqde. capacité en aquifère. Vous exercerez, à partir de Paris, un rôle 
d’assistance technique pour la mise en exploitation puis l’exploitation de cç stockage. Ea {onction 
comporte, bien entendu^ des déplacements sur le site, mais raisonnables. Dans deux ou trois ans, 
d'autres projets prendront le relais... _ 

Pour rejoindre notre équipe, qui reste à taille humaine, écrivez dans un premier temps aux consultants 
de Sirca sous référence*. 822 693 M. Ils vous donneront, en vous recevant, les premiers compléments 
d'information sur notre société et sur le poste. Cbnfiimez-leur que vous possédez un anglais de 
bon niveau. 



CAPSOGCTI LOGICIEL se situe au premier rang des sociétés européennes de consefl et de 

services en irrfomratique. 

-Elle recherche pour l'une de ses Divisions basées à Paris, un INŒPflEdR COMMERCIAL 
„ . . de 2 à 5 ans d’expérience. ~ “ 

Diplômé de l'enseignement supérieur commercial ou scientifique, 3a acquis cètte 
expérience chez un constructeur d'ordinateurs ou dans une SSGL 
ü sera responsable de l'organisation de sa prospection commerciale, de la négociation 
et de lavente de contrats de conseil et de réalisation. 0 participera en outre au suivi 
des projets jusqu’à leur aboutissement ■ - 

-Ce poste doft évoluer à royen fermé vers b Directiori dune agence - 
La rémunération, qui se compose <fun fixe et cTihi intéressement Bé aux résultats, 

est motivante. ■ ’ 

CIn dossier de candidature est à adresser à Yves-Michel DÜVAL 
CAP SOGETI LOGICIEL - 5, rue Louis Lejeune - 92128-Montrouge Cedex. 


64, iue La Boétie - 75008 PARIS 


CAP SOGETI LOGICIEL 


wm& 



Recrute au sein de sa Direction des Opérations, des 

INGENIEURS 

pour son équipe de lancement 
ARIANE 

Les titulaires sont chargés notamment : 

— d’encadrement d'équipes 

— de création de procédures et de logiciel 

— de la mise en ouvre et-du-eontr&le de sous-sysréones du lanceur ARIANE 
en vue du lancement. 

Pour cela, ils doivent être aptes au travail en équipe, être disponibles. . 

Bonne connaissance de l'anglais exigée. 

Lieu de travail : EVRY (91) et KOUROU tGuyane Fraocain). 

- 4 INGENIEURS ELECTRONICIENS . (Réf.SP2-G2l 

Les candidats doivent posséder des connaissances en automatismes, servo- 
mécanismes et si possible sur les systèmes de calculateurs»! ou bord utilisant 
des langages évolués «terre» réels. 

- 2 INGENIEURS ELECTRONICIENS " (R*. T2J 

Les candidats doivent posséder des connaissances dans le domaine des 
télémesures et, ci possible, sur les systèmes utilisent des calculateurs «bord» 
et «sol». 

- 5 INGENIEURS MECANICIENS <Réf.K2-ES2) 

Les candidats seront chargés notamment de la préparation et du contrôle 
des systèmes propulsifs du lanceur, ils doivent posséder de bonnes connais- 
sances dans le domaine des fluides, de la thermodynamique, dés automa- 
tismes et dans la mise en oeuvre de calculateurs utilisant un langage évolué 
temps réel. | 

Envoyer lettre manuscrite. Curriculum Vitae détaillé + photo sous références | 
indiquées à : AR I AN ESP ACE, Direction .Administrative et Financière, Z 
1. rue Soljénitsyne 91 000 EVRY. 0 





Grandes Ecoles 


pour leur confier b mpomablEtfi d’installations 
complètes en Fonce ou i f étranger dans le 
cadre de budgets Importants. 


pensable dans Ira eutnm»H«m«i iodastrldb, 
réJectronique et Plnfhrmatf q nr 
Rémunération bis ouverte en fdncfibn de Tcx- 
périence des candidats. - 
Postes d’avenir pour c andi da t s de valeur 

Adresser CV. détaxé, photo et prétentions à 
SAXBY,40me de r&rffion 75526 Paris Cédex II 





SOCIETE K C0IBHL EH MAHETNG 
IT DEVO0PPEMENT * 

a après de groupes financiers, bancaires et industriels 
• . - . recherche jeunes 

FORMATEURS-CONSULTANTS 
EN MARKETING-VENTE 

Diplômés d'une Ecole Supérieure de Commerce 
(ESCAE ou équivalent), et confortés dans leur 
“vocation” per une première expérience .dans ce 
domaine au sein d’un cal» net ou d'une entreprise. 

Les candidats retenus feront preuve d'aisance 
'dans les comacis, de dynamisme, rigueur, adapta- 
bilité et disponibilité (bases à Paris, des déplace- 
ments de courte durée sont à prévoir). 

Notre développement permet, des perspectives 
d’avenir intéressantes; pour des candidats motivés. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, C. V., photo et 
salaire actuel à Florence TASSEL. 


, KvüCfl’fve^ , 


C.B.C. DEVELOPPEMENT 

- 28, rue Cambacérès 
' 75008 PARIS. .* 



AUTOMOBILES 


La Direction informatique 


recherche pour PARIS, SOCHAUX, MULHOUSE 


Jeunes ingénieurs grandes ecoles 


• X, Mines, ECP, AM, ESE, Sup'Aero, ENSTA 


• Débutants ou quelques années d expérience 


Après une formation complémentaire. Ils seront affectés 
Sort : Dans un Service d’Étudès informatiques 
comme analystes, avec évolution 

• vers la fonction Chef de Projet 

• vers d'autres fonctions dans la Société : Production, 


Gestion, Méthodes 


Soit : Dans un Service de Techniques et Méthodes 


informatiques : 

• Méthodologie, Métrologie. Télématique. Bureautique. 
Base de données. Mini-informatique, etc. où ils 
pourront acquérir des connaissances "pointues 
dans l'un ou l'autre de ces domaines. 


Tous ces postes ouvrent de larges possibilités de carrière dans 
la Société. AUTOMOBILES PEUGEOT et également dans 
l'ensemble du GROUPE PSA. 


Écrire sous la référence "Ingénieurs Informatiques'' à 


AUTOMOBILES PEUGEOT 

Direction Centrale du Personnel 
75 Avenue de la Grande Armée 
75016 PARIS 
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REPRODUCTION CvTERBCTfc 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


C/t&uWiS (zanSS kemnAtS 
lis fit'edsjuA 
eJrjuyA i 


'natôulfe- 


Notre Groupe Pétrolier à vocation internationale propose 

H (Centrale, A.M. ou équivalent) ou à des candidats 

ms d’expérience des postes pour des 

LNIEURS 

nnés par la technique 

dans ses raffineries modernes 
et automatisées ( France ) 

s’adresse à des hommes ayant le goût du concret 
commandement. Une formation complémentaire 
uhaitable mais non indispensable (formation interne 

ère expérience conduira à une évolution de carrière ^ 
:cs diversifiées du Groupe, en France ou à l’étranger. - 

Ecrire avec C.V. et prétendons sous référence 28275 à CONTESSE PUBLICITE ? 

20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. t 


diplôme 


•ande Ecole 


rrz^mièke expenenee 


marketing ■ 



Paris 


Vous avez 28 ans environ et à l’issue de voue formation en 
grande écoIe-fHEC, Centrale, Mines...), vous avez acquis 
une première expérience d’un ou deux ans dans le domaine 
du marketing. 

Un important groupe financier vous propose de mettre à 
profit votre acquis en vous donnant la responsabilité de 
tonte une gamme de produits destinés à une large clientèle 
de particuliers. 

Ce poste incluant aussi bien l'étude et la définition des 
choix stratégiques que la mise en place des applications 
vous permettra d’évoluer, à moyen terme, vers des respon- 


sabilités de type plus opérationnel qui vous prépareront à 
des fonctions d’encadrement de haut niveau. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite, C.V., photo et prétentions) en précisant sur 
l’enveloppe la référence LM 1740 à 


!■■■■■■■■■■■■■■■ 


CH Honeywell Bull 

Pour sa Direction des services Informatiques 
recherche des 


TT T HÏÏTliT-TÏÏTÏTr- 


(Grandes Ecoles ou Universités) 

Ils participeront, au sein d'équipes d'études, au 
développement d'applicalions informatiques en 
temps réel, dans le cadre d'un réseau DPS 8, DPS 7 et 
mini 6. 

Ces postes s'adressent à des candidats ayant si 
possible des connaissances de gestion transac- 
tionnelle. 

Adresser letlre manuscrite, CV. photo el prétentions 
en précisant la référence 413 M à Cii Honeywell Bull 
PC 0G021C - 94. avenue Gambetta 75960 PARIS 
CEDEX 20 


m 


vy 9, Bd des Italiens. 75002 Paris 
qui transmettra 

(Réponse et discrétion assurées) 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
OPERANT A L’ECHELLE INTERNATIONALE 
DANS LA DISTRIBUTION D'EAU 
ET LES TRAVAUX PUBLICS 
RECHERCHE 

INGENIEURS CONFIRMES 

(Réf.l) 

Ayant de 5 à 10 ans d'expérience sur le terrain, 
dans la réalisation et (ou) Ia gestion de réseaux 
d’eau, et d’assainissement. 

INGENIEURS DEBUTANTS 

(Réf.2) 

Intéressés à faire carrière dans l’étude, la réalisation 
et la gestion de services publics d’eau et d'assainis- 
sement et dans la mise en œuvre des biotechniques 
associées. 

Une formation de base en électricité est requise. 
Une formation complémentaire en automatismes 
serait un avantage. 

INGENIEUR 

COORDONNATEUR 

[Réf. 3) 

Ayant quelques années d’expérience du travail à 
l’export dans une entreprise importante de travaux 
publics. 

Tous ces postes comportent une affectation initiale 
à PARI5. Les candidats devront être motives pour 
assumer à terme des responsabilités importantes 
en France ou à l’Etranger. 

Adresser curriculum vitâe manuscrit, photo et 
prétentions sous le No 28.304 à Contesse 
l J Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex Q1 
qui transmettra 


Le Centre National 
de l'Equipement Hospitalier 

dans la perspective d’une prochaine instaBation à 

SAINT-QUENTIN-en-YVELINES (78) 
recherche 

ingénieurs 

GRANDES ECOLES, ENST,. . . 

débutants ou expérimentés pour intervenir sur du matériel bio-médical 
faisant appel aux techniques suivantes : ELECTRONIQUE, INFORMATI- 
QUE, ELECTROMECANIQUE,. . . 

Des postes très ouverts sur l'extérieur, proposant de nombreux contacts 
avec des industries de pointe et permettant d'acquérir une expérience 
polyvalente. (De bonnes notions d’Anglais seront appréciées). 

cadre administratif 

NIVEAU DEA, DESS, DROIT ou 
SCIENCES ECONOMIQUES 

pour préparation et suivi de contrats, gestion d’un département (tenue à 
jour de divers documents comptables et tableaux de bord). 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions au CNEH 
Département Etudes et Prototypes - 5 bis. me Pérignon - 75015 PARIS 




pour son département vente d’équipements 
industriels, ayant- un D.U.T. de gestion ou 
diplômé I-A.E. 3 à 5 ans d’expérience, 
parfaitement bilingue anglais pour poste g 
technico-adminisiraiif. Lieu de travail banlieue 3 
Ouest. Déplacement courte durée possible en S 
France Etranger. ^ 

Veuillez adresser C.V., photo ci prétentions ^ 
sous réf. VM/J754 M à 


M* 1EDWB4 

W 9- Bd dat lialiern 75002 Paru 
qui innpnrtirj 


(réponse et discrétion assurées) 


SOCIÉTÉ DÉ VENTE PAR CORRESPONDANCE 
Banlieue Sud de PARIS 
équipée d'un 4341 sous DOS/VSE 
recherche 

en vue d'accélérer le développement des applications ON -UNE 


programmeur 


système 


5 à 7 an 5 d'expérience tech- 
nique, 

dominant l'utilisation deClCS, 
intéressé par les méthodes. 

réf. 39802 


- 2 ans d'expérience. 

- niveau D.U.T, 

- connaissant OC5. 


ref. 39803 


écrire avec C-V, photo et prétentions, en précisant la référence 
du poste souhaité à HAVAS CONTACT, 

1, place du Palais-Royal, 75001 PARIS 



SOCIETE INTERNATIONALE DE 
TELECOMMUNICATIONS AERONAUTIQUES 

Exploitant et développant le plus grand reseau civil mondial de 
transmission et de commutation de messages à l’usage exclusif 
des compagnies aeriennes, recherche pour son Siège situe à Paris, un 


ANIMATEUR 
DE FORMATION 


Fonction : 

— Organisation et réalisation de cours à Paris ou à l’ûl ranger et 
participation à toute activité s’y rattachant. 

Profil : 

— Goût prononce et aptitudes pour l’enseignement, 

— Etudes supérieures (Ingénieur, Maîtrise) en Télécommunica- 
tions et/ou Informatique, 

— Expérience (1 ou 2 ans) appréciée, 

— Excellente maîtrise de l’anglais, 

— Arabe ou espagnol apprécie, 

— Disponibilité réelle pour des déplacements à l’étranger. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions à : 

S.I.T.A. - Direction du Personnel 
1 12 avenue Charles de Gaulle 
92522 NEUILLY SUR SEINE 


BRANCHE MEDICALE DE THOMSON CSF 
recherche 

TECHNICIENS 
ELECTRONICIENS 
BTS ou DUT 

Connaissances en micro-informatique 
et/ou ultra-son appréciées 
Expérience professionnelle souhaitée. Dégagée O.M. 
Permis de conduire 

• POUR SERVICES DE MAINTENANCE GENERALE EN 
CLIENTELE (hôpitaux, cliniques, cabinet privé) 

Postes à pourvoir en région parisienne et en province. 

• POUR SERVICES TECHNIQUES BASES A STAINS 
déplacements en Franceet à l’étranger. Connaissances souhaitées 
des langues angiaise ou espagnole. 

Les candidats seront convoqués sous quinzaine. 

Adresser C.V.. photo et prétentions à C.G.R. 

Service du Personnel - BP 50 - 75755 PARIS Cedex 15. Çï 


GRANDE BANQUE FRANÇAISE à vocation internationale, . 
nous possédons un très important parc immobilier. ' 

Nous recrutons aujourd’hui un 

OFFICE 

MANAGER 

Rattaché au Directeur de l’organisation et des moyens, il 
interviendra en véritable gestionnaire et sera responsable 
des moyens d'organisation, d'affectation et de fonctionne- 
ment des surfaces. 

H dirigera le service immobilier pour nos établissements fran- 
çais et assistera les responsables du réseau en ce qui 
concerne les moyens techniques d’exploitation, de gestion et 
de maintenance des immeubles de la Banque à l’étranger. 

Pour réussir dans cette fonction, il faut avoir une formation 

GRANDE ECOLE D’INGENIEURS 
(ESTP - ENSAM.etc) ou de GESTION 
(HEC, ESSEC, ESCP,. . .). 

Une expérience solide et impliquant des responsabilités similai- 
res. acquise chez un constructeur, en bureau d'études, en orga- 
nisation immobilière vous a permis de faire la preuve de votre 
dynamisme, de votre autorité et de votre sens des contacts. 

La vocation internationale de cette fonction implique une bonne 
connaissance de l'anglais et une disponibilité pour des déplace- 
ments de courte durée. 

Merci d'adresser votre candidature 
(C.V., photo et prétentions) 
sous référence 8463 à : 


rtlTorganisation et puDücite 

2 RUE UftHEHGO IH8t MMS.-QUI TRMS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




Electronique 





-fc*-. v. 

m* t , -, .* 



±250.000 


Dans ta cadre, ne son cbveioppemant une importante société 
concevant et fabriquant des matériels électroniques sophistiqués 
recherche, ta patron de ses. approvisionnements. 

Animant une équipe de 20 personnes, et en osmose avec tous 
tas services de le société.-» aura pour mission de définir et appliquer 
une politique dynamique qui optimisera les achats matières et 
composants, tas .résultats avec, ta sous-traitance et la gestion des 

De' formation Grande Ecole, Il prouvera une expérlencé'signt- 
fTcative de la fonction en -milieu électromécanique et/ou électro- 
nique, ainsi qu'une forte personnalité alliant rigueur Intellectuelle et 
aisance dan s tas .contacts et la négociation. L'anglais est souhaité. 

Poste -è pourvoir en Banlieue Sud de Parts 
' Discrétion assurée. 

Merci d'adresser lettre, C.v„ pooto, prêt» et délai de disponibilité au 

» tn'. 9, Square R. Bazin, Party 2 

ajHe 78150 LE CHESNAY . 

chargé du recrutement ' • ' A 


COMMERCIAL 
DE HAUT NIVEAU 

Nous sommes un groupe en pleine expansion, désirant renouveler et compléter notre démarche commerciale 

sur te marché français. 

Pour cela,.nous souhaitons rencontrer un vendeur de premier plan, connaissant à fond la psychologie de la 
vente et susceptible d’amener de grands clients à choisir notre entreprise plutôt que d'autres. 
Notre domaine cfacfivité concerne la construction de grands équipements ; c'est pourquoi une bonne connais- 
sance de l' Administration, des collectivités locales ou du milieu industriel nous intéresse sans être pour autant 
essentielle : nous recherchons avant tout une personnalité déjà valorisée par une expérience professionnelle 
ou une formation de base qui aura- développé son sens de la négociation. Le montage (f affaires se chiffrant en 

millions de francs nécessitera d'autre part de sérieuses qualités de rigueur. 
Si.vous pensez correspondre à ce profil, venez nous parier de vous, de votre expérience et de vos souhaits. 

Nous saurons les apprécier et donner à votre carrière le développement qu'elle mérite. 
Veuillez adresser votre candidature à Monsieur L1VRY, 149, me Saint-Honoré - 75001 PARIS, qui transmettra. 
Voué pouvez indiquer sous double enveloppe 1e nom des sociétés auxquelles vous ne désirez pas que soit 

transmis votre dossier. 


$ tiîHè >"*t t*. i 
t T H Sta» M- 

i'iK 1 v ' 

■!> .-.7 . 



iateur 

ftMATION 


ENSAM, INSA... 


VoÜS avez a mnlalmam trois us 
d'expériesct dans les matériels 
cfaaudronnés, échantgeiu? 
thermiques, 'accumulateurs, 
chaudières..., . 
Nous vous ofTrorà de vous' . 
intégrer à notre équipe chargée', 
du dévetoppemeot de ces 
matériels. \ 

Dans le cadre de notre effort dé ' 
recherche, vous participerez à la 
conception de matériels, aux 


plans mécanique et tbenno- 
hydranfiqne, à l'aide de moyens 
évolués (ordinateurs, C.A.O., 
formation assurée). 

Merci d’adresser votre 
candidature en précisant . sur 
l’enveloppe la référence 1750 i 

^3^9. Bd de* InMMH. 7S0Û2 fera 
. quitnmmtm 


■sggStesw* 

SSs=*- 

péstedaà^s 

degomte 


poffîéœwf 

*de demam - 


INSPECTIONS INDUSTRIELLES 

PRODUCT MANAGER 

Prestataire de services en matière de contrôles techniques Industriels, notre 
Société a décidé de développer -le marché des «JNSPEdlONS INDUS- 
TRIELLES et de la SUP1 BRVIS H>Ni* p our te co mpte de ctients français et étran- 
gers et nous recherchons notre CHEF DE PRODUIT INSPECTI ONS. 

Basé principalement dans nos bureaux en ba nlieu e SUD-OUEST et s'ap- 
puyant sur les unités opérationnelles existantes en France et À P étranger, il sera 
chargé de concevoir et mettre en oeuvre un plan efficace pour assurer le développe- 
ment rapide de missions de contrôles (contrôles quantitatifs, qualitatifs . suivis de 
fabrications, réceptions de matériels et d'installations— ) 

Ingénieur de formation, il doit pouvoir justifier d’une expérience pluridiscipli- 
naire d'une cfzaïne. d’années è un poste de responsabilité analogue et cfisposer 
d’une réelle introduction dans les milieux du nucléaire, de la chimie, de la pétrochi- 
mie, de PatmemenL. , 

L’anglais est uri atout supplémentaire. 

Si cette offre vous intéresse, adressez votre CV. détaillé avec photo et préten- 
tions sous réf. 3336 b rscg carrières • 46 rue St Ferdinand 75017 PARIS. 


«K- - 

iü* 




îsA : * 



MCENS 
IONICIENS 
ou DUT 




Entreprise «ta bâtiment et de travaux publies du Groupe Sakrt- 
Goban. nous réalisons un chiffre tf affaires consolidé voisin 
de 4 mSante de "francs, doof 4J3- hors de France. Nous 
sommés décidés, malgré la conjoncture, e continuer notre 
développement. Nous devons, pour cela, renforcer et copt- ■' 
pléier en permanence nos équipes. Nous recherchons'^ ’ 

.**3 Pournotre activité Bâtiment . . . .j. 
en Métropole ’ V.;..,,"; 

• Ingéntaure com m er cia ux- Normandie -Responsables de 
la prospection, du chiffrage GO et TCE et de ia négociation. 
De formation supérieure, les candidats devront justifier d’une 
expérience professionnelle d’au fooins cWj are, 

■ Directeurs de travenr- Région Paritfwîne-MOMiWiidte- 
Oantra - Responsables tfurvcffiffred'aHaSeSde 304-40 mft- 
lions de lianes. De formation supérieure, les candidats devront 
justifier d'une expérience profession nefle de dix ans dans la. 
conduae de travaux GO et TCE. 

Adresser votre candidature avec C.V., photo et prétentions, A : 

SOBEA Dtmctfon Métmpol» 
Sendcodef Ha bitons Soc fo tae 
280, wmj0 Hapalèan-BanspartB 
92500 RUBLUALMAISON ' 


UNE UNITÉ (200 PERSONNES) SPÉCIALISÉE DANS LA .TECHNOLOGIE AVANCÉE 
... (ELECTRICtTÉ - ÉLECTRONIQUE) 

RATTACHÉE A UN TRÈS IMPORTANT GROUPE NATIONAL ET SITUÉE EN BANLIEUE 

NORD-OUEST DE PARIS 

. : recherche 


le responsable 
de plate'fomie 
hautes fréquences 

•À' - ' ' ‘ ' 

ll^hime et coordoririt» l'ensemble des activités de 
son secteur, tant sur le plan technique, qu'admi- 
nistratif et humain. Jl assure également te-survr- 
auprès de la dientèie. 

Le poste requiert quelques années d'expérience, . 
si -possible dans ta domaine des techniques' de 
mesure .en hyperfréquences, ainsi que lesens des 
relations humaines et d'excellentes connais- 
sances techniques de base en étoctrontque. 


La pratique de l’Anglais est souhaitée. 


Rét 8203 


le responsable 
de 

l’Industrialisation 

•i ■' \- v* - 

Avecsbnéquipe, Il conçoit et metau point la i réali? 
sation de nouveaux produits ou ranriétioration de 
eaux -déjà-existants. 

L8 poste requiert, outre des compétences en élec- 
tricité et électro-mécanique, des aptitudes à l'or- 
ganisation, rencadremem et un goût - pour la 
rédaction de rapports techniques. - . - 

' Quelques années d'expérience sont demandées 
: après une formation d'ingénieur Arts et Métiers 
ou équivalent, option électro-mécanique ou 
micro^méca nique. 

Réf. 8206 


L'INSTITUT FRANÇAIS 
DU PETROLE RECHERCHE 

2 JEUNES: 
INGENIEURS 


Rémunération non inférieure S 145.000 Francs 

ALBA- INFORMATIQUE chargée' du recrutement vous remercie de lui adresser votre 
candidature (C.V. et lettré manuscrite) en indiquant la référence choisie 


t** 


PM '4- f 

a - ■* - ■ 


ALBA INFORMATIQUE 

département recrutement 


116, rue data Tour 
75016 PARIS 


Sortant d'une grande 'école de chimie ET 
ayant soutenu une thèse de Docteur 
Ingénieur en catalyse hétérogène avec 
une formation axée : 

pour l'un : en synthèse minérale et chimie, 
du solide 

pour l'autre-tsur la cinétique et les schémas 
réactionnels dë transformation d’hydro- 
carbures. 

Un goût prononcé et une motivation réelle . 
pour les recherches de mise au point de 
nouveaux systèmes catalytiques sont parti- 
culièrement souhaités. 

Envoyer C.V. et prétentions ss No 28318 
CO NT ESSE PUBLICITE, 20, avenue de 
l’Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 q.tr. 




SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 
NUCLEAIRE - ESPACE - AUTOMATISME 

Banlieue SUD-EST 
recherche pour ses Services d 'Etudes 




E 

GER 


MGENEURSOPTKJENS 

OPTIQUE INSTRUMENTALE 11 

. E5.0., ou UNIVERSITE. ..... 

Pour études de conception ^ 

équipements optoélectroniques embarqués. 1 ^ 

Adresser, CV. manuscrit, photo au Service dù-Personnel - 
. 1, avenue Descartes- 94450 L1MELL BREVANNES.- - Çj |§| 


^ LABORATOIRES D'ELECTRONIQUE ET DE PHYSIQUE 
APPLIQUEE . - . 

3. w. Dwcartar (BJ. 15) - 944SD LIMEIL-8REVANNES 

■ recrute ' • . . • 

AGENTS TECHNIQUES 

DUT. ou B.T.S. mesurés physiques 

Connaissances en technologie générale pour études et réalisations 
dans le domaine de la microélectronique. . v ■ 

{Réf. 13) ’■ ’ 

Ecrire Service du Personnel aye&CV. 1 + photo 


IMPORTANT GROUPE - 
DE DISTRIBUTION SPECIALISEE 

recherche ■ ’ • 

DIRECTEUR 

GENERAL 

...... 300.000 F 4- 

pour ud« de ses filiales de négoce en gros 
CA . 200 mfflkms 
(sanitaire chauffage) 

Une expérience- approfondie de b clientèle 
professonrteUe du batiment et du second œuvre 
est appréciée. 

Poste à PARIS. 

■"Envoya- lettré -mao usait e avec 
^ijCV sous No 28.185 à Confesse ^KvJSÉî 
l 'publicité 20, av. Opéra 75040 
< paris Cedex 01 qui transmettra - 

: Société d'Ëtades d'ingénierie 
recherche jpour. développer des 
logiciels sur mini et mhmo-ordi- 
nateurs, un . . .. 


^"IMPORTANTE SOCIETE PETROCHIMIQUE 

y ■ cherche 'y 

Responsable de la mise en place 
et du fonctionnement de son 

S€RVIC€ ORGANISATION 

au sein de la Direction 

GESTION - COMPTABILITE - INFORMATIQUE 
a pour rôle l’établissement et le suivi en application des 
PROCEDURES ADMINISTRATIVES et COMPTABLES 

Conviendrait à un jeune diplômé de l’enseignement supérieur 
ou grande école ayant quelques années d’expérience au sein 
d’un Cabinet d’Audit ou d’Organisation. 

Poste à PARIS-LA-DEFENSE, déplacements temporaires en 
province. 

» « t>m inamucrlta-frCV+photo+prétmtiowS* No 27891 COMT tSSE A 
L, Publicîté20, Avenue de POpéra 75040 PARIS CEDEX 01. J* 

qui transmettra. Discrétion, assurte. 


i INGÉNIEÜI 

? 

MfïWîttiij:*!! 

EN 


(ESE # ENSEEIHT, 
EfMSlMAGL ÊNSIr iNSA.^} 

UM^g^mière expérience sera 

Un dossier de candidature est à 
- adresser sous référence 7S633 
Havas Contact - 1, place du Palais* 
Royal' 75001 Paria, qui transmettra: 


LA DIRECTION GENERALE 
DE L’UN DES PREMIERS GROUPES FRANÇAIS 
DE TRAVAUX PUBLICS 

Chef du service 
financier international 

Il .lui scia confié d'importantes responsabilités et plus particuliérement 
la prise en 'charge des différents problèmes financiers, juridiques et 
administratifs liés à réexécution des contrats à l'exportation et à b 
gestion de filiales i l’étranger. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats diplômés de renseignement 
supérieur et justifiant d’une expérience d’an moins 5 ans des techniques 
financières & l'exportation acquise de préférence dans k secteur des 
. Travaux Publics ou des biens d’équipement industriels . 

Une bonne pratique de b langue anglaise est nécessaire; b langue 
espagnole serair appréciée. 

Les dossiers de candidature seront traités confidentiellement sjéf : SIS R, à 

Claude debray conseil - 

78. me Olivier de Serres 75739 PARIS Cédex 15 


'Tn^rg’^y.- V-- nr«r-- r : -y*rwT=- *r:: • . 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 
NUCLEAIRE - ESPACE - AUTOMATISME 


S0DERN 


Banlieue SUD-EST 
recherche pour ses Services d 'Etudes 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

ANALOGICIENS 


GRANDE ECOLE 

Pour études et développement de matériels embarqués. 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

LOGICIENS 


GRANDE ECOLE 


Ayant quelques années d'expérience dans le développement de 
matériels informatiques et de logiciels sur microprocesseurs. 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 


I 

I 


GRANDE ECOLE OU UNIVERSITE 


Ayant expérience en composants pour le suivi du développement 
de composants électroniques et en particulier de C.C.D. 


Adresser C.V. manuscrit, photo au Service du Personne! 
1, avenue Descartes - 94450 LIMEIL-BRE VANNES. 



organisateur 
responsable de projets 


Dr fonnslion supérieure en Gestion. Sup de CoJSG. maîtrise de gestion... 
vous êtes depuis 3 ans environ dans un cabinet d’organisation ou dans le 
service organisation d’une grande Société du tertiaire. 


Nous sommes un ETABLISSEMENT FINANCIER DE PREMIER PIAN. Paru 
Quartier Etoile. 


Votre première mission sera de concevoir a meure en place un nouveau 
système comptable. Responsable du projet et de l’animation d’une équipe 
comprenant des informaticiens, votre vision est celle d’un Organisateur, à 
l’écoute des besoins des utilisateurs, capable d'innover et de trouver des 
solutions concrètes ci sachant utiliser les moyens informatiques. 


Les candidatures f lettre manuscrite et C. V. sous réf. 2108-M ) précisant 
le niveau de rémunération actuelle seront examinées en toute discrétion par 


a.* fl niir— ii sggag K D|HECn oi< - 

Ul Et J* UUI Kl ll| «7. AV. ALSACE -t-OHRABJE 
m II cramn Awrnwv 
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SOCIETE D’ETUDE 
ET DE DEVELOPPEMENT 
DE MATERIELS DE HAUTE TECHNICITE 
NUCLEAIRE - ESPACE - AUTOMATISME 
Banlieue SUD-EST 


recherche 




GESTIONNAIRE de CONTRATS 


Pratique nécessaire des marchés publics et des contrats internationaux 
dans les domaines de f Electronique et de l’Espace. 

Expérience des réglementations exigée. 

Anglais courant indispensable. 

Adresser CV manuscrit et photo au Service du Personnel 
1, avenue Descartes - 94450 LIME1L BREVANNES. ’s 


FACEM MARKETING ET DEVELOPPEMENT 

Département recrutement 


recherche pour GENERAL ELECTRIC 


2 INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 
(110.000-130.000 +) Réf.82/7 


Diplôme : IUT ou niveau maîtrise en informatique 


Chargé de mettre en place chez tes sociétés clientes, le matériel informatique 
vendu par un commercial (logiciels d’accès aux banques de données, logiciels 
de gestion...). 

expérience de 2 à 3 années, connaître : FORTRAN /COBOL, milieu bancaire, 
assurances, anglais apprécié. Poste d pourvoir en très proche banlieue 
parisienne. 

et pour une SOCIETE DE CONSEIL ET DE FORMATION 


^FORMATEURS CONSULTANTS 

en marketing et management 


(Diplômés de l'enseignement supérieur! Réf. 82/2 

Au sein d'une équipe jeune et dynamique, ils seront chargés d'assurer le 
conseil et l'assistance, pour élaborer et meure en rouvre des plans de Marketing 
et de Management ainsi que fes formations correspondantes auprès des 
sociétés clientes. Les postes sont â pourvoir è Paris. 


ADRESSEZ CANDIDATURE : FACEM MARKETING ET DEVELOPPEMENT 
DEPARTEMENT RECRUTEMENT - 72 rua Notre-Dame-des-Champs 

75006 PARIS 


ïl ANDERSON 
14 JACOBSON 


INFORMATIQUE 


Terminaux et modems 


recherche pour PARIS 


INGÉNIEURS 

COMMERCIAUX 


VOUS AVEZ: 

— une formation d’ingénrcor en électronique. 


télécommunication ou équivalent ; 


— de préférence une expérience la vente de matériels 
tflo-mf arma tiques. 


VOTRE ROLE SERA DE : 

- développer la vente de nos produits ; 

- prospecter un secteur de clientèle ; 

- tenir les objectifs proposés. 


NOUS VOUS OFFRONS, 

an sein d’une société dynamique et en expansion rapide ; 

- une rémunération motivante ; 

- troc évolution rapide vers des responsabilités ; 

- une voiture de société. 


SI CES PERSPECTIVES VOUS TENTENT 
adressez rapidement votre lettre de candidature à : 
ANDERSON JACOBSON 
14, avenue Leon-Gambetta, 92 1 20 Montrouge. 


La Société jboMmg d'os important groupe 
de distribution impose cm poste de 


CADRE FINANCIER 


Osera chargé de: 

— l’élude de dossiers dlnvotisseuieat, 

— la re cher ch e des sources de financement. 

— des contacts avec les banques, 

— du suivi des différentes opérations fusadfties. 


• Formation type Sop de Co, option Finance* + DECS. 

• Esprit d’analyse, de synthèse et de rigueur nécessaire 
pour révolution du candidat «ns un poste de direction. 

• Expérience souhaitée de 2 â 3 ans dans poste similaire. 


Envoya- C. V. + photo + prétentions à 
André BERNELIN, I.T.M. ENTREPRISES. 

24. rue AugusteQubrières. 75737 PARIS CEDEX 15. 


ORGANISME FINANCIER 
DE CAUTIONNEMENT 


recherche pour son SERVICE D'ÉTUDES 


un CHARGÉ D'ÉTUDES 


ayant pour mission d'anelyser les bilans, de 
suivre l'exécution des contrôles comptables et 
d'examiner l'évolution de la situation adminis- 
trative et financière des personnes garanties. 


La candidat devra : 


- être titulaire d'un diplôme d’études supérieures (maî- 
trise Sciences Écc.. gestion. Sciences Po Eco-fi, 
école de commerce. 

— être âgé d’environ 30 ans. 

- avoir au moins dnq ans d’expérience professionnelle 
dans la suivi du risque. 

— être dtaponfole rapidement. 


Envoyer CV. très détaillé et rémunération souhaitée i 
SO.CA.F.. 28, nie Louis-le-Grand. 75002 PARIS, 
sous ta référence n» 10.000. 


ERIA » ► EGA AUTOMATION 


SOCIETE DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
(550 personne», OA. 130 RLF.) 
partenaire d'on groupe industriel 
de taDe inte rnation a le . 


Dans le cache de notre stratégie d'expansion, 
noos offrons des poste» : 


dINGENIEURS 

INFORMATICIENS 


Forma tioa : Grandes Ecoles, Doctorat, DEA, 
Maîtrise.. 

De 0 à 5 ans d’expérience, 

désirant exerça leur activité dans les domaines 

suivants : 

• SYSTEMES TEMPS REEL 

• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

• LOGICIEL DE BASE 

• SYSTEMES DE GESTION 

• SYSTEMES DE COMMUNICATION 

• SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE 
DONNEES 


Envoyer lettre manuscrite, C.V., 
prétentions sous téter. 1001 â 


fa iVirt.mv r r s 


315. Bureaux de la Coffine 
92213 SAINT CLOUD Cedex 


AGENCE DE PUBLICITE 
recherche d'urgente 


CHEF DE PUBLICITE 

EXPÉRIMENTÉ 
pour élaborer et suivre les actions 
publicitaires et promotionnelles d'une importante chaîne 
de distribution. 


Ecrire avec C.V. et prétentions à : 
ÛRGECQ, 16. rue Bleue. 75009 PARIS 
qui transmettra. Discrétion assurée. 



Branché Médicale de THOMSON CSF 
recherche pour son Département 
«MEDECINE NUCLEAIRE» (Instrumentation Médicale) 


AGENT TECHNIQUE ELECTRONICIEN 


(BTS/DUT) 


— Pour installation et dépannage de matériel dé Médecine 
Nucléaire 

— Connaissance circuits analogiques rapides 

— Expérience micro-processeurs et mécanique souhaitée 

— Anglais technique 

— Déplacements en France et à l’étranger 

— Expérience professionnelle minimale de 3 ans 

— Permis de conduire - voiture personnelle. 

Poste à pourvoir à BUC (Yvelines). 


Prière adresser C.V. et prétentions â C.G.R. 

Service du Personnel - B.P. 50 - 75755 PARIS Cedex 15. Q 


Filiale Groupe Multinational équipement 
automobile 
recherche 

pour sa direction Informatique 


UN JEUNE INGENIEUR 


de formation grande école ou universitaire 
option informatique. 

Le candidat aura une bonne expérience (2 à 3 ans) 
dans Le domaine de l'informatique décentralisée: 

— la mission sera de participer à la mise en place d'un 
réseau de Mini-Ordinateurs dans les différents établis- 
sements du groupe. 

La connaissance du matériel IBM et de son environ- 
nement sera appréciée. 

Lieu de travail: proche banlieue Parisienne. 


Envoyez C. V.. photo et prétentions sous n° 27693 à 
Confesse Publicité. 20. avenue de l'Opéra - 75040 Paris Cedex 0J, 
qui transmettra. 


DEPARTEMENT TRANSMISSION 


1\ 


recherche 


INGENIEUR 

OPTO-ELECTRONICIEN 


Dans le domaine des transmissions numériques rapides et analogiques 
sur fibres optiques il participera : à l’étude et au développement 
d'équipements optoélectronique, à la conception de systèmes et 
d'architectures de réseaux. 


De formation supérieure en électronique, il aura â possible une 
expérience dans les domaines cités et en particulier en optoélectro- 
nique. 

Lieu de travail : Région de Montlhéry (91). 


Ecrire avec CV et prétentions à CTT Alcatel 
Département Transmission sous réf. PER/CR . 

10 bis rue Louis Lormand BP 22, 78320 Le Mesnil St-Denis 


Ingénieur projets 


Dans le cadre de ses protêts orientés vers l’amélioration de la productivité « la misa en 
place d* activités nouvelles 3M FRANCE recherche pour son Département tngânforié 
INGENIEUR DE PROJETS. 

• Profil : 

- Formation supérieure A.M. ou équivalent. 

- Débutant ou quelques années d'expérience. 

- Bonnes connaissances de l'anglais. 

• Mission : 

- Etude et réalisations de projets d’équipements automatisés comprenant : études, 

techniques, évaluation des coûts, rédaction cahier des charges, suivi de la réalisation ÿ 
et de la mise en service, gestion financière des projets. ^ 

- Fréquents contacts avec usine et fournisseurs. S 

• Lieu de travail : CÊRGY/PONTOISE. * 

• Adresser C.V.. photo et prétentions à M. QUEUE sous réf. QG/06 à 


3M France 

Département des Relations Humaines 
Boulevard de l'Oise 
95000 CERGY-PONTOISE 



Société française de pointe en Téléinformatique 

recherche, 

pour son laboratoire d 'Etudes et de Développements, 


UN INGENIEUR CONFIRME 


ou ayant quelques années d'expérience 


dans les domaines de transmissions de données, modems, multi- 
plexeurs, applications des microprocesseurs. 

Nous souhaitons : 

— Age : 30 ans environ. 

- Formation d'ingénieur : Supétec, ENSl. ESIEE. JS£N, (SEP. 
ENSEA. ... 

— Bonnes connaissances de l'anglais nécessaires. 

- Lieu de travail : Paris. 


Adresser C.V. + photo + rémunération actuelle s/réf. Ml 23 M 


.crw 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


annonce pariée 


Ù 


Etablissement à caractère 
- industriel et commercial 
Secteur énergie 



Ingénieur mécanicien 
ENSPM chargé démission 

Energies nouvelles pour l'automobile. 

Dans le cadre c T une politique oobntariae de développement et de b mise en 
valeur des én ergie s nouvelles, nous recherchons un ingénieur mécanicien, 
motoriste confirmé, ayant quelques années cf expérience chez un constructeur 
automobile ou dans une compagnie pétrolière pour lui confier ta responsabilité 
de “orientation et de ta conduite de nos actkms.en matière de carburant de 
substitution en tiàtean aocc là recherche et Dndusafe. 

m Avant, de faire acte de candidature, prenez connaissance par téléphone du II 

■ détaillé de cette offre conçu pour vous par SVP Information Carrière.- tpcjj 

Vous serez informé Immédiatement en toute discrétion et notre nm c or ure s'en 
i accélérée 


' trouoera t 


Appelez 763.11.75 deShàlSh référence 1221 

SVP InformatkmCamère 

. _ 7 rue de Logelbach 75017 Paris. 


JJ 


ENTREPRISE D'IMPORTANCE NATIONALE 
DE DISTRIBUTION D’EAU 
ET DE -TRAVAUX PUBLICS 
RECHERCHE 

INGENIEUR ELECTRICIEN 
D'EXECUTION 

(BT et MT ■ Electromécanique - 
Automates programmables) 

Ses principaux' domaines d'interventions, à partir 
des documents de marchés : 

— Consultation des fournisseurs « suivi des com- 
mandes 

— .Réalisation des schémas électriques (puissance, 

commande, programmation) 

— Mise au point et suivi des plans, d'exécution 
des ouvrages en liaison avec le bureau d'études 
(mécaniques, hydrauliques, électriques, génie civil) 

— Réception et mise en service d'installations. 

Le poste est basé à PARIS maïs comportera des 
déplacements en province, éventuellement à l’é- 
tranger. 

Une disponibilité rapide sera un avantage. 

Adresser curriculum vitiie manuscrit, photo et 
Kgfcn prétentions sous le No 28.307 à Contesse 
I J Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
V' qui transmettra 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE D’ÉDITION 

banlieue Sud Parts recherche 


Nous offrons des possibilités d’avenir dans une Société en 
pleine expansion à des ingénieurs ayant une expérience de 
un à deux ans dans (Industrie. 

Les fonctions à remplir entraînent des contacts à tous (es 
niveaux dans la Société et requièrent des facultés d’organisation 
et de méthode, le goût des contacts humains et du travail en 
équipe, l’aptitude à concevoir et maîtriser des problèmes 
complexes d'ordonnancement et de processus de fabrication. 

Ces activités déboucheront à moyen terme sur P exercice de 
responsabilités importantes. 

Une formation de type Arts & Métiers ou équivalent est une 
bonne préparation aux postes que nous proposons. 


Écrire avec CV, photo et prétentions sous référence 33801 M 
à HAVAS CONTACT - 1, place du Palais-Royal - 75001 PARIS, 
qui transmettra. ' 


JEUNES 

INGENIEURS 

Une très importante Société chargée de 1a 
Gestion de Services Publies recherche plu- 
sieurs -JEUNES INGENIEURS diplômés 
d'une GRANDE ECOLE, pour leur confier 
des respomsabilitéfl dans les domaines de la 
Distribution de l’Eau Potable et dn Traite- 
ment des Eaux Usées. 

Leur mission consistera essentiellement à : 

— étudier et réaliser des travaux d’extension 
de réseaux et/ou d’installations de 

„ . traitement, , , 

— définir les programmes de traitement de 
Veau potable où des eaux usées et assurer 
le boa fonctionnement des usines, 

— surveiller et entretenir les réseaux, 

— animer les équipes techniques nécessaires 
■à l'atteinte des objectifs précédents, 

— entretenir et élargir les relations avec les 
responsables des Collectivités locales. 

Les carrières se développeront sur l'ensem- 
ble du territoire. 

Les salaires de début sont de l'ordre de 
110. 000 F/ an. 

<nStt 


Ecrire avec CV. 
C0FAP -40, me' 
qui transmett r a. 


Jfa20303 
L0 PARIS, 


DES OPPORTUNITÉS 
DE CARRIÈRES 
INTÉRESSANTES 

dans un Groupe d’Assu rances 
de premier plan 
pour de JEUNES DIPLÔMÉS 
ESGAEj Sc. Eco., Droit» 

• Après une solide formation, vous effec- 
tuerez un court passade sur' le terrain 
(3 mois environ) pour garer des agences 

. en déshérence. 1 * 

• Vous poursuivrez votre-expériéneesur le 
terrain en assistant sur le plan commercial 
les nouveaux agents ou les agents en diffi- 
culté temporaire. Cas missions ponctuel 
les se dérouleront sur toute la France et 

. seront de durée variable. 

• A moyen terme, vous orienterez votre car- 
rière vers des postes fonctionnels ou opé- 
rationnels au sein du Groupe. 

Si cette Itinéraire vous attire, écrivez en 

envoy ant C.V. et photo sous référance 773 à 

PU8UPANEL 20. rue Richer 75441 Paris 

Cedex 09, qui transmettra. 



Degrémont 


= LEADER MONDIAL DU 
“ TRAITEMENT DES EAUX 

• rechercha 

CHEF DE PROJETS 

Cet ingénieur usure l'étude technique, l’éviiue- 
tk»n des projets, la rédaction dû offre*. Il 
collabore avec Iss services chargés du suivi 
. co mm e r cial et de l'exécution. 

Totalement responsable au plan technique 
appelé k mener de front p tui nenr* projets, 
souvent importants, c'est un jeune ingénieur 
de type ENSXA on ENSM débutant ou ayant . 
3 ans d'expérience de pré f érence dans l'ingénierie. 

R sait allier la rigueur dans l'organisation de son 
travail & une grande souplesse de carac tère et 
une réelle aisance dans les contact» ta mtorin s. 

Une bonne connaissance de l’anglais parlé et 
écrit est nécessaire. " 

Des déplace m e n ts courts mais fréquents santé 
prévoir en France et en Europe. 


Merci d'adresser une lettre de motivation .et un 
C.V. sous la référence 331/332 an : . 
DEPARTEMENT RELATIONS DU TRAVAIL 
183 avenue du 18 Juin 1940 . 

92500 RÜEILMALMAjSON- . V yj 



Conception, mise en place d'installations 
de manutention de haules performances 
en France et, à l'étranger recherche 

ingénieur de projet 


Profil : Ingénieur ôlectroméconiSme, automa- 
tisme, pariant anglais et ayant si possible une 
expérience technico-commerciale. 

Mission : Développement de systèmes automa- 
tiques de manutention ; gestion d'affaires "clés 
en mains*. 

Adresser CV. 4- prétentions sous rëf. 241 é/L à : 

• ORGANISATION et PU BUCHE - 2, rue Marengo 
75001 PARIS, qui transmettra. 

Le Cabinet chargé du recrutement garantit 
le caractère confidentiel des candidahjres. 


LE CENTRE TECHNIQUE 


ÏIQÏ 

AN! 


DES INDUSTRIES MECANIQUES 
.(SENJL1S) 

recherche pour sou service - 
«mise en forme des tôles» 

JEUNE 

INGENIEUR 

Formation mécanique 

• Il sera chargé :de mener les études 
expérimentales en. liaison avec d’autres 
services du Centre (matériaux, auto- 
matismes, micro-électronique), débou- 
chant sur des actions d’aide technique 
aux entreprises^ 

Pour ce poste une première 
expérience de recherche ou développe- 
ment sur la mise en forme des métaux 
serait appréciée. 

Allemand souhaité. 


Adresser C.V., photo et prétentions 
sous réf. DM~A. à CETWl 
Service du Personnel - BJ*. 67 ' 
60304 SENUS. 


3b 


Groupa Immobilier d'importance 
nationale cherche pour son siège 4 PARIS 

CADRE 
COMPTABLE 
DECS 

Chargé dans ia direction de le promotion, de 
tenir la comptabilité ‘et participer a la ges- 
tion financière des programmes Wnmo- , 
biiiers. . 

Envoyer C.V. A F.F.I 
159 rue Nationale 
75640 — PARIS 
Cédex 13 


Importante Société de CoMtracdon de gros matériel 
Tbmaüqne et Nucléaire située i VËL1ZY (78) 

- recherche 

pour Me départ em e n t fcatrslrs TWnAf wc 

UNIN6ÉNIEDED’ AFFAIRES 

. . (grondes écoks) ■ - 

U sera chargé : 

- Des relations techniques et commerciales avec k 
' citent; 

- De k gestioih au cbîîirat (prix, délais) ; 

De la responsabilité techmqut-dcr éq ui pe m ents socs- 
irrités. 

Déplacements fréquents FRANCE et ETRANGER : 

• Connaissances en équipements thermiques «âgées ; 

• ' Expérience en engineering souhaitée ; 

• Anglais indispensable. 

Adresser C.V. et prétentions sous référence 3.045 i 
, . ' SWEERTS.-B.P. 269, 75424 Pins Cedex 09. 


GRANDE BANQUE 
installée à Paris 
recherche 

UN RESPONSABLE 
en charge des 
investisseurs 
institutionnels 

LE POSTE REQUIERT: 

-une formation de base de niveau enseignement 
supérieur : Sciences Economiques, H.E.C., 
Sciences Politiques ; 

- une connaissance de premier ordre en techni- 
que financière ; 

- un réel dynamisme et une aisance dans les 
contacts de haut niveau. 

Las candidats doivent disposer d’une taige eu hu- 
re générale ; une expérience professionnelle d'au 
mob» 5 ans est incfispensabfe. 

De fréquents déplacements an province et à 
l'étranger sont à prévoir ainsi qu'une pratique 
des langues é t ra n gèr es. 

Adresser lettre manuscrite, photo et prétentions 
à N. 1936 -PUBLICITES REUNIES 
4-12, Bd Voltaire -75011 Paris 


SECRE 


SOCIETE D'ELECTRONIQUE 
an expansion, 

située près gares du Nord et Est ; 
recrute pour ses Services 
de Recherche et de Développement 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

EXPERIMENTES OU 
DEBUTANTS 

TECHNICIENS 
DUT ou BTS 

souhaitant travailler dans un laboratoire . 
d’études et de réalisations de matériel m 
télécommunication particulièrement ' en ^ 
téléphonie ou en radiotéléphonie. 

Adresser C.V„ photo, prétentions à SECRE, 
214, Fg Saint Martin,.75010 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
AGRO-ALIMENTAIRE 

recherche 

Pour une de ses divisions (80 km sud Paris) 

CONTROLEUR DE BUDGET 

Vous avez: 

— 1 diplôme Grande Ecole de Commerce + DECS. 

- L’anglais courant el si possible raUemand. 

— '2 à 3 ans tT expérience d’un cabinet d’Audi l. 
Anglo-saxon ou d’une filiale de multinationale. 

Nous vous offrons : 

- La responsabilité de rétablissement des budgets et de 
leur suivi au sein d’une équipe dynamique. 

' Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions 
■ Sous référence 2702 à UON PUBLICITÉ, 

2, nie des Dardanelles. 7501 7 PARIS, qui trartsmeura. 


SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ (1 6* arrondissement) 
recherche 

UN RESPONSABLE COMMERCIAL 

Bob vendeur - Bon gestionnaire 
Formation : SUP de CO ou équivalent 
2 od 3 année* d’expérience dans k domaine de la publicité 

Adresser lettre nvuwsriic, C. pboio er prétentions à : 
DMF- Réf. R.T.-47, roc Bûtssiàs, 75116 Paris. 


J 



recherche son 


CHEF DU SERVICE 
DES RELATIONS 
PUBLIQUES 

De formation supérieure, avec une expérience 
de 10 ans minimum dès relations publiques en 
milieu industriel et international à haut niveau. 

Parfaitement bilingue Français/ Anglais, Espa- 
gnol ou Allemand souhaité. 


à l'étranger et en 


Fréquents -déplacements 
Guyane Française. 

Adresser Curriculum Vrtae et prétentions à 
\ ARI AN ESPACE, 

Direction Administrative et Financière 
. 1, rue Soljénitsyne 91000 EVRY. 


J€UN€ CÀDR£ 

Ressources 

Humaines 


Après une première expérience dans une 
entreprise industrielle, vous souhaitez 
élargir le -domaine de vos compétences 
dans la FORMATION. 

Nous vous proposons de vous Intégrer 
dans notre équipe chargée de ia 
conception et de la gestion des pro- 
grammes de formation. - • 

Poste d'avenir au ueln de la direction des 
affaires sociales dune société de 5000 
personnes en pleine expansion, au siège 
ou dans nos établissements de province. 
Merci décrire une lettre manuscrite + CV, 
sous référence 9924 à Média - System, 
104 me Réaumur 75002 Paris, qui 
transmettra. 


4» 

n 

EïAT 

Tl 


Chargé de l’ETUDE ET DE LA MAITRISE 
D’OEUVRE DE SYSTEMES D'ARMES 
COMPLEXES, l'AMX-APX assure, au sein du 


G-I.A.T. (groupement industriel des armements 
terrestres), une importante mission : études de 
prototypes, développement et suivi des réalisa- 
tion, essais— 

La mise en œuvre de technologies de pointe 
offre è de jeunes Ingénieurs la possibilité de 
maîtriser oes techniques, en particulier dans le 
domaine de rateetronlqua. 

Vous êtes débutant et vous souhaitez mettre en 
pratique vos connaissances ou vous avez Z à 3 
ans d'expérience et vous- voulez acquérir de 
nouvelle compétences. ■ 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

Contactez-nous car vous êtes le type d’homme 
que nous recherchons : 

Etab lissem ont AM X-APX 
Service du Personnel 
Route de ia Minière SATORY RP 1324 
7BQ1 3 — VERSAILLES CEDEX 


Société de Services et CeoseOa recherche URGENT 

MEURS INFORMATICIENS 

EXPÉRIMENTÉS I (MINIMUM 3 ANS). TRÈS 
INTÉRESSÉS PAR P ÉDAGOGIE 
ET ENSEIGNEMENT ASSISTES PAR ORDINATEUR 

Formation désirée: 

- Ingénieur grandes écoles. 

- Ingénieur D.EA. informatique. 

- Ingénieur program. concepteur LU.T. informatique. 

La coenafesance d’un système ELA.O. existant 
sur le marché serait très appréciée. 

Prière d’adret C.V. à REGIE-PRESSE T 032226 M, 
85. bis, rue Réaumur, 75002 PARIS: 


0i 


T *4 
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OFFRES D'EMPLOIS 


SNCF 


Région de PARIS SUD-EST 

recbercfce 


Ea vue d'embauchage immédiat pour des emplois de Maî- 
trise, situés dans la région Parisienne, des candidats 

- Titulaires de BTS - DEUG - DUES - DUEL ou DUT. 

- De nationalité française. 

- Agés de moins de 30 ans. 

- Libérés do service national actif. 

Rémunération annuelle brute de 
6 1 . 1 00 F à 62.900 F environ. 


Une réunion d'information, au cours de laquelle seront ex- 
posés les particularités du métier et les possibilités de car- 
rière, sera organisée. 

le 20 mars 1982 à 9 heures 

15, rneTr a m aü re. Paris 12*. 

Pour tous renseignements complémentaires ou demande 
éventuelle de titre de circulation, s'adresser d'urgence à (a : 
Division du Personnel 
Unité d’ Administration Régionale 
Recrutement 
20, boulevard Di dot 
75571 PARIS CEDEX 12. 

Tél. 346-12-12, poste 16.315 os 16-220. 



Secrétariat 

général 


Jeune HEC, ESSEC, ESCP 


En position d adjoint ou saTwaire général 
de notre groupe et en collaboration avec la 
direction générale, le cadre que nous 
recherchons, idéalement diplôme c T une 
grande école de gestion et ayant 2 à 3 ans 
d'expérience professionnelle, interviendra 
dans une grande diversité de domaines 
administratif, juridique, financier et de gesao/l 
à l'occasion de missions ponctuelles et 
prendra pmgressnvmeni des responsabilités 
permanentes importantes. 


L'flDJOfflT au DIRECTEUR 
du département 
contrôle de gestion 


Adressez dossier de candidature complet 
sous référence 1212 à 


SVP RESSOURCES HUMAINES 

7 rue de Logeibach 75017 Pans. 


INDUSTRIE 


Groupe des activités médicales 
de THOMSON CSF 
recherche 




ayant pour vocation d’assumer À terme la res- 
ponsabilité de département. 

n s'intégrera à une petite équipe (âge moyen 
33 ans} et bénéfictega d'une large autonomie 
dans l’exécution des missions qui on traîneront 
de courts et fréquents déplacements en France. 

Ce poste convient à un Diplômé des Grandes 
E c oles de Gestion (30 ans minimum ) ayant 
acquis une expérience en gestion, finances et 
comptabilité d’entreprise. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo 
sous référence 3177 à 




qui transme t tr a 


UN RESPONSABLE 
de ('EXPLOITATION 


d'un système Informatique et da 
son mwr o n m nwn t ( ap p lica tion 
en Bastion) : 

— connaissance du mardnai 
HEWLET PACKARD H.P. 
3000 «r sas pénphénques ; 

— éléments do progr a mmation 
feobof) : 

— anglais Lu obligataire ; 

— sans des relations pour assta- 
lance eux utiteatatn. 


Una entre Dnso pans lama tTétao- 
chéoé, dynamique, an aupan- 

sion. désira confier ou posta évo- 

lutrf A un maie. Technicien Sua 
ou DUT Bâtiment (ou équivalut) 
disposant da 1 A 3 «w «T axpé. 
rianca de conduite ax de pT-rton 
da travaux, da recherche «r da 
négociation d'affaire*, d'anfai»- 
bon d'un groupa da travail. 


— Posta d'avenir stable. 

— Rémunération da ban niveau, 
conçus pour récompenser 
r efficacité. 

— Voiture da sennes A usage 
privé. 


PREPARATEUR de FABRICATION 


Adresser C. V. dét. 
s/ référença 88 1 A: 


7. » i r*T 1 1 fti :* 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

ESE, ENSEEIHT. 
ou équivalent 


Pour étude et développement de cir- 
cuits vidéo utilisés en radiologie 
conventionnelle et numérique. 

La connaissance de la vidéo concré- 
tisée par une expérience profession- 
neile de quelques années est ïndispen- * 
sable. £ 

Merci d’adresser C.V., prétentions P 
et photo à CGR INDUSTRIE b 

3. rue d’Amiens 93240 ST AINS. u 


De niveau «BTS Fabrication Mécani- 
que.» vous avez une connaissance 
approfondie des machines - outils 
utihsées en production, convention- 
nelles et C.N.C. Vous possédez une 
expérience industrielle indispensable 
de 10 années, dont 5 an* en Bureau 
de Méthodes, comme Chef de Groupe 
ou P3. 

De plus, des connaissances en infor- 
matique industrielle seraient appré- 
ciées. 


BANQUE INTERNATIONALE 

SIÈGE SOCIAL PARIS 
recherche 


CAMBISTES 

CONFIRMÉS 


LIEU DE TRAVAIL : PARlSet ETRANGER 


Envoyer GV. et prétentions s/réf. S.S98 à 
P. UCHAU S_A_ B.P. 220. 75063 PARIS Cedex 02 
qui transmettra. 


TRANSMETTEZ VOTRE METIER 


Ecnrn ra pi dement avec C.V. « 
prétendons A 
CIT ALCATEL 
ftP. 6 - NOZAV 
91820 - LA VILLE du BOIS. 


COfTSSd 

8700B STRASBOURG CEDEX. 


SOCIÉTÉ D’EXPERTISE 
COMPTABLE 
recher c he 

pour PARIS. NANTES. 
CLERMONT-FERRAND 


cgs 


COMMISSAIRES 
AUX COMPTES 


Ecrira avec C.V. A te 27382. 
Cornasse Publicité. 20. av. da 
l'Opéra. 75040 PARIS-!»-. 


Important* Société 
de matériel ferroviaire 
Iproeha Pont-de-NeuMv) 
'«chercha 


COMPTAGE! 


FORMATEUR A.FJA 

150.000 Fn / AN. 


CONTROLEUR DE GESTION 


Nous sommes la filiale française (70 personnes. 
700 millions de C.A.) d'un important groupe américain. 


Ingénieurs 

Informaticiens 



Un stage rémunéré vous familiarisera 
aux «méthodes d'enseignement* 
nécessaires. 

Si ce poste de professeur ITINERANT 
vous intéresse, adressez rapidement 
votre C.V. à N. LARDREAU - AFPA 
DRCO - 88 tue Robespierre 
93100 MONTREUIL. 


et nous commercialisons une large gamme d'objets de 
collection. 


^ filiale informatique d’un groupe 
fe d’assurances recherche 

Ulk Ingénieurs Informaticiens 

(Grandes Ecoles, DEA. Maîtrise-.) 
pour s'intégrer dans des équipes de haut 
niveau, qui mettent en place d'importants 
systèmes de gestion en temps réel. 




Compte tenu de notre développement, nous recher- 
chons la personne qui assistera notre Directeur financier 
notamment dans les domaines du contrôle budgétaire et 
du reporting. Il aura pour l'aider et sous ses ordres 
3 comptables (comptabilité analytique, stocks, interco.). 
En plus d'une formation supérieurs de type ESSEC. SUP 
de CO., DECS, etc., H nous paraît indispensable de prati- 
quer couramment l'anglais et de posséder une premiive 
expérience des méthodes de gestion anglo-saxonnes. 

Le lieu de travail est situé dans la banlieue nord de Paris. 

H *«ra répondu à toutes les canefidetures. 

Merci d'envoyer votre C-V. + photo + prétentions 
A notre Consultant J.- F. JOUROREN 


STE DE COMMISSAIRES 
AUX COMPTES PARIS 7» 
recherche 


3 A 5 ans d'expérience. 


DEMISSIONS 


pour missions Pans province. 
Diplômés de l'en saignement 
supérieur, ayant acquis 
dans un cobmet d'audit 
(de préférence anglo-saxon! 
un» expérience 
de cette fonction. 



Ce poste, dont le rémunération 
sers fonction de l'expénence 
acquise, comporte de réelles 
possibilités d'évolution pour un 
candidat de valeur. 


SOCIÉTÉ EN DÉVELOPPEMENT 
RECHERCHE 


WGHWEURS 


INDÉPENDANTS 

Envoyer C.V. manuscrit et photo Expér. sér. dans las d omal n s s : 


te 28.191 Contasse Publicité. 
20. av. «te r Opéra. PARIS- T-. 


INGENIEURS* 


— Formation complémentaire assurée. 

— Evolution possible au sein d'une entreprise 
en constant développement 

— Lieu de travail : La Défense. 


GRAND GROUPE INDUSTRIEL 
recherche 

pour son siège Paris 8ème 


S -3JL CONSEIL EN RECRUTEMENT 
i 71. me Fondary 75075 Pans 
Téléphone OSJZM 


A 


Envoyer C.V.. photo et prétentions à GIE, 
sous référence 9862 

Service du Personnel. Tour Franklin. Cedex 11. 
92081 PARIS La Défense. 


JEUNE CADRE 
FINANCIER 


IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS 
SpédsKsé dam 

las équipeme n ts électronique» 
et élect r omécanique» 


« NON-PROFIT ORGANIZATKJN 
IN PARIS SEEKS. 
DIRECTOR SECOND ART 
SCHOOL 

EXCHANGE PROGRAMS. 


INFORMATICIENS 

Temps réel. Assembleur. 
Expérience 2 à 7 ans. 

SALAIRES MOTIVANTS. 

Tél. pour R. V.. 

INTERCOMPUTER. 806-50-00. 


- PRODUCTION. 

- GESTION. 

— COMMERCIAL. 
Disponible immédiat emOTt. 
Fomwoon complémentaire osait- ' 
rée. rémunération da bon niveau 
+ fraie de amours payée en cas 
de déplacement». 

En*. C.V. + photo Incfcsp. rot. A 
MFMC, 32. rue Notre-Damae- 
dee- Victoires. 75002 PARIS. 


Aveugla chercha lectrice 
pour lecture et écriture de son 


Société internationale spécialisée 
dans la vente de spécialités chimiques, \ 
située en grande banlieue Paris-Est 
recherche 


JEUNE INGENIEUR 


Formation : IDN - ENSIC, Toulouse ou 
équivalent. Ayant pu mettre à profit au 
cours d'une première expérience ses quali- 
tés de dynamisme et d'innovation pour en 
faire à terme son responsable conception 
et exploitation du département petit maté- 
riel de distribution de ses spécialités. 1 

Anglais nécessaire. 

Capacités d'intégration à la Société à 
forte dynamique commerciale. 

Evolution ouverte. 


Le candidat devra de préférence être libre 
rapidement. 


25 ans minimum 

Niveau DECS ou formation bancaire, 
ayant quelques années d’expérience 
pour : 

— Etudes financement 
— Gestion trésorerie 
“ Problèmes de change. 

Adresser C.V photo - et prétentions 
[sous réf. 28316 à CONTESSE Publicité 
20, avenue de l’Opéra - 75040 Paris 
r®l y cedex 01, qui transmettra. 


recherche pour sa 
DIRECTION TECHNIQUE 
PARIS 


FLUENCV FR EN CH ENGUSH. «*»ri#r. u«n heur», im A deux 


INGENEUR 

ÉLECTRONICIEN 


28 ans minimum 
Adjoint au chef de bureau 
d'étude, responsable des pro- 
jets de produit» é lect ron ique » de 
moy e n n e et grande série en Car- 
son avec les dif f érant s services, 
il devra, en partent des deman- 
des clients. aboutir A la défi n i ti o n 


SP AN (SH AND /OR GERMAN 
HELPFUL TEACHING AND AD- 
MINISTRATIVE EXPERIENCE IN 
USA AND/OR EUROPE. 
KNOWLEDGE EDUCATIONAL 
SYSTEMS IN USA AND 
EUROPE. 

SENO CV. TO r 
BUROPEAN DMECTOR CS. 
49. ms Pierre Charron 
75008 PARIS ». 


fois par semaine. 
Envoyer C. V. m anuscrit & 
Etienne ISTILLART. 

4. rua Dupin. 75006 PARIS. 
Tél. : 222-18-58. 


2 ans et +. cornassent : 

• Techniques filtrage numéri- 


• Systèmes tempe réel; 

• Radars. 


INGÉNIEUR 


du produit et co o rdonner sa 
conception comme le suivi dos 


Adr. CV.. prêt, se le n* 28.179. 

COMTESSE PubUsrté, 

20. ev. de r Opéra. Paris (1-1. 


BANQUE INTERNATIONALE 
recherche 


SYNDICAT COMMUNAUTAIRE 
D'AMÉNAGEMENT 
AGGLOMÉRATION NOUVELLE 
O'ÉVRY 
racn/ta 


CADRE DE BANQUE 

SPÊCIAIiSTE SERVIE ÉTRANGERS 


1 ATTACHÉ 
COMMUNAL 


Adresser CV et prétentions sous réference 27994 
» 8 Contasse Publicité - 20. av. Opéra > 

y\ 75040 Paris cedex 01. oui tr. 


ayant assumé, en particulier, des responsabilités 
importantes en matière de 
CREDITS DOCUMENTAIRES 


et personnel - Finances) 
Ecrire à M. le Président du 
S- CA.. 8.P. 62. 

91002 ÉVRY Cedex. 


Formation supérieure. 

Anglais parlé indispensable. 


RESPONSABLE 



diplômé grandes Ecoles, chargé 
d'études de système* de me- 
sures et de télévision destinée 
eux essais an vol- 
Adresser C V. au chef du 
personnel, centre d" essais . 
an vol, bas» de Brétigny. 
91220 BRETH3NY-SUB-ORGE. 


Env. lettre marv. CV.. photo et 
prétentions sous réf. 181 t. A 
EfUA ECA AUTOMATION. 

Service du Personnel. 

316, bureaux de la Coi 5ns. 
92213 Saint-Cloud Cedex. 


travaux 
à façon 


Pour Sté de aécurixé 


ORECTEUR 
DES OPÉRATIONS 
re sp o ns able études tech n iques 
«neemfie. recrut ornent, terrain. 
De préférence enoen mflnrtre. 


ENTREPRISE. Sér. réf. effectue 
rapidement travaux peinture, 
menuiserie, décorai., coordinat. 
tous corps d'Etat. Dame gnA 
Tél. : 368-47-84 - 893-30-02. 


Ecrire avec CV. et prétentions è 
LUTECE. 63. avenue Marceau. 
75116 PARIS. 


représentation 
offres 


de garantie financière 


Recherchons: 


p«ir son siège parôtan 


UN ANALYSTE 
FINANCIER 


JEUNES 

REPRÉSENTANTS 


dynamiques 26 ans min. Pwe - 
vanne complexes è bases ptead~ 
CIMAU/HCO «Mes désistas à f a b ri cant» de 

rmANUCJf sacs, sachets, boîtes certon. 

caisses carton, imprimeries. 
M, nui, m - transformateur» dtaara. Lebora- 

Rattaché au service études et industrie, du 


analyses, il a la reaponsaMhé 


bâtiment. Connarasancas paptara 


CAMPING CARAVANING 
DE TOURISME 


jeunes diplômés 

d'enseignement 

supérieur 

HOMMES ou FEMMES 


(Ecole d'ingénieurs ou formation universi- 
taire). Débutants, désirant s'orienter vers 
['INFORMATIQUE DE GESTION, après une 
formation complète assurée par nos soins. 


Nous sommes un important organisme de 
prévoyance et nous désirons compléter nos 
équipes informatiques. 


Si vous êtes întéresse(e) por la mise en place de 
systèmes de gestion informatisée, envoyez 
lettre manuscrite, CV. r photo et prétentions, 
sous référence 8523 à : 


organisation et puüfcite 

mnwmiM HéMRmwnuÏTMW 


Ecrire avec C.V. et prétentions s/réf. 8.597 à 
P. UCHAU S.A., B. P. 220, 

75063 PARIS CEDEX 02, 
qui transmettra. 


Région Ouest de Paria 
Logement de fonction 
Cont r ainte d'horaire en saison 
Langue vivante appréciée 
Adresser C.V. et prétentions 
sous le te 32.239 M. 
RéGtE-PHESSE 
8 5 bis, r. Réaumur, 76002 Parts. 


roque présenté per un ensemble 
tf entreprises, garan t i » »» dont la 
recrute surveillance Ilv est confiée. 

INGÉNIEURS électroniciens. Le earxSdet : 

Grande Ecolo. Etudes labo - Débutent ou ayant une première 
Hard- Soft -Logiciel temps réeL expérience. H a acquis eu coma 
SOPRAS E.T7T. - 3EE4S4B. de ses études supérieures de so- 
lides connaissances en compta- 
bilité et en analyse de Mens, et 
une certaine ouverture aux pro- 
blèmes juridiques. 


d'apprécier en permanence ta “ rt0 "*’ fÀ, ^SSt “*° nt * P ' 
roque présenté per un ensemble a v LUi ,,m_ 

«T entreprise» g aran tie » dam ta Env ‘ *ei2£S!îS t Si? ,H,— ’ 

La^^' W,WtCOr,We ' wStSSSe 

«vent une nr-eta,- AUSERV 1 UJ 6 RS 




représentation 

demandes 


in turoi 

ONSA-ENSA-ENSU 


Impo rt— Ic So dcd de Coostrectioa de gros matériel 
Tberarique et Nucléaire située à VÉLIZY (78) 
recherche 

P 0 * 1 * 80U déPTttBICnt Cenfcralee T l u m»M| u— 

ON INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

(grandes écoles) 

B sera chargé : 

- Des relations techniques et commerciaJcs avec le 
client : 

~ De la gestion du contrat (prix, délais) ; 

- De la responsabilité technique des équipements soüs- 

iraités. 


DffiECTHffl GÉNÉRAL 


N4P*ri4«ce profesikinnebe ^ 

— IQane minimum, dont 6 en» 
“action chaîna da rrumani 
ouréee audefren chica 

- Béfngue français/ anoiaia. 
Salae» + intéreasemenT : 

300.000 FRANCS 


Vo us so uhaiter participer à ta 
conception de nouveaux termi- 
naux. Votre expérience voua a 
permis de vous farnHIaneer aert 
avec ta protocota des téMcom.. 
sort avec ta btaeeutiqua. le trai- 
tmiem de textes. Adresser vos 
r v fér u àtLBS dét. à INFORELEC. 
16 . r. du Ftaib w g-Mo nti n ame . 
75009 PARIS. 

chargé de notre sélection. 


Adresser C.V. + photo + pré- 
fontions à n- 36275 M. BLEU, 
17, rue Label. 

34300 VtNCENNES- 


Importante société 
data» le do m ai n e 

du tourisme. 

recherche pour renfixcar 


de comptabwté centre) 


INGÉNIEURS 


Téléphone : 538-6 1-58. 


eppEcation temps réel 
. étactrorwctan. tofinel 
SOPRAS E.T.T. - 738-2048. 


COMPTABLE 
CONFIRMÉ (ÉE) 


Tacttnteo- e ommwc frl f»* 
Uonafité altamande. 42 ens, 
bureau (téléphone, télex), en 
Allemagne fédérale, depuis 
13 ans dans l'industrie d'in- 
vestissement pour la sidënr- 
gie, paot témoigner üe nom- 
breux succès- Très bien 
Introduit dans les Industries 

sidérurgiques d'Europe de 
r Ouest et d« l’Eat. Parie et 
écrit couramment françaa et 1 
anglais. Domaine d'activité . 
actuel! ! 


• Déplacements fréquents FRANCE cl ÉTRANGER: 

• Co nna issa n ces en équipemems thermiques exigées 

• Exx>ërience«n Cnsinteriiir vaiIuîiiM - 


$.5. 

recheru* 


— — — r — hwui» 

• Expérience en engineering souhaitée ; 

• Anglais indispensable. 


ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'EXPERTISE COMPTABLE 
rechercha 


COLLABORATEUR 


possédant une expérience 
de quelques années 
en cabinet ou dans 
un service de contrflta 
comptable d'entreprise. 


Adrewr C.V. et prétentions sous référence 3.045 à 


SWEERTS. B P. 269, 75424 Paris Cedex 09. 


eonnatasam ta basic, 

3 ancd* expérianco e»géa 
Envoyer C.V. et prétentions fi 
M.LG. 

106. ev. Pauf-Valllant-Cautun«r 
93 120 LA COURNEUVE. 


niveau B.P.-0.T.S. 

Ayant voiture. 
Libre rapi d e m e n t. 


Déplacements fréquents 
mois de courra durée 
an province. 


Appareils de manutention, 
installations pot» essais non 
destructifs, installa lions da 
parachèvement, recherche 
représentations sur commis- 
sion dans des saeteura com- 
plémentaires «compatibles. 


Adr. C.V., prêt, te 28.347. 

Confesse Pvbheèté 
20. av. de l'Opéra. Parta- 1". 


Adresser C.V.. prétentions 
et photo sous référence 9937 
S Média System. 104. ne 
Réaumur. 75002 PARIS. 


Ecnre nous ta n» 20391. 

àSOPIC. B P- 31. 
87001 Strasbourg Cedex- 
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talgne* 

taill* TTC 

OFFRES D’EMPLOI ■ 

71.00 

83.50 

DEMANDES D’EMPLOI 

• 21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA . 

48.00 

56.45 

PROP.COMM CAPITAUX 

140.00 

164.64 


secrétaires 


annonce* cinirai 

\l* immobilier 


ANNONCES ENCADREES 

Lenn-ol - 

Le nre.col TTC 

OFFRES D’EMPLOI 

40.00 

47.04. 

DEMANDES D’EMPLOI 

.12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36 45 

AGENDA 

31 JO 

’ 36.45 


" D*ig«m»rfs selon iurlatn ou nomme de parutions 


-J is 


Société internationale an plaine expiation ' 
recrute : 


•fou -U ;t 




: Il Wljd 



immeubles 


'*.***•- 


' 3t ' 

'“ J V 

'•■s*- 

- . . " C(>. 


' D’- 


ANGLAIS - 

Sous f'aatamt da iSrectcur, die aura pour fonction s . 
rédaction de courrier, dactylographie; télex ; organisation des voyages, 
procès verbaux. 

relation avec les restaurants McDonald's en France, Suisse et Belgique pour 

envoi et réception da -documents, rapports statistiques. 

secrétariat de trois "fteiâs consultants", organisation du classement, suivi 

des importations de matériels destinés aux restaurants^ , . 

responsabilité des secrétariats différents du bureau, organisation du bon 

fonction ne ment en matière administrative, contacts avec Tes fournisseurs. 

rédaction de l'annuaire interne de l'entreprise. 

.assistance aux -personnes pour tout problème administratif. - . 


( 3 * arrêt j 

R. GRAVH1JERS. studio rénové 
20 m* + petite mezzanine, 
tom confort. Tél. : 550-34-00. 


MARAIS 


Profil 

— Bac sanctionné, BTS secrétariat. . ... 

— Agée de 25 ans minimum, ayant au moins 3 ans d’expérience 
dans un poste é responsabilité et recherchant un poste stable, 
évolutif et aimant le travail en équipe. 

Adresser C-V. détaillé, photo (retournée), èt salaire actuel é : 
McDonald's - 28 Avenue de Messine 75008 PARIS 


(V\ 

jMcDona^ias 
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DIVISION AGRO- VÉTÉRINAIRE 
recherche 


mrnrn 


BRingue anglais 

pour assurer le secrétariat de 2 cadres -de. sdn 
département développement. BTS, sténodactylo- 
graphie soignée, sténographie anglaisa appréciée. 

• Nombreux avantages sociaux. 

• Restaurant d'Eittraprise. 

.• .Horaire flexible. 

Adresser CV. photo et prétentions au : . 
Service du Personnel - 
163, Av. Gambatta - 75020 PARIS 


HMPORTAMTE ENTREPRISE 
DE TRAVAUX PUBLICS 
banlieue Ouest 
r ec h er che 

. SECRÉTAIRE , 
STÉNODACTYLO 

Co nfir m é e 30 ane minimum 
p art ant anglais couramment, 
notions <f espagnol souh a h l ss. ■ 
AdreeeerC.V. rranuecnt et ilsé 
avec photo* 

S-BLT.P. 

13," ev. Maurane-Saulnler, 
78141 

VSJZY-VILLACOU8LAY 
Cedex * ratxentkx) 
du dép a rtement MA ■ 

RANDSTAD 

0&»AimSMB«T BILINGUE - 


2 SECRET ARES 
; TRUNGUES 

S mgWt — a B erne n d 


Pierre de tailla. XVIt*. très bettes 
surfaces de SO et 35 m*. A emé- 
rae. Posa. duptex. 272-40-19. 


( 4» arrdt ' J 

F. -Bourgeois, pr. Vosges 
DANS COUR PAVÉE 1 7* 
M e ts o n verre moderne 
160 m*. Calme. 354-85-10. 

JARDIN PRIVÉ . 

A vdrê MARAIS. 48. r. des 
Francs-Bourgeois, gd imite cfL 
B- ét. sscans. propriétaire 
s/ptece. T. ( 16-45) 32-44-83. 


MARAIS "“.ISSSS * 

STUOIQ cs re ctère s/jard. r cft. PUU8ANCÉ - 3&4-9S-10 
bel imm. XVIII» stand.; tooé -Mn . ■ /u in 

23.000 F -f eh. Révisable an- ZZU UT - LU» ‘♦O 

r7o:<^^!s^8.p. r i* d ‘ v -- i * 2 3 p : : « *— • 

MARAIS, prix : 235.000 F C 15 a arrdt • ) 

charmant STUDIO. Immeuble Bd GRENELLE, terni, stand., 
vu». rjxnTnjn Hnnitn ne 1979. 3 pcas. tt cft, cuis. dc*m- 
XV1H-, confort 80&-10-08. pda. Px 880.000 F. 387-35-25. 

/ ; \ 2 PAS NP MOTTE-PfCDUET 

( 5* arrdt J adorable 2 p.. cuis., bêtes, w.-o.. 

> / 2* ét. 360-000 F. 577-74-3». 


( 13* arrdt ) 

BD MASSERA 

2 P. tour con f ort, cave at parie. 
Stevunè C- - 501-78-67. 

! WRVBÂRT 

PLACEMENT - 

dans rua calme, studio tout cft. 
Sinvtei » O - 501-78-67. 

BOUL. VINCENT-AURIOL 
CONFORT. 73 m>; BON ETAT. 
BALCON. SOLEH- 600-47-03. 

( 14 • . arrdt 

DENFERT 

parti. 795.000 F — 552-07-06. 

34. AV. REILLE. Fsce parcT 
3- ét- gd studio. 40 m 1 . Sud 
belc. 688-52-81. 

Studio. KJtch-, W.C.. bâtes, cfrf! 
cent., immeuble. Moquette tout 
cft. 120.000 - 766-53-34. 

PLA18ÂNCÉ - 354-36-10 

220 m 2 - LOI 48 

divls. 1, 2,-3 p.‘«t bout. 

( 75* arrdt • 1 


RUE GASTOM-COUTE. gd *».. 
4- 2 chfares. cuis., sntr.. w.-e., 
bs. SS m 1 . bel ttnm. P. de T„ chauf. 
centr. 7SO.OOO F- 256-86-18. 


(• 20* arrdt ) 

20*. MPAVRON 

Coquet studio ensotoMé. cuteins. 
w.-c.. sa De d'eau 25 m*. è seietr. 
• 130.Q00 F..TéL 807-74-09, 
sauf denanchaattuncS. 


92 

Hauts-de-Seine 


ÉTOUE 


[ Province ) 

PORT BARCARÈS. Rée. nau- 
tice. Appt 2p. meublées.-* pare. 
' a da bns, icltch., bato. ptam sud. 
Prix: 220.000 F. 

Tét. : 681-19-04 apr. 19 h 

BVTREVAÜX (04). port, vend 
maison 3 appts R confort, fard. 
Écrira HAVAS MONACO n* 563. 



ACHETEUR. 43 eos. Bbre sous 
3 moie, issporasbte des achats 
depuis 6 ans an matériel éte ctri - 
qpe. Solide expérience de gee- 
ôon des stocks peqdpnt 15 sns. , 
lait de 260 perso nn e s . Bonnes” 
connaissances des éarvwea gé- 
nérera. Habitude des contac ts. 
esprit d*équipe, rigueur, nom- 
breuses références morales, ch. 
emploi eknJeira Péris ou Sud 
Paris. TéL : 471-40-48. 

OPÔIATTOCE UNOTHERM 
8. ans sspér.. Bbre rapidement, 
cherche emploi stable. 

Ecr. s/n- 6269 le Monde Pub^ 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue de* ItaBen*. 75009 Paria. 

C c ns e H en oommuni ca oon 


Résident Français 39 ans. 
Algérie daputa 4 en». 8 ans; 


For ma t io n -simérisure c omp lète 
sua de CO^OEES^IAE. ISP. nte- 
■ion cotnptobl s ' ges ti on compta- 
ble budgétaire stock financière 
Audit Informatique gestion, cher- 
che situation Algérie ou France 

- - Etranper. ... . 

Ecr. a/n- 7970 te Monte Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. nie des Italiens. 75009 Paris. 

Jaune Homme 26 ans licence 
droit expérience notariat et <fie- 
tribufidh.-aherche emploi aeeteur 
indifférent étudtera toutes pro- 
pos! lions 

Ecr. s/jt-2410feMandePob... 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. nie des imitera. 75009 Parie. 

Spécialiste du pereonnet 
Femme 33 ans. niv. sup de CO 
expérience : 11 ans gestion 
: personnel, étudterait toutes 
propositions 

• Ecr. s/n»2362 te Monda Pt». , 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Paris. 

Direct. Commercial, axpér. lan- 
oament produit» et fore* de 
vente bit: et rob. ind. reoh. di- 
faction odrnmer c . bu marketing. 
Ecr. s/tv 7.986 te Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Paris. 

J. H. 27 ana. gestion atfcnlniau 
6 ans d’expér- è Paris. . arabe 
parié et ko, propositions (étudie 
ttes). 964-21-52 de 9 i 13 h. 

+ maîtrise So. Éco. 
33 ans. 4 ansexp- mufti, ail 
A neiyete financier. Reeh. 

poste ASSISTANT. 
contrAto de gestion, cadre 
admMsc. et Enancter. 
761-61-87. NT JACOUE N OD C. 
135/ rue Danton - HUE1L 

43 *, Technicien Sup. de mefn- 
tononoa engin» grosse mécani- 
que. geetion pièce de rechange 
incluse, exp. Asie et Amérique 
du Sud, Nbre de suite, ch. emploi 
étranger. (61) 87-61-42. 

N é g o ci ate u r de haut niveau. 
35 ans. spécteSsé an cansaB 
d'entreprise, chargé des en»-. 
lyses, études. appHcstions dans 
secteur pilote, rgeh. poste à 
RESPONSABILITES. Rég. parie. 
TéL eprèe 19 lu. 948-70-19, 

H 33 ans. études supérieures^ 
8 ans expérience profesrion- 
nelte. anglsia. espagnol, eh. 
posta collaborateur haut nfveou 
étudie tourna propositions.' 
Ecrire sora ta n> T 032.225 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bée. r. Réaumur. 75002 Parla. 

OFFRE A P.-D.-G. 
ENTREPRENANT 
DIRECTEUR. 39 ANS. 
Formation supérieure complète 
(droit -*■ Sc. Po.) 

. • Anglais-Espagnol, cowtais- 
sonoa ohemand-iteiten. 

• Expérience direction 
P.M.S. 4- 50 personnes. - 
O 10 an* Marireting-éhfeiiraé 
comtpsrce international. . 

• Grande sdaptabiÜTé tech- 
nique et humaine, pratiqua 
confirmé e des négociation» 
et contact* haut niveau. ‘ 
Souhaita mettre i disposition so- 
ciété en «xparaion. sa viteUtéet 
ses quotités profeestanneBes et 
penorinsllea, 

Frenoe ou étranger. . 

Eor.s/n- 6.263 JeMondaPUtL. 
oervtoe ANNONCÉS CLASSEES. 
5, ruades ItsBens. 7SOQ9 hais. 

ANCIEN ARTISAN 

RÉNOVATION BATMENT 
Homme expérience i maçonnerie 
- poAtvf* - piom ba nal. Cherche 
btuètiort bien rémunérée comme 
roaponsabte. ■ 

Étudierai toutes propositions. 
Faire offre é : - 
M. CinRO GIOVANNL 
Téléphonez au : 770-75-75 
après 18 heures. 


PAR L'AUDIOVISUEL 


1 B ana rea p onssbte se r vi ra tefor- 
mation, pour ardan* Tantrapria» 
- Conception et Production - 
reoh. création poste ou rimésko. 
TéL (3) 478-13-7*. 

Hme 3S ana. trèa bona contact*, 
axpér. vanta, gastionnaèa, ch. 
place CHEF SECTEUR ou terni-. 
Itere Région Sud. 387-40-14. " 

JJL 27 an*, g— bon administra 
6 ana. <f axpér. è Pari*. Arab* 
prêté et lu. Etudta nsa proposi- 
tion*. 984-2 VB2 da9 h è 13b. 

CADRE SUPÉRIEUR 

Direct, depuis 7 ans, Extr.-Or.,* 
biens é q u i p . pour groupes amét 
ne. et frenc. SoKde axpér. cotri- 
meroe irrtom. Anglais parié, 
écrit. Rech. posta Dr. Cotnmare.. 
ou éqûiv: en Ate* ou è Pari*. ' 
Ecr. »7n* 7979 toètefxte P^.. 
■«vice ANNONCES CLASSÉES. 
B. ruette* Italiens. 76009 Paris. 

CHEFS 

D'ENTREPRISE 

vous rechercher 

début en t* ou co n f irmés 

HEC-ESCP 

EP. SC. ECO. IAE. DE CS 
rigoureusement a éte ct io nn éa 

AFKC: 523-48-26. 

Dama. 40 ana, resp. service fr 
nsneoment, axpér. rech. ds. 
même doma i ne situation offrent 
hautes respons. Pr tout -rara. 
écrira sa réf. 7.893 è P.M.P.. 
39, r. de l! Arcade,. 76008 Péris. 

n ésid a nt français. 39 ans. Algé- 
ne depuis 4 arts, 8 ans expé- 
rience France, formation supé- 
riecra complète Sup. de Co.. 
CLE.C-S.. IA.E., I.E.P- révision 
compt a ble, gestion . comptable, 
budgét a ire, stock, financière, au- 
dh. tefomiatiqua. gestion, cher- 
che tentation Algérie ou Frerroo. 
étranger. 

Ecr. s/n- 7^70 te Monde Pub-, . 
service ANNONCES CLASSÉES. 

5. ruade» Ratons, 75009 Paris. 

Dams, triple orientation alcoolo- 
gue. praticitniià. santé.' longue 
expérience rotai. pub Hqu e o . ex»- 
minerait toutes propositions. 
Ecr. a/n» 2.424 fl* Monde Pub;, 
sarmea ANNONCES CLASSÉES. 

5, rue des Itaèens. 75009 Paris. 

Backroom rêOfnSh, rainions pu- 
bliqu*». haut niveau, étudia 
tourna propositions. ~ 

Ecr. s/n- 2.445 te Monde Pub., 
■ervloa ANNONCES CLASSÉES. 

6, rue des Retiens. 76009 Parlé. 

H., polonais. 36 ans, doctorat 
3* . cycle . informatique (math. 
appL. calcul, aérant.), maîtrisa da 
math., étud. routes proposition s . 
Ecr. a/n» 2.441 te Monde Pub., 
cames ANNONCES CLASSEES^ 

6. rus dos ittetana, 75009 Pans. 


URGENT tanguBjntasiOR 
•TéL : 341-0900. 


automobiles 
ventes 


(de S à 7 C-V. ) 

AUSTMMN lOOO . 
Année 1870. 107.000 km. 
TabL de bord bots vamL Div. 
nu ai mil u» mécaniquee noufa 
•WbctureskMéotetiqu. soin*. - 
- • nKi 2.300 F . .- * ■ l 
Téléphoner è M*- DU LAC .mt 
-769-62-62. Po*U 2501. h¥. 

Ç de8î11 C.V. ) 

A vendre Talbot ISt» CT. 
83.500 km. Prix : 7.000 F. 
Téiéph. après 20 h : 808-24-74. 

( de 12 à 16C.V. ) 

Sisrarba BBUJKE frençrêoe. ' - 

1981 NEUVE OKM. ; 

Haut de gemme. 4 portas. 6 ci* 
Boîte mécan. Ttoe options. (*- 
rection ot Reins materéo. int. cuir 
ou drap, réfrigération. T.O~ 
élactr. Paint. métaL vomie, 
’gtecee tetetére. etc.) GARANTIE 
1 AN KM ttnité. quantité Dmftée. 

PRJXPOOYABLE 

C.K.T. : 577-92-72. 


( S* arrdt j 

VOLUME A AMÉNAGER 90 m 1 
+ isrd. 125 m* fond «te cour. 
850.000 F. Tte. ; 550-34-00. 

AU CALME GD CHARME 

MAISON 

Eving -t- 5 chbraa -l- 3 bains, n. 
cft. 2J100.000 - 474-41-71. 

SUR SEINE ET 
CHEVET NOTRE-DAME 

UVTCG 2 CH. B4 TftiPLEX 
DERNIER ÉTAGE SOLEH. 
VUE EXCSTIONNBLLE 
Serge KAYSER. T. 329-60-60. 

CLAUDE-BERNARD, petit 2 P. è 
rénover 'dahs bel ’ immeuble. 
Prix : 290.000 F- 261-22-81. 

( ~ g* arrdt 

RUE CHRISTINE 
séjoia’ + chembre 
a cft. charme. 3* ét. a ec. 
GARBI - 567-22-88. 

ST-GERMAIN=DES-PRËS 

4 PIECES: 6 FENÊTRES SUD 
hniTL.’ luxueuse rénov..' ose. 
J .200.000 F +■ parie. 563-86-09 

J1-D.-DES-CHAMPS : 

Bon Immeubla. 2 pce*, cuitene. 
. salle de boira, c al me, cteir. 
649-06-68 et 278-08-13. 

ST-OERMAN. (mm. 17». beau 
3 p„ dbte exposition, p osa, perfc. 

| ai studk) indép.. 325-89-35. 


r umai e y m*jx n o m , appt 

5 p- 101 m 1 . tevn. atend.. ou* 

- équip- s. de bas. s. dcfie. {erdbi 
pnv. 25 m*. 5' M*. 5’ centra 
. 2 parie., cave. 900.000 F. 
539-52-63 pOM* 3111b. bur. 

NEUtLLY. SAINT-JAMES, eteHer 

5 PCES + TERRASSE 

46 m», pL-pted. Tél. 550-34-00. 

. BOULOGNE ' 

- Dans 1mm. très bon état 2 p. 
cuis. 198.000 F. 572-19-79. 

BOULOGNE PLEN BOIS 

STANDING RAFFMÉ 
Raz-de-chaueaée * de 175 rrri 
• Prix élevé luetfflé. 603-60-08. 

LEVALLOtS ■ 
LOUISE-MICHEL 
2 p. culs, tout cft. 2 * rue plein 
eolteL 200.000 - 769-53-34. 


Four clients sérieux. PAIE 
COMPTANT. APPTS, ttes surf, 
et IMMEUB. è Perte 15* et 7-. 
JEAN FEUILLAGE, 64, av. de la 
Motre-PIquet. 1 C-. 665-00-78. 

RECHERCHE 2 è4ptecee Perte 
préf. 5». 6 *. 7». 14-, 15*. 16*. 
9*. 4», 12* sv. ou sans travaux 
PAIEMENT CPT CHEZ NOTAIRE 
Tél. : 873-23-56 même te so*. 



AV. HENRI-MARTIN 
L u xue u x 5 p.. eh. de aerv.. box. 
12.188 F + ch. T. 56952-00. 


BOUOCAUT 

PLACEMENT * . “ . 
2 pièces tout confort. 

Stevtei & Cte - 501-78-67. - 

PÔRTÎv 55ESI5 S/itartln 

trèa grand sturéo. cuisina, bai na .- 
immaubto récent. 350.000 F. 

■ ORPL 288-27-46- 

RUE DE SÈVRES PM63 

Neuf, gd stand., sotea. calma 
85 m» + 13 m* de bote., a àj. 
32 m». 2 chbras. btene - 4 - dch*. 
2 w.-c,. eue. équipée, parti.. 


BOULOGNE 



Boulevard Jean- Jaurès 
3/4 pièce*. 80 m*. 635.000 F. 
S 1 NVIM et O. 501-7957. 

Urgent, cause départ résidence 
’StamfingT trèa agréable. 4 poes 
86 m*. grande entrée, séjour 
double. 30 m 1 . 2. chbras. cote, 
aménagée, office. ciHisr. bain*, 
placard», balcon 12 m 1 + cave 
+ box formé. 8 * étage sud- 
sud-ouest, vu* mag ni fiq u e, près 
transporte, commerce*, écotas. 
Possibilités prof, libér. Prix 
660.000 F. Tél. 666-02-86. 


Mej Ci e dî .13 h-16 h. ' 

M* LOURMEL. impaocable 2 P-T 
tt cft, bon Imm. ravalé, cteir, 
calma, solei. 2 * étage, esc. 

Prix : 425.000 F- 667-50-06. 

366 BB~ RUE VAUG 8 IARD 

Mise an vante cfun nouvel ap- 
partement rénové au 7* étage, 
ascenseur# rf un bnmeubto pièt re 
d« tailla. . aÿour doubla 2 . 

■ chpmbree. "tteiiü moderne, "Val- - 
eon -h^teoaeae. Sana vie è . vte, 
plein soleil. 880.000 F. achat 
garage en sous-eol pnetefa. Voir 
pplsaameFdL mercredi. 14- 16 h, 

. . 720-89-18 lie mette). 

PONT MIRABEAU. 4 P. eft eab. 
toilette. aec. PLEIN SUD. 
755.000 F (è ravoir) 577-8986. ’ 



SOCIÉTÉ DE CONSEIL 
RECRUTEMENT - FORMATION 
excellente clientèle rechercha 
. Associé pour 50 74 capital. 
Écrire à n* 27.320 Contasse 
PubScfré.20. av de l'Opéra. 
76040 Paris Cedex 0 1 . 

‘ AFFAME 

On chercha 

«ponant fourntaeaur da bQoux 
. at|a*Uerfe qui s'intéresse è 


«ta* produit* spéciaux 
an France. 

Inta-Handate SJL. casa postal 
CH-8704 Herrlibarg-Zurich. 



FORMATIQUE 

Institut National Supérieur 
d* Informatique Ap ptiqu és 
forma 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

Haute salaires 

EMPLO. ASSURÉ 

1 . rua de Cboteote. 75002 

296^08 


propositions 

diverses 


La*. possibilité* d'emploi outre- 
mor, étranger. Numéro spécial 
de MIGRATIONS chez te* nrar- 
chsnds de townaux è Paris et an 
banheue. 

Pour oonnahra la» pcètebîfité* 
d'emplois è T étranger (Canada. 
Austreèe. Afnoue. Aménqûes. 
Asie, Europe) demandez, notre 
revue apécteMée 
." MIGRATIONS (LM) 

3. rue de Montyon, 75429 Rrête 
Cadra 08 (documenL gratuite). 


travail 
a domicile 


Cherche tous travaux dactylo, 
dtiara rapport* etc, aur LB.M. 82 CL 
Rspxte- 306-08-88. 


[ 7* arrdt j 

RUE MONSIEUR. 

Otite In., dés., botes. 38 m 1 
5*éL asc., vue eur jard. 
GARBI - 587-22-88. 

DUROC Pterre de taRta. 80 01 *. 
emrée, ouisine, bain*, w.-c-, 
plein soleil. Tél. 566-50-48. 

AVENUE DESUFFREN 

5/8 p.. 140m* -f-aarv.. p. de L. 
balcon. 1 .700.000. 783-92-45- 

RÜE BOURGOGNE 

TRÈS CHARMANT 4 PACES. 
4p, aeoens.. cteir. Parfait état. 
950-000 F. TéL 682-1940. 


L g" arrdt J 

' ALMA 48 m 1 . 

Luxueux pted à terre, 
partait état. 567-22-88. 

( • 10* arrdt 

Rua La Fayette, od stand., très 
b. 5 p., 160 m», 3* ét.. pert. éL. 
ch. service, parti. T- 400.000 F. 
T. 78959-86 ou 54954-09. 

GAREDUNCffiD 

IrnmwéU pla ir a de taHte. 
appar te ment occupé 2 pièce*. 
1 16.000 f. 227-74-80. 


( ■- IS* arrdt ■ ) 

Panictteerè particuSar. 

16*. ru* de la Tour. Duptex. é- 
ving, 2 ch a mbre*. 2 oaJtes da 
bain*, r ar rea aa. 

Couzy, téL : 225-95-60, 
é part- de IO h 30 (hra* bur.). 


TRES BEAU 3 PIÈCES 
112 m* + chambra service 
entièrement remis an état, 
prix élevé iustifié. 

Cajota- 14-17 h. 2* éL au 

723-72-00. 

RUEHAMEUN 

Dan* imm. récam. gd mandata 
grand 3 p. entièramam décoré 
cutetea l uxu a ua amam équipé* 

2 bains, calma. soteO, parking 
1^80.000 F. 572-19-79. 

R. LA FONTAINE Imm. afond. 
Sup. atalfar + Mezzanine.. 
86 m*. TéL : 58952-81. 

R. DE LONGCHAMP. Bel texn. 
1 “ éL. beau 22 S m*. travx. 
1.800.000. 

* « TAC » 329-33-30. 

TROCADÉRO - T- ét.. gd 
stand., beau 7 pce* 245 m* + 
aerv. ta. ét. 1.980.000 c TAC». 


Imm. récent, atancL, Impeccable, 
a éL, 2 chbras. bwns. cuis, équi- 
pée. tenaeaa. baie, parte, para. 
710.000 F - 524-56-07. 

BOULOGNE. M- Jeêr^Jareèa. 

2 pièces, cuisine • entièrement 
aménagée, baina. tout cft, 
52^000 F - 524-58-07. 


■OIEOGNE. M* Pte-da- 8 t- 
CtomL teinL 1950, studio en 
très bon état. baie, s/iardtn. . 

255.000 F. ORPL 289-27-46. 

LA CELLE-SAMT-CLOUD ■ 
Stand, idéal tevestieseur, beau 
studte 30 m*. culs, indép.. bains. 
277.000 F- 602-67-27. 

SAINT-CLOUD VAL-O'OR 
Luxueux appt. 110 m* balcon. 

1 vaste eéi.. 2 chbrea. 2 bns, 
bonne ra pean i on. vue dégagé*.' 

1.150.000 F - 602-57-27. 

ST-CLOUD, stand.. 4 pcas. 
cuis, équipée, séj. SO m 1 . 2 ch., 
EXCELLENT ÉTAT. 946.000 F 
HENRY COSE RA. 602-67-27. 

RUEL-MAIMA1S0N 

Proche bots da SAINT- 
COCUFA. résidence de stand, 
de 1975, cft total é te c trlq u o. au 
> étage, entrée, cuée. éqiépée, 
•é}.. 3 chbras, 2 bns. 2 pati., 

850.000 F IL COGE. 602-57-27. 

NEUBJ.Y ROULE 
61 m* au ooteil on 3 pièces. 
Fac»t. vendeur. 320-7357. 


Pptaire e pour louer rap idement 
sans agence, sans frais, vos 
apports vida* ou meublée è 
Parie ou bafoteue : 274-49-77 

PPTAIRE LOUEZ SOUS 24 H. 

Clientèle sél ectionnée- • 
Servie* gratuit - 770-8955. 


(Région parisienne) 

Fout soc. europé e n n e » , c h erc h e 
vMas. pavèton e pour CADRES. 
Durée 3 et .6 ans. 283-57-02. 


TRÈS BEL IMMEUBLE PIERRE 
DE TAILLE. 4 ÉTAGES 
RESTAÙpÊET MODERNISÉ 
ENTIEREMENT LIBRE 
Usage d'habitation 
A vendra en routine. 

Ecrire bous référence 3.904 

PUBLICITE GAUTRON 
29, rua RodMr. 75009 Parte. 


INVESTISSEUR 

MARAIS . UBretonnene. 

Studio caractère e/jord. n cft. 
bel imm. XVIII* stsndg loué 
23 OOO f ■* ch. Révisable 
annuellement en ianv. Prix 
270 000 créd. 720-89-18. P : 2 


hôtels 
particuliers 


VENTE PAR SUCCESSION 

PARIS, 10 MN OPÉRA 

et prés N. -O. -de- Lot an e. 
Séduisante maison XIX* 
dans grande cour plantée 
CALME - CACHET PROVINCE 
JARDINET PRIVATIF 
320 m* HABITABLES 
DONT EXTRAORDINAIRE 

ATELIER 130 m 2 . 

Hauteur 6 m. caractère rara. 
Exclusivité. 2.500.000 F. 
CLAUDE ACHARD. 
tél. : 637-14-56 • 624-8946. 


maisons 
individuelles 


20 km DEAUVtLLE 
Particulier vend maison récente. 
128 m*. Pare ornement 

5.000 m* + 2 ha 40 plantes et 
harbage + étang aménagé. 

750.000 F. Tél. (31) 64-75-32. 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutée Paris 
rech. du STUDIO au B PIÈCES 
LOYERS GARANTIS parafée 
ou Ambassade*. 281-10-20. 


NEULLY-VUE/BOIS 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
IANS IMM. GRAND STANDINl 

GRAND 7 PIÈCES 

•f appar tem e nt ran g ea 
PARFAIT ÉTAT 

m 2.850.000F 

MarcradL jeudi 14 h è 18 h- 
74. BD MAURICE-BARRÉS 
au 723-96-05. 


( ■, 17* arrdt j 

M°FAJDHERBE 

ppraira vd 2 poaa, entrée, cuis., 
w.-c.. posafo. bains, fcnm. pterre 
da T. 240.000 F. 52954-81. 

Pré. NATION team' 

hall d'antréa. séj.. salon 
2 chbras. gtte cuisine, 2 w.-c.. 
bstes * *. d’eau, lorate. parti. 
840.000 F - 344-71-97. 

AV.ffiPUBUQUE - 

5 pcas tx cft. imm. pterre da L. 
remis è neuf. Font, excepterai. 
Sinvimé» Cta -501-78-67. 

XP7J001eM2 

Sans fr aie, imm. neuf tt cft. xéj.. 
2 - chbras, entré*, eu»., bains. 
parking. TéL 873-57-80 

PARMENTTER - Imm. 74. 4 p. 
107 m* + 13 m* baie.. dbteTiv.. 
2 oh bras. 3* éL. ne., parti. 
B30.000.Apr. 18 b. 8065948. 


( 12 • arrdt ) 

REUlllY-DSffilOT 

L’ESTER EL DE PAR» 
Construction neuve. . 

2 prècra. tt uonft. cave, parti. 
Simm 8 Cia * 501 - 7 B- 67 . 


CA/H1 catégorie axeept. 
lUwlI, 220 nr */). pr. 70 m*. 
3.200.000 F. T.. 604-83-00. 

URGENT DAUBE DÉPART 

PASSY, prix: 690.000 F. 

Ex c éptioraia l original caractère, 
•tafler + marrantea, 806-1008. 

PASSY ” 

knpoc. èv. + 2 chbraa 80 m>. 
Sud: 4* ét.. as ara - 745-36-65: 


appartement da réception 

200 m* + jartén * box. 
Société AUBRY - 601-88-69. 


tëlALY-SAINT -JAMES 

Très luxueux 4 p. modem* 81. 
140 m* DÉCORÉ ET EQUIPE. 
SOGEVIM - 293-36-62. 

BOULOGNE - VUE SUR SEME 
Beau 80 m». + baie.. 14* éL 
664.000 F. Tél. 704-43-43. 

SURESNES RÉNOVATION 

BEAU SÉJOUR -I- 2 CHBRES, 
cuis, équipée LUXE, a da bains 
neuve. 420.000 F. 603-60-08. 

NEUILLY ROULE ! “ 

Imm. ancten UV. * CHBRE. 3- 
éfoge. sons ara 450.000 F. 
Téléphone : 7 46 36 66. 


L 77* arrdt ) 

MONCEAU. Vétag. appt 4g.. 
100 rn 1 tt cfnhbre bonne, covrâ 
1.060.000 F. S.1. 909-82-37. 

Tocraiavifo. dns imm. rénové 
aa&. BEAU 4 P. ■+ Marrenlna 
avec POUTRES. 2 bain* 
tout con f ort, dernier étage 
860.000 F. 786-76-00. 


Ç 18* arrdt J 

MASSE 18*. Basu 3 posa. cuis., 
set bains, w.-c^ 4 r. sans ara 
Bal immeuble. Proc 495.000 F. 

LUMOBUA, 254-71-95. j 
CAULAnCOURT 

Imm. pierre ds radia. GRAND | 
2 PCES. n cft. moonlfiquamant ! 
rénové. PPTAIRE SUR PLACE. ' 
MERCREDI. 14 h è 17 h. I 
113. RUE CAULAWCOURT. | 

RUS FÉUX-ZIEM. 4 PIÈCES, 
état anpeccabte. 3* éu s/rve, I 
bal immeuble pierre de tatito. I 
7801000 F. TéL : 265-66-18. ' 


34 ] 

. Val-de-Marne J 

St-MAUR PRÈS MÉTRO 

Imm. caracL. beHe terrassa 
vue sur Marna. Boted. Bd 3 p. 
a. bn* + *. d'eau. 983-11-49. 

VINCEWÆS 

M* cMtaau ou R. E R. Fontenay 
hm, récent, pter r e de tatfte 
tout confort. 5* ét.. baie.; soleil 
3/4 p.. entrée, cua.. bn*. 75 m* 
. frà très iotéfeaaam 
TMphane : 873-57-80. 


VtNCENNES 

Pré» M" ChBteau ou R. E. R. ."bon 
Immeuble, c al me. soWI. séjour, 
1 chambre, entrée, cuisine, 
baxis. Refait è neuf. 

Prix très tetar se ront . 

Tél: propnéiaoa. 873-57-60. 

PLACERENT 

CRÉTEIL 

■nmauble achevé an 1981. 

3 piècec. loué- 
ffimwn & C»- 501-7967. 


RUE DE LA BOETIE 
Bureau 35 nr' an 2 pièces 
Bofl son* reprisa - 
T éiép h . te msdn antre 10-12 h. 
266-8974. 

8“ ET CHAMPS-ELYSÉES 

DamicH. R.M.-R.C.. SARI. 

A par tir da ISO F. - 
CONSTITUTION SOCIÉTÉS 
TéL, télex, toutes démarcha* 
C 2 E -.562-42-12. ’ 


à Paria 8*. 9* ou 15 1 

SIEGES SOCIAUX 
etDOMiaUATIONS 

Télex - Secret - is services 

coNsmunmsTES 

Pnx compàt - défais rapides 

ASPAC 293J0JB 


VOTRE SIÈGE SOCIAL . . 

S.A.R.L.-R.C.-R.M. 
Constitution do Sooétés 

Démarcha» at tou» servfcas 
Parmananc* téléphornqu* 

355-17-50. : ‘ 

1 T. 28. RUE SADVT-SABIN, 
dans tevn. neuf, stand., bureaux 
antièramont aménagé*. 250 m* 
anviran. raz da ct i. avec 3 par- 
king» sous-aol. Loyar mon». 
8.500 F. Sur plaça, 14 h è 18 h. 

FNVESTISS. RENTABILITÉ 
220.000 F-nat/an. Impaceabte 
400 m' bureaux. 633-33-67. 

ST-^ORŒS :475 F 

. I» m* amuieL H.P. 500 m 1 + 
os-sol lOOjn’. Ecr. n- 72.425. 
IPF.. 12. rue de rtoty ( 8 ri. 


locaux 

commerciaux 


pavillons 


78 - CHATOU - Près RE. R., è 
Misû 5 p. 90 m» + 150 m* jard. 
600.000 F. Tél. 566-52-00. 


SAINTE-MAXIME 

Vus M anqua sur goifo Saint- 
Tropez, villa 6 p. + studio indé- 
pendant meublés, 5 aallss d’oau. 
4 w.-c-, terrain’ 1.550 m 1 . pas- 
sé». piscine. 2 . 000 . 000 F. 
(84) 96 06 44 heures rage* 
ou ( 1 ) 590-80-06. 

37 km Bordeaux port- vd maison 
p te rre 7 p. p. tt.cft, .chauff. cen- 
trai, tél. gdoa dépend, expo. Sud 
2000 m* TerrJ dos. 620.000 F. 
F. PERRAULT. 16. imp. Itanna- 
bère. 84600 ANGLET.' 

ADC-EN-PROVENCE. 
part, è paa. vd» vêla 
proche cantr*. exoal. «H-, vue 
dégaaée.Sud. calma: 2 ttiv.. 
jard. 800 m* 1.300000 F. 

• Tér. : (931 3931-38 


maisons 
de campagne 


Part vd maleon fouie., w.-c.. 
A txna. 2 ch., séj.) avec a /sol 
aménagé (cuis., w.-c- ch.L Ga- 
rage. buanderie, hangar, sur tar- 
rwn 2.230 m* orborisé. (Ofium,. 
fruitiers, vignes). .é 15* Toulon. 
20 ’ plage- 560.000 F. TéL : 
(94) 2921-57. da 2D h. A 21 h. 
Libre 6 mois après vent*. 

BRETAGNE, 

15 km-de Ponnvy, part, vend 
maison, bourg d* Satat-Guan 
4 p iè ce» peine- . ceve, garage 
chauf. central; tout-è-l’égout 
Jardin fruitier, cio* da mura. 
Prix : 250.000 F è débattre 
Téléph o ne : 28-07-24. 


propriétés 


■ Commune AUDE 
Mont a gne Noire 
Vda Preabytere 18** raxtaur. 
Ap. 18 h : 16 161) 492953. 

20 km MompaNar. maison da 
maftra, ’700 m 1 habitante*, sur 
3 niveaux. Quelques ’ travaux. 
Prix 1.100.000 F. Ag. Modems, 
TéL : 1671 58-A2-B4. 

VERNON 500.000 F ’ 

VUE EXCEPTIONNELLE 
BaB* malaon B p., îerr. . ss-soi. è 
restaurer, grand pare an taillis. 
•091908. 


domaines 


LOIRET 


A vendra 

joba propriété de chasae 
et de culture sur 25 ou 40 ha 
• Maleon très agréable, étang, 
posstiriliié location 
chassa 160 foi attenants 
Ecrira Havas MONTARGIS 
N» 201 323 


terrains 


Vends Nord Montpellier (15 km) 
1 .OOO m 1 viabilisés 
Tél. (671 5904-77 h ras repas. 


PSYCHAN. FEM. ALCOOLOGUE. 
Spécial entourage alcoolique, 
ponagarart local avec prof, ana- 
logue ou complémentaire. 

BOUBG-LA-REWE 

A LOUER BEAUX 
LOCAUX. BUREAUX-NEUFS 
è partir 130 nP. bien située, 
depuis 300 F/mc*. 3BO-SO-86. 

10* 120 m*. 54.000 AnT 
6* ét.. monta-charga at asc. 
Passib. parti. 861-66-84. 

16* - Hue des Morillons. Local 
•toi. sur cour + 3 p. 90 m*. 
4.500 F. 56962-00. 


tonds 

de commerce 


Murs et fonda, HOTEL 1 al. . 
23 chbras, bon état NICE 
COTE (T AZUR, situé da jardin 
réstd. Écrira M'.BEMCÉMOUN 
8. ov. du Gd Pas. 06000 NICE 


viagers 


Pensez retraite Cète-d’Azur 
Achetez un viager. Catalogua 
grau Etud* LODEL 50. av. Jeen- 
Médocxi. Nice (93) 37-25-24. 

NOTRE- DAME- DE-LORETTE 
3 pcas. confort. 2» étaga. 
94.000 + 1.700. Oce. femme 
77 ans. CRUZ - 28919-00. 

CHENNÇVÆheS - Viager libre. 
b#U# ppr* 7 p. n cft. gor.. twrate 
1.280 m'. 500.000 cpt, rente 
13.458 F 1 téta. 86 ans. 
J.-L. TAYAD - 2999968. 


immobilier 

information 


PRODUITS FINANCIERS 
IMMOBILIERS 

PROTÉGÉS DE L’INFLATION 
Rentabilité axeop. 17,50% 
DES LOYERS GARANTIS 
nombreuse* variantes accompa- 
gnées da multiples services. 

. France c. B.i. -s. a. 

19*. nia Tolbiac. Pans. (.13-). 
Tél. pour R.-V. : 5897958. 
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SOCIAL 


ÉTRANGER 


A L'ISSUE DE LEUR RENCONTRE 


F.8., lâ C.F.T.C. et la C.C.C. adressent une prudente mise en garde au gouvernement 


En tenant, pour la troisième 
fois dans V histoire de leurs rela- 
tions. un nouveau sommet 
« réformiste hindi 1S mars. 
F.CL ]a C.G.C. et la C.F.T-C. 
couraient un risque. Toute dé- 
claration commune un peu trop 
« musclée » vis-à-vis du gouver- 
nement serait, en effet, apparue 
quelque peu politisée au lende- 
main du premier tour des élec- 
tions cantonales. Avant même la 
rencontre, que M- Paul Marchent 
délégué général de la C.G.C., 
s'était abstenu de qualifier comme 
la précédente, du 22 novem- 
bre 198L de « sommet de crise». 
M , Bergeron avait souligné sa 
volonté de « ne rien faire qui 
puisse donner lieu à une 
exploitation politique ». Le noa- 


signé l'accord salarial 1982 dans 
la fonction publique, celle-ci 
constitue l’ossature commune de 
leurs stratégies. 

Cette déclaration commune est 
donc tout aussi importante par 
ses silences que par ses dénoncia- 
tions. Contrairement à ee qui 
s’était produit lois du premier 
sommet du 2 octobre 1979. les 
trois confédérations n’ont pas fait 
mention de l’eadgjenoe de solidarité 
envers les plus défavorisés, exi- 
gence que la CJ.T.C. vient pour- 
tant de rappeler, à l’issue de son 
bureau confédéral du 13 mars. 
Les « réformistes » ce sont conten- 
tés de recenser les points de 
convergence qui sont apparus 
entre eux. lois des dernières 
semaines, face à la seule politique 


la déclaration des trois centrales 


- La C.G.C., la C.F.T.C. et 
Force ouvrière expriment de vives 
réserves è régard des protêts de 
budgétisation des ressources de 
la protection sociale collective 
surtout du fait des tares de la 
fiscalité, qui imposent aux sala- 
riéa des charges plus lourdes 
qu’elles ne devraient l’être, décla- 
rent d’emblée les trois centrales, 
qui ne souhaitant pas que la 
Sécurité sociale devienne une - 
simple ligne dans le budget de 
FEiat. Elles rappellent, de plus, 
qu'il conviendrait qu’on retire au 
régime des salariés les charges 
qui lui ont été indûment 
imposées. 

• En ce qui concerne les pro- 
longements do ravancoment de 
rage de /a retraite, F.O.. la 
C.G.C. er fa C_F.r.C. réaffirment 
leur attachement à r indépen- 
dance des régimes paritaires , 
notamment de retraites complé- 
mentaires. Elles affirment leur 
détermination de les défendre. 
Par ailleurs, la CP.T.C., F.O. et 
la C.G.C. expriment leur attache- 
ment au système de la garantie 
de ressources ou à tout système 
offrant des avantages de môme 
niveau. 

• Si les trots confédérations ne 
s’opposent pas au principe de 
limitation des cumuls abusifs (■-), 
elles déplorent, d'une part, la 
partialité du projet d’ordonnance, 
qui ne touche que les salariés, 
et, d’autre part, rambiguité du 
texte. C'est pourquoi elles récla- 
ment un nouvel examen qui sup- 
posa une véritable concertation. 


» Force ouvrière, la CP.TjC. 
et la C.G.C. confirment leurs 
positions concernant certains 
aspects des projets de loi Au - 
roux et le projet de loi dit de 
démocratisation des entreprises 
nationalisées. Les trois conté- 
dàrations, tout en souhaitant 
r amélioration des rapports so- 
ciaux et des conditions de tra- 
vail dans f entreprise (-J. consta- 
tent toutefois que les projets 
gouvernementaux risquent de 
déstabiliser les entreprises en 
ouvrant la porte à reventuœ. 
(.-) Elles condamnent les dis- 
positions mettant en tait en 
cause le pluralisme syndical et 
conduisant au monopole, incom- 
patible avec fa démocratie (—) 

- Elles souhaitent que le défi- 
cit budgétaire soit contenu dans 
les limites compatibles avec les 
contraintes engendrées par l'in- 
terdépendance des économies. 
Autant e/le 6 acceptent r objectif 
de maintien du pouvoir d’achat, 
autant elles entendent veiller i 
ce qu’il soit effectivement réa- 
lisé. Dans (e cas contraire. Il 
en résulterait des conséquences 
sur te plan de la consommation 
Intérieure, donc sur remploi, qui, 
en tout étal de cause, doit de- 
meurer la priorité des priorités. 
(...) Elles souhaitent la relance 
d’une politique européenne f..J 
La réalisation de cet objectif 
faciliterait la mise en œuvre 
d’une politique Industrielle né- 
cessaire A la relance écono- 
mique. m 


veau sommet P.O.-C.G.C.-Ci’.T.C. 
aboutit ainsi à un résultat pa- 
radoxal : il témoigne à la fois 
d’une réelle fermeté vis-à-vis du 
gouvernement tout en gardant une 
certaine retenue. La démarche 
reste prudente. 

La modération relative est per- 
ceptible à plusieurs signes. Les 
trois confédérations se sont de 
nouveau abstenues de porter tin 
jugement global sur l’action du 
gouvernement. Aucune allusion 
n’a été faite à la « chasse aux 
sorcières» que. à propos de l’af- 
faire Lu cet, la C.G.C. a dénoncé 
avec véhémence, ou même & la 
montée de l’intolérance qui in- 
quiète tant F.O. Aucun jugement 
n’est porté sur la politique 
contractuelle, alors même que, 
pour les trois centrales qui ont 


gouvernementale, qu’il s’agisse de 
l’abaissement de l’âge de la 
retraite, de la non-fiscalisation de 
la Sécurité sociale ou des projets 
de M. Aurons sur les droits des 
travailleurs (lors du débat an 
Conseil économique et social, F.O 
la C.G.C et la CF.T.C. se sont 
retrouvées dans une sorte de 
front du refus dans huit scrutins 
sur que torse) C’est le gouverne- 
ment qui est visé, alors même 
qu'aucune référence n'est faite aa 
patronat, malgré la poursuite des 
négociations de branches sur la 
durée du travail. 

En dépit de la prudence des 
trois centrales — prudence que 
la C.G.C. aurait volontiers 
é moussée. — l'avertissement au 
gouvernement est clair. Les 
< réformistes > ont voulu expri- 


ACCR01SSÎMEHT 
DU CHOMAGE INDEMNISÉ : 
+ 3.2 % EN UN MOIS 
+ 28 % EN UN AN 

Le nombre de c hômeurs indem- 
nisés par 1 UNEDIC a atteint en 
février 1576 882 contre 1527 608 
en janvier 1982 (+ 3.2 %) et 
1 231 786 en Tévrler 1981 < + 28 %>. 

C’est ce que révélent les statis- 
tiques mensuelles provisoires de 
l’assurance -chômage qui précise 
que « pour faire une comparaison 
homogène, avec les statistiques 
des mois précédents, il convien- 
drait d’ajouter environ 74000 
allocataires aux chiffres du mois 
de janvier et 70 000 à ceux du 
mois de février, qui tiennent 
compte d'une modification des 
dé/mitions administratives ». 

Selon les chiffres provisoires 
de février de l'UNEDIC. on 
comptait 734 14l bénéficiaires 
des Allocations de base (contre 
713 346 en janvier). 184 581 béné- 
ficiaires des allocations spéciales 
— licenciements économiques — 

contre 180 394. 

145 546 bénéficiaires des alloca- 
tions forfaitaires (contre 137 097) 
et 135 431 bénéficiaires de l'allo- 
cation de fin de droits (contre 
131 906). 

Le nombre de titulaires de la 
garantie de ressources — pré- 
retraite à partir de soixante ans 
avec .0 du salaire brut — est 
egalement en augmentation. Pour 
les licencie menus, on passe à 
167 517 contre 163 775 en janvier, 
démissions atteignent 
2a7346 contre 151960 en Janvier. 


A NANCY, UN P.-D.G. EST 
CONDAMNf POUR 73 LKÏN- 
ŒMENTS ABUSIFS. 

M. Jean Heymann, P.-D.G. de 
la société Gesame (meubles 
Atlas) à Nancy (Meurthe-et- 
Moselle) a été condamné le 
15 mars par le tribunal correc- 
tionnel de Nancy à verser 
soixante-treize amendes de 4 000 F 
pour licenciements abusifs. La 
C.G.T„ partie civile, a obtenu 

I franc symbolique de dawm 
et intérêts. C'est pour ne pas 
avoir attendu la décision de 
l'inspection du travail, saisie le 
27 janvier pour autoriser le licen- 
ciement de soixante-quinze sala- 
riés pour raisons 'économiques, 
que M. Heymann a été condamné 

II avait, en effet, proposé à ses 
employés de signer une lettre de 
démission, en échange d’une 
prime de 40000 francs. Soixante- 
treize d’entre eux avaient accepté 
cette solution, en s'engageant à 
ne pas poursuivre l'entreprise en 
justice. 


mer la montée de leur inquiétude 
devant l'obstination du gouver- 
nement à poursuivre sa marche, 
tant pour la retraite que pour 
les droits nouveaux, sur une voie 
jalonnée de périls. Certes, aucune 
action commune n'est décidée ou 
même clairement envisagée. Mais 
rien n'est exclu. Interrogé sur 
une telle perspective, M. Berge- 
ton a répondu : « Supposons 
qu’on ait en tête la mise en cause 
des régimes paritaires, je crois 
pouvoir dire que nous réagirions 
en commun. » M. Mena, pour la 
C.GjC„ a approuvé, alors même 
qu’il vient d'agiter sur ce thème 
de la pérennité et de l'autonomie 
des régimes paritaires la menace 
d* «un ordre de grève générales 
si le pouvoir tentait de s’y atta- 
quer. M. J eau Bornant préoccupé 
par un malaise social grandis- 
sant. a préféré insister sur la 
possibilité de c démarches 
parallèles s. 

Au-delà de cette prudente mise 
en garde au gouvernement, les 
trois centrales réformistes ont 
répondu à une double préoccupa- 
tion. Alors que l'alliance C.G.T.- 
CJPJ3.T. est bel et bien morte, 
elles ont voulu montrer leur souci 
et leur capacité à affirmer leurs 
convergences, même si cette 
démarche ne ressemble pas à 
l'unité d’action des deux autres 
confédérations. Elles ont égale- 
ment tenu à faire remonter les 


EN RAISON PE L’OPPOSITION DE LA R.FA 

Les Dix ne se son! pis rais d'accord 
sur les propositions de la Commission 

mquietuaes ae leurs aauerents. I • ■ * m . , 

0 renforcer la coopération monétaire 

De notre correspondant 


inquiétudes de leurs adhérents. 
Meme à Force ouvrière, dont les 
dirigeants restent pourtant déci- 
dés à ne rien faire qui poisse 
mettre en difficulté le gouverne- 
ment. on note un malaise chez 
les militants devant la persis- 
tance du chômage et de l'infla- 
tion. mais aussi face à une 
certaine précipitation du pouvoir, 
au risque de mener la concerta- 
tion «à bride abattue a. 

A la C.G.C.. qui a opté pour 
une attitude plus oppositionnelte 
lace au gouvernement, on attend 
toujours la concrétisation 
promesses faites lors de la stable 
ronde» des cadres du 23 février. 
Le détai d’un mois va bientôt 
expirer et la centrale de cadres 
annonce déjà deux nouvelles 
manifestations, à Lyon le 27 mars 
et â Bordeaux le 3 avril a Nous 
sommes ennemis de la désorgani- 
sation de l'économie, a déclaré 
M. Menu, et nous pensons que 
les électeurs ont ressent: les 
choses de cette façon. Un gouver- 
nement réfléchi devrait en tirer 
les conséquences pour faire la 
pause, b La C.F.T.C. s'inquiète, 
elle aussi, de l’encombrement de 
projets et des « incohérences » 
qui en résultent. Elle annonce 
une semaine d'action sur la 
liberté de l'enseignement, début 
mai. La vigilance est à l’ordre 
du jour. 

MICHEL NOBLECOURT. 


Bruxelles ( Communautés européennes). — Les ministres des 
finances des Dix, réunis lundi 15 mars & Bruxelles, ont 
sans encore parvenir à des conclusions, des propositions de la 
commission concernant le renforcement de la coopération moué- 
taire en Europe. M. Mathoefer. le ministre allemand des finances, 
qui doit faire face sur le plan industriel aux réticences de 
M. Poehl, le gouverneur de la Banque fédérale, à l'égard de 
l'opération ainsi projetée, n’était pas en mesure da prendre des 
décisions- Or. le rôle de la R-F.A. dans cette affaire est déter- 
minant pour entraîner un certain nombre de pays pins ou moins 
hésitants. Le conseil a cependant adopté une déclaration confir- 
mant sa volonté de « développer de manière réaliste, mais signi- 
ficative, la force interne et la capacité d’expression extérieure 
dn S-M.E. - (système monétaire européen), et indiqner son 
Intention de parvenir à des décisions en mal. 


• Accords salariaux dans les 

assurances. — Les négociations 
engagées sur le plan parisien 
entre la Fédération française des 
sociétés d’assurances et les syndi- 
cats viennent d'aboutir è deux 
acocrds : l’un pour les employés 
et agents de maitrise. signé par la 
C.F.D.T., la C.F.T.C. et la C.G.C, 
l'autre pour les cadres, signé par 
la CFJJ.T. et la CF.T.C. Os pré- 
voient des revalorisations en qua- 
tre étapes en 1982 : 3 ’"c au 
1 er mars, 2.80 % au 1» juin. 2.20 % 
au 1 er septembre, 2.40 % au 
1 CT décembre. 


PRESSE 


POUR 20 MILLIONS DE FRANCS 

Le Crédit agricole est devenu 
provisoirement actionnaire dn «Provençal» 


« Un chantage, tt» véritable 
hold-up », aurait déclaré publi- 
quement M_ Benoit, vice-prési- 
dent de la caisse régionale du 
Crédit agricole du Vaucluse, à 
propos d’un prêt qu’aurait réalisé 
la Banque verte an groupe de 
presse le Provençal, dont M. Gas- 
ton Defferre et sa sæux contrô- 
lent la majorité des actions. 

L’organe d’annonces légales et 
Judiciaires, les Nouvelles Affiches 
vauclusïennes, édité à Avignon, 
qui rapportait le premier cette 
affaire, le 27 février, n’étalt pas 
peu fier de tenir son scandale, 
lui qui. depuis le 10 mal, a lancé 
une campagne « en faveur du 
libéralisme et de la Ubre entre- 
prise ». 

H ne s’agit pas d’un prêt & pn>* 
prement parler. La Caisse natio- 
nale du Crédit agricole, par l'in- 
termédiaire d’une filiale, a 
souscrit pour 20 mlllkais de francs 
à l’émission d'obligations converti- 
bles au taux de 6 % réalisée par 
le groupe du Provençal opération 
a laquelle participe également 
M. Jean Rihoud fie Monde du 
9 mais). 

L'affaire remonte à la mi-octo- 
bre. Pour financer un important 
programme d’investissements, le 
Provençal obtient un prêt du Cré- 
dit national, lequel suggère & 
l’entreprise de presse d'accroître 
son capital. Entre autres futurs 
actionnaires possibles, le prési- 
dant de la caisse régionale des 
Bouches-du-Rhône, dont le siège 
est & Arles, est contacté. Celui -ci 
se fait fort de convaincre son 
conseil d’administration, comme 
ses collègues des autres caisses, 
celle du Vaucluse ainsi que celle 
du Var. Mais U faut faire vite. 
En attendant les accords des 
caisses régionales, c’est la Caisse 
nationale qui portera ces obli- 
gations. avec toutefois une clause 
de limitation dans le temps : si 
d’ici 30 juin 1982. les caisses 
régionales n’ont pas pris le relais, 
le groupe le Provençal devra rem- 
bourser le Crédit agricole. C’est 
aujourd'hui l’hypothèse la plus 
probable. 

En effet, les conseils d’adminis- 
tration n’ont pas été convaincus 
de la nécessite pour les banques 


vertes locales d'investir dam le 
capital du Provençal 
Celle des Bouches-du-Rhône, 
qui était à l’origine de l’opération, 
vient de subir une grève de 
quatre semaines. Aucun quotidien 
local, et a fortiori national, n’en 
a p arié. P ourtant quatre semaines 
de grève dans une entrepris 0 d’un 
millier de personnes d*™* la ville 
d’Arles, cela ne doit pas passer 
inaperçu. Plutôt que d’éprouver 
de la reconnaissance envers les 
org an es d’information pour leur 
6ilence, les administrateurs du 
Crédit agricole ont eu comme 
l'impression que cette grève — 
menée par la CFD. T. et la C.G-T. 
pour un motif qu’ils Jugeaient 
futile — avait été téléguidée de 
l’extérieur. Vilaine pensée, car 
quel est le responsable d’entre- 
prise qui jugera approprié le 
motif d'une grève î Toujours 
est-il que les administrateurs de 
la caisse des Bouches-du-Rhône 
refusent de participer à l’aug- 
mentation du capital du Pro- 
vençal Ceux du Vaucluse égale- 
ment, puis ceux du Var. Ainsi, la 
Caisse nationale se retrouve- 
t-elle provisoirement actionnaire 
du Provençal 
Ce n’est pas la première fols 
que des caisses régionales parti- 
cipent au capital d’entreprises de 
presse. Ici ou là, telle ou telle 
caisse favorise, par la publicité 
notamment, la création de petites 
entreprises, dans le souci de don- 
ner & la région un organe d’in- 
formations économiques notam- 
ment Des caisses régionales ras- 
semblées autour de 1a caisse de 
Corrèae ont facilité l'augmenta- 
tion de capital de la Montagne, 
le quotidien de Clermont-Ferrand. 
Le Crédit mutuel, que dirige 
M. Théo Braun, est présent dans 
celui de r Alsace, quotidien édité 


« Nous aoons bien avancé, a 
estimé M. Delors, observant que, 
confrontés à la politique améri- 
caine, les Européens, après avoir 
tourné en rond entre juin et 
décembre 19S1, en se contentant 
de dénoncer les effets de cette 
politique, avaient désormais 
changé de stratégie et s'em- 
ployaient à renforcer leur propre 
coopération, b 

Néanmoins, même si cet opti- 
misme se révèle par la suite 
fondé, cette session ministérielle 
a surtout illustré combien H est 
difficile de consolider le SML 
Les propositions de la Commis- 
sion comportaient quatre chaol- 
tres : renforcement des mécanis- 
mes internes du (c'est 

celui-ci qui a posé le plus de 
problèmes) ; coordination des 
politiques économiques ; dévelop- 
pement de rutilisation de l’ECU ; 
coopération monétaire améliorée 
avec les pays tiers, en particulier 
avec les Etats-Unis et le Japon. 

Le projet a été accueilli sans 
grand enthousiasme par plusieurs 
banquiers centraux. La Bundes- 
bank a été la plus résolue dans 
son hostilité, craignant que le 
renforcement du S. ME. constitue 
une entrave pour la conduite de 
la politique monétaire nationale, 
et faisant valoir que les écarts 
Importants constatés dans la 
Communauté d'un Etat à l'autre 
en matière de performances éco- 
nomiques. notament en matière 
d’inflation, «’ étaient pas propice» 
à une intégration monétaire 
accrue b. 


n teste que si Von s'en tient h 
la lettre de la déclaration adop- 
tée. le gouvernement allemand, 
comme les autres gouvernements 
membres, continue à être prêt & 
aller de l’avant, à moins de 
considérer oe texte comme une 
manière d'enterrer l'affaire. 
Commentant la position alle- 
mande. M. Delors a rappelé que 
AL Mathoefer lui-même avait 
insisté, lors de la réunion dn 
conseil en février, sur la nécessité 
de renforcer le SUE. et U a 
estimé que les difficultés mainte- 
nant rencontrées constituaient 
«une affaire germano-aUe- 
mande* et devaient pouvoir être 
surmontées. 

Notons encore que les ministres 
ont décidé d'autoriser la Commis- 
sion à accroître de manière consi- 
dérable — la décision porte sur 
une nouvelle tranche de un mil- 
liard d’ECU {un écn = 6J9 F 
actuellement) — ses emprunts 
sur le marché international des 
capitaux pour financer l'effort 
nucléaire dans la Communauté. 
Dans le même esprit, des déci- 
sions concernant le NiC. (nouvel 
instrument communautaire euro- 
péen) ont été prises: une nou- 
velle tranche, la aussi d’un mil- 
liard d'ECU, va pouvoir être 
empruntée puis reprêtée par la 
Commission aux Etats afin de 
favoriser le financement d'inves- 
tissements dans certains secteurs 
prioritaires, en particulier celui 
de l’ énergie. 

PHILIPPE LEMAITRE.. 


Aux Pays-Bas 

La diminution des recettes dn gaz naturel 
inquiète le gouvernement 

De notre correspondent . 


Amsterdam. — Le gaz natu- 
rel, dont les bénéfices ont 
fait l’objet, ces temps der- 
niers. de vives controverses 
en politique intérieure Ivoir 
encadré ) . constituera de 
moins en moins te pilier de 
l'économie néerlandaise. 

Selon les prévisions les 
plus récentes effectuées par 
le ministère des affaires éco- 
nomiques. la production de 
gaz provenant des réserves 
les plus importantes d'Europe 
occidentale diminuera d’en- 
viron 75% d'ici à l'an 2000. 

Les Pays-Bas se trouveront alors 
confrontés au choix d'augmenter 
leurs excoriations ou de mourir, selon 
l’ancien ministre de l’économie, 
M. Gljs Van Aardenna Pour trop 


à Mulhouse. Banque de dévelop-j dramatiques que soient ces paroles. 


pement régional, ie Crédit agri- 
cole a nature lie ment vocation à 
financer des entreprises. Mais 
avec leurs conseils d’adminis* ra- 
tion, les agriculteurs, qui courent 
après les crédite, se demanderont 
s’il entre dans la vocation du 
Crédit agricole de financer le 
groupe de presse du ministre de 
l’Intérieur-. 

JACQUES GRALL. 
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. ** ou f donnons cl-des&ua les coure pratiqués sur l« mnzcbè Interbancaire 
des devises tel» quUs étaient indiqués en rin de matinée par une grande 
Banque de la place. 


H n’en est pas moins vrai, que près 
de 30 % des revenus de i’État pro- 
viennent des ventes de gaz. sur la 
marché Intérieur aussi bien qu’à 
l'étranger — contre 5 ®/o en 1874. 

Aux environs de l’an 2000. les 
Pays-Bas ne produiront que 23 mil- 
liards de mètres cubes de gaz natu- 
rel par an, au lieu de 84 milliards 
environ actuellement Cette diminu- 
tion trapoera surtout l'exportation 
de gaz. réduisant ainsi les revenus 
provenant de l'étranger, grâce aux- 
quels les Pays-Bas ont pu figurer 
jusqu'à présent dans le groupe des 
pays les plus ■ riches Aux environs 
de 1985, le volume des exportations 
néerlandaises devrait être augmenté 
de 15 à 20 milliards de florins (1) 
Pour compenser la diminution des 
revenus du gaz. En 1990. cette aug- 
mentation devrait porter sur 50 à 
60 milliards. 

En 1981. une délégation gouverne- 
mentale avait plaidé avec succès 
pour une majoration des tarifa du gaz 
auprès des acheteurs à l'étranger, 
dont la France. l'Allemagne fédé- 
rale et l'Italie. En outre, les Pays- 
Bas ont profité, ces dernières années, 
de l'Indexation du prix du gaz sur 
le prix du pétrole. Selon des esti- 
mations effectuées l'an dernier, 
les recettes de l'Etat dues au gaz 
se situeraient en 1982 à environ 
25 milliards de florins (20 milliards 
en 1981), 3oit 18 % du total des 
revenus publies. 

Toutefois, il est maintenant ques- 


tion d’une diminution dus revenue 
du gaz de quelque SA milliards de 
florins. Ce dédin tient à bote fac- 
teurs : les ventes à l’étranger rap- 
porteront en 1682 moins que 
d’habitude en raison des économies 
d'énergie : le gouvernement de 
centre-gauche n’a pas majoré le 
prix du gaz sur la marché Intérieur 
autant qu'il l'aurait souhaité, dos 
enquêtes ayant démontré que les 
Néerlandais en bas de l’écheDe 
salariale subiraient des .frais de 
chauffage trop lourds : enfin, te 
coure du dollar n'a pea continué 
d'augmenter, comme on le supposait 
encore ' Tannée dernière. 

Même si le gouvernement réussit 
cette année é maintenir, à un 
niveau tant soft peu élevé, les 
revenus du gaz. Il aura i tenir 
compte de la diminution des réser- 
ves. Cea réserves, découvertes en 
1959 dans la province de Gronhigue, 
auraient incité pendant trop long- 
temps les Pays-Bas à vivre vau-das- 
eus de leurs moyens », soulignent 
de nombreux responsables, dont 
M. Wfm Dufsenberg. le nouveau 
président (socialiste) de la Banque 
centrale néerlandaise. 

RENÉ TER 5TEEGE. 


(1) 1 florin sa Z2 francs. 


• La hausse des prix à Pékin a 

atteint environ 15 % par an, en 

1979. 1980. 1981, selon une enquête 
rendue publique par le Quotidien 
de Pékin. D’après les aemlèr® 
statistiques, la hnnaa» des prix a 
atteint 2 % en 1981 contre 6 » 
en 1980 et 5.8 % en 197» dans 
l'ensemble du pays, mais ces obif' 
1res sont contestés par la plupart 
des experts étrangers qui estiment 
que l'inflation doit avoisiner 15 « 
à 20 % par an. L’enqufite 
tuée auprès de mille deux cens 
ménages de la capitale a démon- 
tré que le revenu moyen par 
habitant s'était — de 1978 a 
1981 — accru de 4a? % en valeur 
nominale, ou de 26,7 % en valeur 
réelle, c'est-à-dire en tenant 
compte de la hausse des pri* en- 
registrée pendant cette penoaa 
La consommation moyenne P» 
habitant aurait augmenté ne 
42J* eq valeur nominale et de 
27.4 Ce. en valeur réelle au cours 
de cette même période de trote 
ans. — tAPPJ 




LE MONDE — Mercredi 17 mors 1982' — Page 43 


_ .■ ' -“lUn, 




ï** 

*+4* ir. 

®* «4Tm l<i , 

***«’’. it, ,....' 

..•* p-«*vî 

■***■ i 

te tt-i \ i; 

ftMMbuti Jt: 

teiqwï .i ( . . 

•* !• I 

** 4*f jTà.-- 

A 

? s» -.S • i 

te*'- • 

*>*:*! 

r* » 

W'i» 

4V* . , 


HW'-- 

f .'«: 

>fa<r. w 
*»*; ■ 

«9'tet 
» ‘5* 

.1». 

tel i 


r :• ï*\ ^ 

;•;••• r»i^A 

■ •'«*! rfeji 

1 . » l 

? J 

*"£*:?***& 
-• « .,,:v f: ^ 


k . •’ v« ,/• 

‘.k *. . 's. 


■ v- - i .r-s 
■ » 


■H i*- *.♦- 

**V” 

*-%«*-.- 

**>•» 
S*** ^ 


« . .Us: 


m Pmy^-Bm 

-'•*-*»-• -■■- • ■ — ■ — - 

i t*ceftcs de gcd 
It MBverneœtn! 


CONJONCTURE 

Les chefs d’entreprise s’inquiètent 
de l’ environnement international 


« Très préoccupés -des condi- 
tions jinaaeiè res de leur activité 
et inquiets de l’évolution de Pen- 
efrortMeroeni ïnferraaifonaJ. les 
cfte/s tPent n aw fc g se montrent 
très réservés dans leurs prévisions. . 
Us n’envisagent guère plus, à 
court terme, que 2e maintien du 
rythme actuel de Ta production », 
était la Banque . de France dans 

a Commelemois priécJdïrBï^to 
croissance de Tactivtû a été très 
Mmitée en février. Depuis le dé- 
but de Tannée, eOe srest -atnai 
ralentie par rapport à révolution 
observée au cours des derniers 
mois de 1981.. -, . 

» La demande intérieure ne 
s’est avère animée et la réserve 
constatée le Tools dernier a per- 
sisté (-J. 

» L'attentisme en matière d’in- 
vestissement a continué de peser 
sur la demande de Mens d’équi- 
pement. Toutefois des besoins se. 
manifestent et les .projets des 
firmes, portant pour ressentie! 
sur des -matériHa' destinés & 
accroître Ta productivité, parais- 
sent devenir plus nombreux. La 
demande . étrangère, globalement 
stable, a certes, contribué à sou- 


tenir Factühti des . industries de 

biens cC éq ui pe men t, mais 1a con- 
clusion des contrats exige, le plus 
souvent, des concessions de prix 
qui altèrent sensiblement la ren- 
tabilité. 

» Les marges des industriels, se 
sont. dans. Tensemble, à nouveau 
resserrées. . Les réductions ^ho- 
raires —partiellement compensées 
par des mesures de- réorganisation 
de la production — et le renché- 
rissement de certains approaision- 
nements.dont les prix sont übefc- 
lés en dollars ont en effet 
entraîné un. accroissement des 
charges qWÜ est de plus en plus 
difficile- de répercuter dans les 
prix de vente, compte tenu de la 
vivacité de la concurrence sur le 
marché intérieur comme à r expor- 
tation, -■ 

s La situation de l'emploi test 
stabilisée ; le chômage partiel a 
légèrement diminué et les contrats 
de solidarité se sont multipliés, 
mais U a ne concernent pas tou- 
jours . des effectifs importants 
D’une façon générale, tes réti- 
cences à l'embauche ■ persistent 
et Zé raccourcissement de ta durée 
du travail n’a -pas ■ entraîné de 
recrutement de pertartnxL » 


DÉCENTRALISATION 

INITIATIVE ORIGINALE 

Le conseil régional de Franche-Comté 
recrute des cadres chômeurs 
... qu'il met à la disposition des P.M.1. 

De notre correspondant . 


I TRANSPORTS 


AFFAIRES 

DEVANT LES CADRES DE L'ENTREPRISE 

HL Gandois affirme que les besoins finanriers 
de Rhône-Poulenc se chiffrent 
à plusieurs milliards de francs 


M. Jean Gandois est I*tm des 
deux P.-D.G. à Être resté à la 
tête' de son entr e prise natkraa- 
Usée. Au cours d'une réunion des 
cadres dirigeants de Bhtae-Pou- 
lenc, fl a indiqué quelle était la 
situation nouvelle du groupe.. 

. Après avoir rappelé les objec- 
-■ tïfs fixés par le gouvernement 
dans une lettre adressée aux 
V- administrateurs généraux {le 
•Monde dp 10 -février). M- Gandois 
.J-PL évoqué le préalable financier. 
u Nous ne proposerora^-pas- au ' 
gouvernement . de - désinvestisse- 
ments industriels importants, mais 
le gouvernement estimera peut- 
‘ être que nous devons en réaliser'. 
Cela, fera partie de la discussion du 
plan d’entreprise lui-même. Il est 
bien tiatr que. de toute manière, 
les moyens financiers en fonds 
propres qui sont nécessaires sur 
tes mois qui viennent se chiffrent 
à plusieurs milliards de francs.» 

M. Gandois s’est ensuite lon- 
guement étendu- sur la stratégie 
du groupe et le plan de l’entre- 
prise pour s’interroger. 

s Et maintenant, qu’est-ce qui 
va changer? Si je suis ici c’est 
qu'à T évidence ü ne s'agit pas de 
renier un passé dont je n'ai pas 
à rougir et dont personne ici n’a 
à ' rougir. IT serait, par ' contre, 
contraire à l’esprit 'même de ce 
qui est entrepris de prétendre que 
revenir devra en tous points 
ressembler au • passé. Et cela 
m'amène à vous dire quelles sont 
-les remarques personnelles que je 
fais sur ce qui ne va pas actuel- 
lement à l'intérieur du groupe. 
Je dois bien constater que, malgré 
tous les efforts que noué avons 
déployés, ü est des domaines très 
importants où nous n’avons pas 


atteint les objectifs que le m’étais 
fixés et où le nouveau départ que 
nous prenons doit être l'occasion 
de transformations majeures. 

» Le premier concerne les rela- 
tion s entre les hommes, c’est-à-- 
dire les relations humaines du 
sens le plus plein et le plus large 
du terme. D’énormes efforts 
sont à faire pour que le souci 
d'avofr - une véritable relation 
humaine avec les gens que Ton a 
à diriger ne soit pas complète- 
jnenf occulté par: les aspecte'pure- 
' aient projestiomiéls (:••). 

» H faut absolument dévelop- 
per la communication et surtout 
la communication orale ; les re- 
lais dans ce domaine n’ont pas 
correctement fonctionné , en par- 
ticulier, beaucoup de responsables 
ne sont pas assez présents sur le 
terrain et passent beaucoup trop 
de leur temps dans les bureaux 
et en réunion. H doit être dair 
que les hommes, & tous les 
niveaux; seront jugés dans 
T avenir autant sur dette quotité 
que sur leurs performances éco- 
nomiques. Ils en seront compta- 
bles vis-à-vis de -moi, personnel- 
lement, et ce critère pèsera lourd 
dans le choix des hommes. » 

Pour conclure. M. Gandois an- 
nonce qu'il prendra bientôt des 
décisions pour améliorer les rela- 
tions sociales., et atténuer la 
« lourdeur » hiérarchique, sans 
que ; cela conduise pour autant A 
s un bouleversement des structu- 
res, des organisations et des hom- 
mes ». « Nous aBons rouvrir le 
dialogue social, qui a été relative- 
ment réduit au cours, des derniers 
mois s, proznet^fl enfin, en an- 
nonçant que .des négociations 
vont être engagées avec les par- 
tenaires sociaux. 


Besançon. — Sept' des 
■ vingt-cinq cadres chômeurs 
victimes de licenciement éco- 
nomique, auxquels l'établis- 
sement public régional de 
Franche-Comté entend appor- 
ter du travail cette année, 
viennent d’ôtre recrutés; Us 
seront placés auprès de peti- 
-tee entreprises de la région. 

A l’origine de cette action tout 
à fait inédite, l’idée, simple en" 
apparence, qu’il y avait comme 
une sorte de gâchis â laisser 
inemployées des compétences qui 
auraient été utiles A r économie 
de la région, alors que celle-ci 
souhaite que les P.M.I. fassent un 
effort de développement et de 
divexslfScàüan. & la fais techno- 
logique et commercial. 

Or ces petites et moyennes en- 
treprises se trouvent bien sou- 
vent dans impossibilité de sou- 
tenir cet effort faute de pouvoir 
* s’offrir -une grosse tète». En 
réalité, tout autant et pent-être 
' davantage que l’absence de moyens 
financiers, la force de l’habitude 
faisait que beaucoup de petits 
patrons n'avaient Jamais envisagé 
d’employer un cadre de haut 
niveau. Un ingénieur ou un di- 
plômé de l’institut de promotion 
industrielle dans une petite entre- 
prise familial»! de vingt ou trente 
salariés ? Cela paraissait Irréaliste. 

Le fait que l’entreprise n’aura, 
pendant ms an, qu’une faible part 
du traitement de ce- cadre a sa 
charge, et même n’aura rien du 
tout k débourser Ga rétribution 
moyenne mensuelle .prise -en 
charge par la collectivité est de 
B 000 francs, le complément éven- 
tuel se négocie directement entre 
le candidat cadre et l'entreprise 
d'accueil), rompt l'obstacle finan- 
cier et peut aussi avoir un effet 
positif sur la mentalité des ehgfo 
d'entreprise. 

Au total, cinquante-deux de- 
mandes ont 'été' formulées par 
les petites et moyennes indns- 
■ tries- : isolées ou- paurdea .groupe- : 
menis - oonstïtâés enr un -projet 
.de recherche ou de développement 
■comme -'dan* les secteurs- œ --la 
sous-traitance dans rautomofoüe, 
l'horlogerie, rindnstrie «gro- 
allmectalre, la lunetterie ou la 
. piperie. vingt-deux de ces de- 


AGRICULTURE 


mandes' ont été- retenues pour 
l’instant après examen de dos- 
siers par -une commission compo- 
sée d’élus, de représentants de 
raândni6to»tioci. des organisa- 
tions patronales et des syndicats 
de salariés. 

Cette cogrmlsfdon a fondé son 
choix sur deux critères princi- 
paux : d'une part; que le besoin 
d’un cadre soit clairement défini 
et qu'existe un projet de déve- 
loppement, de restructuration ou 
de diversification dans Ventre- 
prise, et (Vautre part que le chef 
d’entreprise se déclare prêt â 
conserver le cadre à la fin de la 
première .année. Four assurer la 
rétribution des cadres, pendant 
cette première année, uq crédit 
de 1000 000 de francs a été voté 
par le conseil régional L’Etat 
interviendra par le biais des sub- 
ventions aux emplois d’initiative 
locale (88 000 francs par salarié): 

la réglementation sociale 

Restait A trouver un moyen 
conforme A Ta .réglementati on pou r 
permettre . aux deux ASSEDIC 
de la régirai de’ contribuer à 
oette opération qui, sur le plan 
de la logique, -de l’efficacité et 
de la morale, semblait cent fois 
préférable' A l' indemnisation de 
chômeurs. La sdutirax a été trou- 
vée : les cadreG retenus par les 
entreprises concernées formeront 
une société anonyme coopérative 
dont ils' serrait à la fois les 
ac tionn aires et les salariés. Les 
ASSEDIC pourront ainsi leur 
verser la prime réservée aux chô- 
meurs créateurs d'entreprise et 
qui peut atteindre l'équivalent de 
Six. "mois, de . l’indemnité de 
chômage. ' ~ 

En annonçant l’application de 
ces ■ dispositions. M. Raymond 
Forai CP -S-). président du conseil 
régional de Franche-Comté, a 
souligné qu’elles avalent fait 
l'objet d’un accord unanime du 
conseil rëgkmal et que, dans oes 
conditions, - elles -ne pourraient 
.étrequereaistenxMA.'dEçns l'avenir 
téés 7 dois -la - te&poflàtion - -des 
conseils généraux ‘de la régirai 
amènent, un nouveau changement 
de majôrité' au sein du conseil 
régional de Franche-Comté. 

CLAUDE f ABERT. 


U F.H.S.ï.A. DÉSAPPROUVE 11 PLASTICAGE DE SÉTE 
déclare M. GuiHaume 


fa Suisse 

«GROUPEMENT DE L'INDUSTRIE DU PM^rtOURD 
S0IK U HOULETTC DE PfflHâÉ ’ 


La société suisse Saurer. prin- 
cipal producteur helvétique de 
, véhicules utilitaires et d’autobus, 
a annoncé la Bÿn&tore d’un ac- 
cord de coopération avec .le 
"'groupe ouest-allemand Daimler- 
Bens (marque Mercedes), prin- 
cipal producteur européen du 
secteur, et Oeriifcan-Buehrle, une 
société holding; principal action- 
naire d’un autre petit ccnsti’üc- 
teur helvétique; F-B.W, qui 
transforme des véhicules utili- 
taires d’origine Daimler-Benz. La 
. division- véhicules utilitaires de 
Saureur (qui fabrique ■ égale m e n t 
des machines textiles), lourde- 
ment- déficitaire faute d’une di- 
mension suffisante; sera regrou- 
pée avec F.B.W. au sein, d’une 


d’après -vente'sérimt régroupés et 
intégrés au réflieà^veuisse de 
Daimler-Benz; 

. Cet accord revient en fait A 
un regroupement sous la coupe 
de Daimta^Benz de l’essentiel de 
Findustrie helvétique du poids 
lourd,: bien que. la. majorité du 
capital de la ndqvc Bc so ciété reste 
suisse. U obligera. ' IVSCO, filiale 
de Mat et prindpal> concurrent 
du groupe oneat- allemand, A 
revtnr sâ stratégie en Suisse, où. 
Jusqu'à présent; sa gamme de 
véhicules utilitaires était, distri- 
buée par S aurer. ' ' 

• Reprise du marché de T auto- 
mobile au Danemark. — Les ven- 
tes d'automobiles, .: qui avalent 


nouvelle - société commune, dont comm an Dammarfe. ces deux 
: les groupes helvétiques Saurer et dernières a n nées, une haïsse 
OeuEan ^Boehrie se partageront catastrqpbtoue, traversât, depuis 
■ 60 % du rapîfa.1 Daiml er-Bega la dévaluation de 3 % de la cou- 
détenant les « % restant, deve- renne. Je 21 fêvrier,m^pM^de 

S,***! fc J—»* •*- :SSLT«?Ua ! mJS 

tous X «nnt hSÆés d’acquérir un 
L’activité de la nouvelle société nouveau véhicule pour profiter des 
xa limitée A la production de anciens stocks et des anciens 
èhiculea lourds de plus de tarifs. H y a peu de chance que 


I* F-N-S.E_A. ne peut pas cau- 
tionner l'action des viticulteurs 
qui ont plastiqué les chais du 
Comptoir agricole français : c’est 
ce que M. Guillaume, le président 
de la centrale paysanne, a dit par 
téléphone, samedi 13 mars, A 
M. Pierre Mauroy. A l'AJPJ». il a 
précisé : * Ce genre de manifes- 
tation est f oeuvre -de gens qui ne 
font pas partie de nos fédérations 
départementales et gui sont à la 
tête de comités d'action viticoles. 
Ils se s ont toujours signalés par 
des opérations de cette nature, 
refusant dans la plupart des cas 
les attitudes plus constructives 
que nous préconisons.» «Cela ne 
veut pas dire, a-t-n poursuivi, que 
nous sommes d'accord avec la 
politique viticole du gouverne- 
ment. Une attire politique pour- 
rait peut-être permettre dTévtter 
de tàs excès.» 

Ces propos n’ont, pas été, an 
s’en doute, apprécies dans, le Midi 
viticole, où on continue d'affirmer, 
contrairement A la direction du 
CAF (Comptoir agricole français), 
que le vin détruit était bien d’ori- 
gine italienne; -Four -Jean Huillet, 
porte-parole du comité régional 
d’action viticole, et vice-président 
de la fédération départementale 
des syndicats d’exploitants de 


L’accent 

américain. 

Apprenez Fanglais _ 
américain: 

Cours (faillites et (Fenfents. 
s Médias, argot, théâtre, 
litt érature, àraméneaine. 
Préparation au bac. 

«U. JL. J’i+i 


- sera limitée A la production de anciens stoc 
. véhicules lourds de plus de tarifs. H y a 

0,8 tonnes et d’autobus, sur la les marques 
base de sous -ensembles Mercedes, de cette Dam 
: Les. effectifs seront réduite de passé, Ford i 
-moitié, passant de deux mille A marques les i 
mille 'salariés en plusieurs années cédant . de pt 
■ par le Jeu des départe naturels, nafees, .les £ 
Les marques (Saurer. FJ3.W. et recherchées à 
Mercedes-Benz) seront préser- Citroën n’an 

Tée£,-mals les activités .de recher- vièzne rang; 

- cbe seront mises en commun et, qu’à peine s 
surtout, les servioes de vente et en 1S8L — f 


tarifs. H y a peu de chance que 
lés marques françaises profitent 
de cette flambée des ventes. L’an 
passé, Fard et Opel ont été les 
marques les plus demandées, pré- 
cédant . de peu, avant les Japo- 
naises, . les Skoda et les Lada, 
recherchées A cause de leur prix. 
Citroën n’arrive qu’au dix-neu- 
vième rang; Renault n’a vendu 
qu’à peine sent conte véhicules 


à H&s et à New York. 

USA 

TANGmGE 

' 3, place de rOdéon 
75006 Pais - 634J6J0 


l’Hérault (membre de la F.NJSJ3.A. 
donc) : « C'est scandaleux et la- 
mentable de voir que la seule fois 
aù François .GuttUnane intervient 
auprès du gouvernement depuis 
le 10 mai, c'est pour critiquer les \ 
producteurs Su Midi. C’est la pre- 
mière fois qu’un syndicaliste fait 
de la délation auprès d'un premier 
ministre.» 


M. PIERRE MÀZERÀN 
REMPLACE M. PEROi 
A Ut DIRECTION 
DE L'WHBEV 

M. Pierre Mazeran, conseiller 
technique au cabinet du ministre 
de l’agriculture, a été nommé 
directeur de l’Office • ' national 
toterîHofessianiiel du bétail et 
des viandes- le remplace, A ce 
poste, M. Georges Ferol qui avait 
été nommé -à ce poste en jan- 
vier 1973 par Ml Jacqües Chirac 
.dont il était un des. proches. 

M. Pérol reste P.-D. G. de la 
Société pour la mise en- valeur de 
PAuvargne. et du Ltmoraln, fonc- 
tion qu’il exerçait également 
depuis juin 1970. 

Au eaûnet du ministre, M. Ber- 
nard Candiaxd, chef, du bureau 
des viandes A la directirai de la 
production et des échanges, rem- 
place Ml' Mazeran pour s’occuper 
des productions an i ma les. 

'[Ingénieur agronome, &gé de cin- 
quiLDte-Bli ana. M. Pierre Mazeran a 
fait «a carrière au Blin des ozganiaa- 
tiasa .proreaslormellea j«ricolss, de. 
l'élevage. Surtout : directeur de la Fé- 
dération nationale ovine (1854-1966). 
directeur . adjoint puis directeur - de 
la CODfâdératloa nationale de la 
Mutualité de la coopération et du 
Crédit agricole (1960-1967). directeur 
de lTnstdtut technique de l'élevage 
bovin (1967-1975) et de la Confédé- 
ration nationale de l’élcvroe depuis 
1969. Militant socialiste de longue 
"date.' M. Mazeran avait été Pobjet 
d’une- tentative de mlw é l’écart, 
par la direction de la FNSEA, sous 
la présidence de MWhel DebatUae. Il 
était entré comme conseiller tech- 
nique, A titre officieux au cabinet 
de Mme 'Cresson dés la nomination 
du minime. 1 

CH- Bernard Oandlard est né la 
3 août 1917 A Tonie. DES. de droit 
public, diplômé de nneütut 
d'études politiques. Après un pas- 
sage au mlnJjtëre de la justice, U 
était adjoint (depuis décembre 1976) 
puis chef du bureau des viandes 
(depuis avril 1980) A la direction de 
. la production - et des' échanges au 
ministère de rsgrlcultuxej 


EN ILE-DE-FRANCE 


L’insonorisation dn périphérique 

Qui paiera ? 

■ Pour tenter de réduire les nuisances dn boulevard 
périphérique, M. Michel Crépeau. ministre de l'environ- 
nement, envisage de réunir, au mois d’avril prochain, une 
table ronde A laquelle participeraient des élus de la région 
DedoFrance, notamment ceux des communes riveraines, 
et des représentants de l’administration, concernés par 
cette question. Cette excellente initiative risque, cependant, 
de buter sur une difficulté : le coût des travaux et la 
répartition de leur financement entre les parties intéressées. 


Cette «table ronde-- sera 
l'aboutissement des " études en- 
treprises par l'Etat, la région 
et la Ville de Paris, depuis juil- 
let dernier, pour mieux protéger 
les riverains contre le bruit 
occasionné par la circulation 
sur le périphérique. Une « carte 
du bruit » béa détaillée a été 
dressée de part et d’autre de 
boulevard circulaire. 

Pour des raisons financières. 
H ne parait pas possible de cou- 
vrir entièrement le périphérique. 
On ne le couvrirait que sur 
quelques tronçons longeant no- 
tamment les vingtième, dix- 
neuvième et douzième arrondis- 
sements. Des murs an tf bruit, 
des plantations d'arbres et des 
talus seraient aménagés sur les 
autres parties de la voie rapide. 

Dans sa réponse A P invitation 
qui lut est faits de participer 
à la réunion du mois d'avril pro- 
chain, le maire de Paris se 
montre favorable au . principe 
d'une telle «table ronde «.mais 
Ü est beaucoup pHia réservé 6 
propos du calendrier établi. 

. .M. Chirac préférerait,, en effet, 
qu'une réunion ait lieu, avant 
de rencontrer te ministre de 
l'environnement, entre les niuni- 
clpaHtês des oommunes rive- 
raines, réunies au sein de la 
région Ne-de-Franoe, pour dé- 
cider de la répartition du 
financement des équipements 

- prévus. 

La maire de . Paris estime que 
Ta capitale n'est pas la mule 
commune riveraine du ‘ boule- 
vard ’■ périphérique et- donc 
qu’efie n'a pas . -A suoporter 

- Mule les travaux d'insonorisa- 
tion. « Uns lois l’accord conclu 


entre toutes les communes, noua 
pourrons alors aller voir M. Cri • 
peau pour connaître les Inten- 
tions financières de TEtat dans 
ce domaine », affirme M. Edouard 
Frédéric-Dupont (RP. RJ. adjoint 
au maire chargé de la circu- 
lation. 

Les statistiques plaident en 
faveur de ia municipalité de la 
capitale et montrent que c'est 
l'ensemble de la région Ile-de- 
France qui est concerné par 
cette nuisance. Chaque jour en 
effet. 230000 véhicules emprun- 
tent te périphérique pour des 
déplacements de banlieue è ban- 
lieue, T90000 de Paris vers ia 
banlieue, 180 000 de la banlieue 
vers Paris et, enfin, 45000 de 
Paris è Paris. 

SI cette vole rapide a été 
construite par l'Etat et la région 
(le District à l'époque), elle 
est aujourd’hui exploitée conjoin- 
tement par la Ville, de Paris 
et la préfecture dé police. La 
difficulté de sa gestion résulte 
aussi des très nombreux échan- 
ges qu’elle assure tant avec lès 
autoroutes qu'avec la voirie 
locale (en tout 9 échangeurs, 
74 bretelles d'accès et 73 bre- 
telles de sortie). Le' trafic est 
donc particulièrement Important 
sur oette vole rapide. Si une 
volonté politique avait su mener 
& bien la réalisation de rA-86, 
ce périphérique de banlieue, 
pour permettre aux automobi- 
fistss dp contourner la capitale, 

. Ja circulation _et SBa conséquen- . 
' cês auraient été moins Impor- 
tantes, et moins graves, aux 
partes de Paria. - • 

JEAN PERRIN. 


UN MINI-MÉTRO «ARÂMIS» DANS 1£ SUD DE LA CAPITALE? 


La construction d’une ligne 
expérimentale de m in i -métro, 
système «Aramtes, longue d'un 
kilomètre environ, en tre la sta- 
tion de métro Beterd et la gare 
de la .SuN.CF. située boulevard 
Victor, au sud de Paris, a été 
décidée par le ministre des trans- 
ports. 

Cette l ig n e empruntera une par- 
tie de la ligne de petite ceinture 
et, suivant les résultats obtenus, 
on décidera ou non, en 1984. de 
l'ouvrir au public. Bile pourrait 
ultéri eurement acheminer les visi- 
teurs de l’Exposition universelle 
de 1989. 

Le système « Aiamis » mis an 
point par la société Matra est 
entièrement automatique et com- 
posé de petits véhicules (4JS mè- 
tres de long, 1,62 de large, 2,10 
de haut) circulant en site propre 


sur pneumatique, s Ses caractéris- 
tiques. précise le ministère, lut 
permettent d'offrir une bonne 
qualité de service : confort, 
absence de correspondance, temps 
d’atrêt réduit. Elles facilitent son 
insertion en milieu urbain et 
minimisent les -nuisances. Paral- 
lèlement à cette expérimentation 
technique, ajoute-t-on officielle- 
ment, des projets seront étudiés 
en Ile-de-France, en particulier 
sur le site de la petite ceinture 
sud de Paris et ses antennes, et 
dans plusieurs agglomérations de 
plus de deux cent vvSOe habi- 
tants.» 

■ Les responsables de Matra 
assurent que, pour une dépense 
équivalente au tiers de celle d'un 
métro classique, «Axamls» offre 
une qualtté-de services bien supé- 
rieure A celle du tramway, alors 
qu’il ne coûte que 10 % plus cher. 


FAITS ET PROJETS 


CARRIÈRE AUTORISEE 
DANS LE PÉRIGORD VERT. 

Une filiale de Fechiney va- 
t-eüe ouvrir une - carrière de 
panés de 100 hectares, en plein 
- cœur dn P é rigord vert ? La 
Société générale de recherche et 
d'exploitation minière a, -en tout 
cas, déposé une demande d'ex- 
ploitation d'un gisement de sSUce 
sur les communes de Saint-Jean- 
de-Code et de Saint-Piecre-de- 
,Gcfle (Dordogne), A quelques 
dizaines de kilomètres au nard 
de Fêrigueux. Cette société, 
filiale de Fechiney. demande que 
,93 hectares lui soient concédés 
pour trente od& EBe extrairait 
de la cazrière 300 000 tonnes.de 
matériaux par an, sables, gra- 
viers et galets siliceux, ceux-ci 
étant destinés A la métaUuEgte 
des aciers spéciaux. 

Bien entendu, on redoute la 
détérioration du site, les nui- 
sances causées par le va-efc-vtent 
des poids lourds et la pollution 
des eaux due au lavage des maté- 
riaux. L'association tes Amk du 
vieux Saint-Jean et les écolo- 
gistes de la SEPANSO (Société 
pour l'étude et la protection de 
la nature dans le Sud-Ouest) 
s’opposent au projet en faisant , 
remarquer que la région de 
Brantôme est très touristique. 
EKe reçoit 13 000 visiteurs par 
an. Le château èfc l’abbaye de 
Saint-Jean sont classés monu- 
ments historiques et -le rite est 
inscrit depuis 1952. 

Mais les considérations écono- 
miques 1’oat emporté. Le 4 mars, 
le coosea munleïpaa de Saiot- 


Panl-de-Coïe, escomptant des 
créations d'emplois et des retom- 
bées financières, a donné un avis 
favorable A l'exploitation de la 
carrière. An cours de la même 
séance a été proposée l'adhésion 
de la commune A l’ Association 
des plus beaux . villages de 
France. — S. M. 

DÉMOLITIONS 
A LA VILLETTE. 

Les derniers bâtiments qui 
subsistent des anciens abattoirs 
de La VIHette vont être rasés. 
Letar conservation ne s'inscrit pas 
dans le nouveau projet d'aména- 
gement, annoncé tout récemment 
par Je président de la République. 

L'établissem ent public du parc 
de La Villette, chargé de l'opéra- 
tion, vient de déposer, A cette fin, 
sept demandes de permis de 
démolir publiées au Bulletin 
municipal officiel du 10 mars, 
visant des bâtisses de différentes 
importances et, notamment, la 
centrale énergétique et le bâti- 
ment de la congélation où se 

-trouvaient les installations frigo- 
rifiques des anciens abattoirs. La 
grande halle de style Baltaxd sera, 
efle. conservée, précise-t-on A 
l'établissement public. 

Rnfrn, un permis de déraoflir est 
demandé pour la « rotonde vétéri- 
naire s. Mais, dans le concours 
■international qui va être lancé 
pour l'aménagement de La Va- 
lette, les candi d ate pourront ou 
non cotserver cet élément, et la 
démolition n'hrteryfeaâra que s’ils 
le souhaitent 
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SOCIAL 


PLANIFICATION 



L’entreprise en péril ? 


Point de vue 


( Suite de la première page. ) 


Rien de cet ordre ne figure dans 
les projets de loi préparés à partir du 
rapport Auroux, et nu! doute que la 
plupart des chefs (Ten [reprise fran- 
çais ont poussé à ce propos un soupir 
de soulagement Les syndicats aussi, 
qui, à l'inverse de leurs homologues 
nordiques ou allemands, n’entendent 
pas mêler gestion et revendication. 

Cela n’empêche que les futures 
lois sur les - droits des travailleurs » 
secouent fortement on le sait les 
responsables du CN.P.F. (I). *// 
ne saurait être question d'abandon- 
ner aux syndicats toute la politique 
sociale de l'entreprise • déclarait 
au Monde. M. Yvon Cbotard, 
premier vice-président du 
C.N.P.F. (2). qui allait jusqu'à dire 
au Conseil économique et social que 
l'ensemble des mesures, si elles 
étaient adoptées, aboutirait à une 
« paralysie de l’entreprise ». 

A juste titre, le patronat revendi- 
que parmi ses attributions celle de la 
gestion sociale. Les assises du 
C.N.P.F. en 1977 avaient tenu déjà 
à prouver par des exemples Lrès 
concrets que l’innovation sociale 
n’attendait pas toujours pour se ma- 
nifester que des textes sortent de la 
machine législative ou administra- 
tive. 


rapport Auroux » déclarait M. Cho- 
tard dans l'entretien ôté plus haut. 

Or, à trois endroits au moins, ce 
document parie de la - mise en œu- 
vre des compétences de ('encadre- 
ment » (p. 11), du -syndicalisme 
des cadres * qui » a paru essentiel » 


(p. 23) au ministre qui écrit 
(p. 28) : - Tant dans la aéligaiion 
économique que dans (la) fonction 


L'obligation de négocier 


Ce comportement s’explique de 
façon très pragmatique : les accrocs 
dans l'entreprise ont des coûts qui 
n’apparaissent pas en comptabilité 
mais sont néanmoins réels: absen- 
téisme, trop farte rotation du person- 
nel, ralentissement des cadences, 
grèves (3), etc. Dans la mesure où 
l’on peut gommer la plupart d'entre 
eux en organisant mieux les condi- 
tions de vie et de travail dans l'entre- 
prise. les partenaires sociaux n’y 
trouveront qu'avantage. 


En fait, la tradition patronale a 
toujours été de craindre les déborde- 
ments syndicaux dans les institu- 
tions représentatives de la firme, et 
le rôle accru du comité d'entreprise 
prévu par le rapport Auroux est évi- 
demment de nature à indisposer les 
dirigeants qui ont vu pourtant s’éloi- 
gner le pire : le droit de veto concer- 
nant les licenciements. 


Les cadres sont là.. 


Celui qui tient la barre de l'entre- 
prise doit assumer sa fonction so- 
ciale. S’en laisser déposséder par les 
syndicats serait trahir une partie de 
sa mission. II n’apparaît pas qne cet 
«arrachement» soit à l'horizon. 
« Limiter la vie de l'entreprise à un 
face à face patronat-syndicats, c'est 
nier le rôle de l'encadrement. Les 
cadres... sont les grands oubliés du 


Augmenter l’information écono- 
mique est-il de nature à compromet- 
tre la gestion ? On ne voit pas com- 
ment. C'est au contraire dans la 
mesure où les cartes seront toutes 
mises sur la table qu'un vrai dialo- 
gue pourra s’instaurer au niveau de 
l’établissement, de l'entreprise ou du 
groupe (instance nouvelle prévue 
pertinemment par M. Auroux). Que 
cette information soit plus prédise,’ 
plus complète, plus accessible aux 
travailleurs n'a rien que de légitime. 
Seul vrai problème soulevé à ce ni- 
veau : le principe réaffirmé de confi- 
dentialité. U faut être naïf pour pen- 
ser que cette contrainte sera mieux 
respectée... parce qu’on donnera des 
renseignements pins détaillés aux 
membres du comité d’entreprise. 

Une autre disposition, très nou- 
velle celle-là et qui inquiète surtout 
le patronat, concerne la négociation 
annuelle . obligatoire da«yt J'entre- 


Après demain, jeudi 10 h 30 : 

Signe "très" particulier 
Nicolas Hulot avec 2 tigres 
dans un jardin. 



/ 


L’ EVENEMENT QUOTIDIEN 



met en vente 


ses PEUGEOT 82 O'EXPOSITION (0 km! 

et de direction 
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prise. A cadence régulière, on mettra 
donc sur la table les dossiers de sa- 
laires, de durée et des conditions de 


Mobiliser Fensemble des forces de ia nation 


de prévention des entreprises en dif- 
ficulté, chacun reconnaît... te rôle 
essentiel du personnel d’encadre- 
ment, trop souvent inêcoutê et qui 
doit trouver dans ces institutions et 
leurs moyens nouveaux la possibi- 
lité de faire entendre son point de 
vue sur les orientations de ['entre- 
prise. » 

Il est facile de traduire « conseils 
d’ateliers » par « soviets ». Mais de 
quoi pourraient parier plus efficace- 
ment les salariés que de leurs condi- 
tions de travail ? 


travail. Sans doute, le texte précise 
bien que - celte obligation de négo- 
cier n implique pas l’obligation de 
conclure », mais il est certain que 
cette confrontation institutionnelle 
ouvrira des espoirs à date donnée et 
créera donc autant de frustrations 
s’ils ne sont pas réalisés. L’atmo- 
sphère sociale pourrait s’en trouvée 
détériorée. 

Dans le sens contraire, on peut 
dire aussi bien que le climat sera as- 
saini entre les rencontres annuelles, 
ces négociations fixes et bien prépa- 
rées rendant inutiles les improvisa- 
tions, réduisant les accès de mau- 
vaise humeur dégénérant en conflits 
qui s’enveniment parfois pour des 
broutilles. Aucun modèle n'est 
transposable, mais on ne peut nier 
qu’au Japon cette technique a d'heu- 
reux effets. 

Dans ce débat sur les droits nou- 
veaux des travailleurs, l'important 
est de se garder d'extrapolations fan- 
tasmatiques. Là comme ailleurs, il 
faut marcher à pas comptes en évi- 
tant les politiques de gribouille qui 
conduiraient, pour faire avancer le 
dossier social, à écorner gravement 
la compétitivité des cellules de pro- 
duction. Dans un récent manifeste, 
l’Institut de l'entreprise (4) qui re- 
groupe cent vingt firmes et organisa- 
tions représentant un million quatre 
cent cinquante mille personnes de- 
mande que trois libertés spécifiques 
soient sauvegardées : la détermina- 
tion des stratégies, les modalités de 
l'investissement, le choix de la qua- 
lité et du nombre de ceux qui colla- 
borent à la marche de rentre prise. 
Rien dans les projets issus du rap- 
port Auroux ne paraît remettre en 
cause ces trois libertés. 


A PRÈS les nationalisations et 
la décentra fisanon, la ré- 
forme de la planification 
constitue le troisième püîer d’un édi- 
fice visant à ouvrir de nouveaux es- 
paces de liberté à la France et à ses 
citoyens, à maîtriser notre dévelop- 
pement et à résoudre le problème 
majeur de l’emploi. 


Par CHRISTIAN GOUX 
et XAVIER GREFFE {*) 


A une planification d’Etat, centra- 
lisée et limitée au lancement de pro- 
gramme à intervalle fixe, il conviant 
d’opposer une planification nationale, 
décentralisée et continue. 


On ne partage pas le pouvoir 
rnune le travail, mais son contrôle 


comme le travail, mais son contrôle 
est aussi nécessaire dans une entre- 
prise que dans un État 


PIERRE DROUIN. 


(1) Lire l’article de Michel Castaing 
ms « le Monde de l’économie » daté 


dans « le Monde de l’économie » daté 
14-1 5 mare 1982. 

(2) Numéro du 9 février 1982. 

(3) Voir A.C. Martinet et J. Petit 
« L’entreprise dans un mande en chan- 
gement». Editions ouvrières - Editions 
du Seuil - 1982. 

(4) 6, me Clément-Marot, 75008 
Paris. 


Intervenant dans un contexte où le 
scepticisme le partageait à l’abandon 
des. responsabilités, la réforme se 
heurte à de nombreux obstacles. 
D’un côté, l'internationalisation 
croissante de notre économie et la 
multiplicité des aléas sur les marchés 
mondiaux sont vécus comme autant 
de freins à la possfcilité même de 
planifier. D'un autre côté, notre sys- 
tème de planification était tombé en 
déshérence. Au niveau de sa fonction 
d’étude, la sophistication des mo- 
dèles cachait mal l’absence de ré- 
flexions novatrices sur les outils du 
Plan et les hypothèses de politique 
économique à moyen terme- Sa fonc- 
tion de concertation était souvent ré- 
duite è des débats formels que main- 
tenait surtout l'attachement aux 
symboles. Quant à son rôle de cohé- 
rence administrative, le déclin de 
toutes les tentatives de modification 
des rapports entre le Plan et le bud- 
get montre qu’il n'a jamais vraiment 
existé- La «planification à la fran- 
çaise a n’a pas plus résisté au libéra- 
lisme ambiant qu’elle n’a su s'adap- 
ter aux nouvelles réalités 
économiques. 

Or tes exigences d’une nouvelle 
planification se font pressantes : as- 
surer la cohérence du système pro- 
ductif et mette en œuvre une forte 
po Brique d'investissement, recons- 
truire sur notre territoire des écono- 
mies locales de conquête qui contri- 
bueront à la fois à résoudre le 
problème de l'emploi et à donner 
plus d’autonomie à notre système 
économique, agir auprès de nos par- 
tenaires pour réorienter dans un sens 
favorable les structures et les règles 
de f échange international. Ces ob- 
jectifs légitiment la volonté planifica- 
trice, et leur ambition exige une mo- 
bilisation de l’ensembledes forces 
économiques, sociales et culturelles 
delà France. 


- La planification sera nationale, 
démocratique et contractuelle. Loin 
de se limiter à quelques engage- 
ments de l’Etat que ce dernier ne res- 
pectait même plus des qu’il était 
laissé seul avec lut-même, la planifi- 
cation dort concerner l’ensemble des 
forces du pays : partenaires sociaux, 
entreprises, régions, administrations. 
L' intensification du débet démocrati- 
que devra trouver son terme logique 
dans la mise en œuvre contractuelle 
de la réalisation des objectifs du 
Plan. 


qu’efie se donnera. Trois moyens 
sont proposés pour y parvenir : rélar- 
gissement des partenaires: la mise 
en place d’une Commission nationale 
de planification réunissant tes princi- 
paux partenaires et maîtresse do r or- 
ganisation de son travail ; et ia créa- 
tion d’une délégation parlementaire 
associant en permanence tes élus au 
processus d’ensemble, évitant ainsi 
te traditionnel face à face entre P ad- 
ministrât ion et les représentants 
socio-professionnels ; 


— La planification sera décentra- 
lisée. Au cœur du processus de plani- 
fication, la décentralisation permettra 
de mobiliser tes initiatives locales et 
d’assurer ainsi une meilleure intégra- 
tion des activités. C'est à la région 
qu’il conviendra d'assurer la rencon- 
tre entre cette logique ascendante et 
la logique descendante qu'imposa la 
nécessité de maintenir une cohésion 
sectorielle globale face au puissant 
élément de désintégration que 
constitue le marché mondial. Nou- 
velles collectivités territoriales, les 
régions prendront donc une impor- 
tance considérable dans le processus 
de planification et y associeront les 
autres collectivités. 


- celui de son contenu et de -sa 
force exécutoire. La renforcement du 
statut législatif du Plan par le vote de 
deux lois : une loi d'orientation et 
d'objectif définissant les stratégies à 
entreprendra et tes domaines où Ton . 
recourra à la contractualisation, et .1 
une loi de programme définissant les 3 
actions è inscrire au budget donne-"- 
rom toute sa portée à l'acte planifr- 
cateur et créeront les conditions de : 
sa prise en charge effective per f ad- 
ministration ; 


- celui de son exécution : en 
créant des passerelles entre tes Plans 
de la nation et des régions et les 
plans des entreprises, les contrats de 
plan conduiront à la prise en compte 
de la réalisation des objectifs natio- 
naux dans tous les lieux stratégiques 
de l’activité du pays et ne se rédui- 
ront en aucun cas è des Utilisations 
sans contrepartie des aides de l'Etat 


— La planification sera continue. 
Sans doute n‘est-il plus possible, 
comme dans les périodes où la crois- 
sance semblait assurée, de définir 
une voie moyenne de moindre ten- 
sion, une hypothèse centrale autour 
de laquelle on imagine des variantes. 
Mais B convient de mettre en évi- 
dence les espaces de liberté que des 
orientations politiques à long terme 
peuvent conquérir sous les hypo- 
thèses envisageables à l’échelle 
mondiale, de fixer les objectifs et de 
définir en continu les réponses adap- 
tées à toutes les éventualités. De 
cette manière la révision des moyens 
ne saurait mettre en cause les objec- 
tifs arrêtés par te Plan. 


Les plans régionaux de développe- 
ment des activités productives et de 
l’emploi introduiront au cœur de la 
volonté planificatrice les problèmes 
d'animation locale, d'émergence de 
nouveaux modèles de développe- 
ment et de reconstruction de notre 
territoire. Ils pourront trouver au ni- 
veau de l’Etat les moyens néces- 
saires à leur réalisation au terme de 
contrats de plan, ce qui suppose 
l’existence de ressources budgétaires 
spécifiques et te principe d'un interlo- 
cuteur unique au rüveau'de l'Etat 
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La mise en œuvre de ces principes 
conduit à envisager des modifica- 
tions institutionneltes au niveau du 
Plan national et à mettre en place 
des plans régionaux. 


LA RÉVOLUTION INTERROMPUE 


Mémoire et vecteur du développe- 
ment économique, social et culture), 
le Plan de la nation doit être renforcé 
à un triple niveau : 


On a toujours considéré dans no- 
tre pays que la planification ne devait 
pas se faire aux dépens de la liberté. 
Loin de constituer un quelconque- 
carcan. toutes les lignes de réforme . 
qui viennent d’être signalées, et qui 
constituent les principales conclu- 
sions du rapport d'étape de la Com- 
mission de réforme de la planifica- 
tion, ont donc pour objectif de 
conduire tous les agents à prendre en 
charge ou en considération dans le 
cadre normal de leurs activités les 
nouveaux critères de gestion et les 
nouveaux objectifs du Plan : il en va 
du succès de ia lutte contre le chô- 
mage et du droit è l'avenir des ci- 
toyens. 


— Cinq cents jours d'espoir 

— Les négociations 


— celui de la concertation qui, 
loin d’être une fin en soi, devra fédé- 
rer l'ensemble des forces vives de la 
nation pour définir les objectifs 


(•) Respectivement président et rap- 
porteur de la Comims&ioQ de réforme de 
la planification. 


Le congrès de Solidarité 
A la veille du coup de force 
La loi martiale 



LA CHRONOLOGIE DES ÉVÉNEMENTS 



EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX S F 


DENTIFRICE 


fân!Ko£„ 


Pâte ou poudre 

Des dents encore plus blanches I 
Vente exclusive en pharmacie. LAB. STERFA 


Livre Intel 82 



Vous pouvez tous faire partie 
d'un jury littéraire. 

À partir d'aujourd'hui. 
Inter vous dit 
comment poser 
votre candidature. 


» 
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U EVENEMENT QUOTIDIEN 


EuroClass, la Classe Affaires, mais sans supplément. 


Réservations : Paris (1) 7420614' 
Lyon (7) 863 64 56 
Nice (93) 832155 
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L’œil culturel de l’Élysée sur la province 


En détaillant le mardi 9 mars, les « grandes 
opérations d'architecture et -d'urbanisme - qu'il 
entendait entreprendre, l'Elysée aura pris soin 
de noter que la province, malgré les apparen- 
ces, ne serait pas oubliée dans ses desseins de 
constructeur. M. Jack Lang est en effet ohargé 


de présenter au président de la République, 
avant la fin du mois de mars, des - proposi- 
tions tendant A réaliser dans les réglons de 
France, an cours des prochain es années, des 
projets de portée nationale ou internationale ». 

H convenait cependant de ne pas s'en tenir 


aux seuls mots et de donner à certaines capi- 
tales régional» des preuves de l’intérêt que 
Paris leur porte. Une école nationale supérieure 
de danse & Marseille, un conservatoire national 
supérieur de musique A Lyon, un musée de la 
bande dessinée & An go oléine, une école natio- 


nale de la photographie à Arles, on musée de 
la sculpture à Montpellier, un centre d'art 
contemporain & Grenoble i tels sont les pre- 
miers présents cultureb mis dans la corbeille 
de mariage. Nos correspondants nous donnent 
les réactions qu’ont suscitées ces décisions. 


MARSEILLE : la danse 
de 7 à 77 ans 


L'Ecole supérieure nationale de 
danse classique, dont la création 
vient d'être annoncée, sera diri- 
gée par Roland Petit, déjà direc- 
teur du Ballet national de Mar- 
seille depuis fll* ares va 

s’installer ds-ms niw anHirnw 
caserne située dans le quartier 
Salnt-Just, & deux pas du métra 
Elle se présentera tous forme 
d’un bâtiment de 60 mètres de 
kmg sur 3A mètres de large. 

Ce bâtiment est assez . vaste ' 
pour abriter, d’une part, le Ballet 
national de Marseille, avec aes 
salles de répétitions et de travail, 
aes loges et bureaux administra- 
tifs. et, d'autre part, l'école pro- 
prement dite avec son internat, 
sas six classes de vingt-cinq élè- 
ves, une salle de restaurant ainsi 
qu’une grande salle équipée de 
manière & recevoir des activités 
polyvalentes (gymnastique, cul- 
turisme ou yoga). 

Les cours qui seront dispensés 
comprendront obligatoirement et 
quotidiennement de la Hàraw 
élastique le matin, c’est-à-dire 
avant que les élèves n'abordent, 
l'après-midi, les heures consa- 
crées à la scolarité normale. Cet 
emploi du temps permet de libé- 
rer tous les équipements de 


ANGOULÉME : où va-t-on 
loger la B.D. ? 


Un Musée national de la bande 
dessinée à Angoulëme : l’Elysée 
n’a pas vraiment créé la surprise. 
M. Jack Lang l'avait laisse en- 
tendre en participant au dernier 
Bâton international de la BD. En 
fait, cette annonce a provoqué à 
Angoul&mc autant d'espoirs que . 
d'interrogations* - -..r - - , 

Depuis neuf ans déjà, Angou- 
léme se révèle, fin janvier, «bé- 
dèpblle ». Peu à peu. le Salon de 
la bande destinee a perdu son 
aspect de club d’amateurs, pour 
devenir l’affaire de professionnels 
avec an publie toujours plus 
nombreux. Pour replacer cette 
manifesta tkm dans son terroir 
charentâis, M. Jean-Michel Bou- 
cheron, maire d’Angoulème. dé- 
pité socialiste, a commence, au 
printemps dernier, par se faire 
élire à la présidence du Salon. 
Le 10 mal et les prises en compte 
par l’Etat de formes d'art jus- 
qu'à -présent délaissées ont fut le 
zeste. 

Cependant, le ftou le pins 
complet subsiste sur la forme que 
pourra prendre ce Musée natio- 
nal de la BD. Angoulême a déjà 
scn musée municipal où s’ouvrira 
en janvier 1983 une galerie en- 
tièrement consacrée a la BD. 
aie a reçu le nom du dessinateur 
Alain Salnt-Ogan. On pourrait 
imaginer que, dans un premier 
temps, cette galerie reçoive tes 


fonds appropriés des différentes 
archives nationales alnti que l’un 
des exemplaires de chaque dépôt 
légal C’est l’hypothèse basse. 

Mais il existe aussi une hypo- 
thèse haute, qui a pour cadre les 
anciennes brasser les Champl- 
: gnanTifl^ Un ensemble de bâti- 
ments acquis pour le franc sym- 
bolique et qui se trouvent en face 
d'une ancienne usine de papier 
. à cigarettes, dont la vQle est en 
train dé faire un vaste complexe 
rassemblant la Maison des asso- 
ciations, l'Ecole des beaux-arts 
et, peut-être, un éeomusée ’ du 
papier, ainsi qu'un musée régio- 
nal d’art contemporain. 

U y a. une condition à cette 
hypothèse haute: que l’Etat 
confirme clairement le caractère 
« national » du Musée de la bd, 
ce qui veut dire la prise en charge 
totale des investissements — 
considérables — mais aussi cette 
des fiais de personnel et, pli» 
généralement, de fonctionnement. 
Cette hypothèse haute s’accorde- 
rait beaucoup mieux au caractère 
de < grande opération d’architec- 
ture et d'urbanisme » énoncé par 
la présidence de la République. 
Mais l’ampleur même du projet 
et l'absence totale de -dossier in- 
terdisent d’envisager pour l'ins- 
tant te moindre calendrier, 

JEAN-PIERRE DUFRENNE, 


LYON : des musiciens 
pour ie XXI e siècle 


l'éoole et, â partir de l'après-mlffl, 
d’ouvrir celle-ci à tous ceux qui 
désirent s’exprimer par le corps 
sans sélection ni d’âge ni d’ap- 
titude. 

L’école proprement dite com- 
prendra trois sections : 1& pre- 
mière, dite formation de base, 
sera réservés aux élèves de huit 
à douze ans avec quatre niveaux. 
La seconde, dite de formation 
professionnelle, sera réservée aux 
jeunes danseurs de douas â 
seize ans qui amont été jugés 
aptes à devenir professionnels. 
Un enseignement intensif leur 
sera alors dispensé sur le plan de 
la danse classique, complété par 
d’autres disciplines ainsi que par 
des cours d’mfifcoire de l&rt. no- 
tamment de la musique. Quant à 
la troisième section, dite de for- 
mation générale à partir de 
douze ans, elle sera donc ouverte 
à tous et pourrait aocueUllr jus- 
qu’à cinq cents élèves et adultes 
compris, r*» «ton» premières sec- 
tions regrouperont cinquante 
internes et cent externes. 

La rénovation devrait com- 
mencer au znois de septembre 1982 
et l’école serait en activité à 
la rentrée 1983. 

JEAN CONTRUCCI. 


Le Au vert élyséen an projet 
d'implantation d'un conservatoire 
national de musique a été favo- 
rablement accueilli dam la métro- 
pole rhodanienne. A proprement 
parler, Ü ne s’agira pas de la' 
création complète d*tm bâtiment 
«sur mesure musicale», mais de 
la restauration totale des anciens 
locaux de l’école vétérinaire de 

Lyon, propriété du ministère de 

2’agticmtnre. Ces derniers béné- 
ficient d’une Implantation géo- 
graphique privilégiée, quai Chau- 
veau, sur la rive gauche de la 
Saône. Le bâtiment principal de 
9400 métrés carrés a été édifié â 
partir de 1676, mais l’essentiel de 
l’ensemble architectural — dû à 
Chabrol — a été construit entre 
1843 et 1818. 

Le conservatoire wniitfmBLi de 
musique (CAT-M.) de Lyon est né 
le 1“ Juillet 1979, Jour de la nomi- 
nation à sa tête de l’organiste 
Pierre Cochereau. Les premiers 
cours furent dispensés & la ren- 
trée scolaire de la même année. 
B a été officiellement Inauguré le 
28 novembre 1980, par M. Ray- 
mond Barre, alors premier mi- 
nistre. U a acquis son statut d’éta- 
blissement public administratif 
d’Etat 1e 18 février 198L L’ancien 
pouvoir était favorable au trans- 
fert, te conservatoire étant à 
l’étroit dans des locaux mis à Sa 
disposition par la ville de Lyon. 
Le nouveau, gouvernement, après 
-lus indispensables consultations, a 


GRENOBLE : l'art contemporain 
au plus haut 


Aucune ville de province ne 
dispose d’une collection d’œuvres 
d’art contemporaines aussi riche 
et aussi homogène que celle du 
musée 'de'Qienobte. Eés causer- ~ 
valeurs, qui se ■ sont succédé 
depuis 1920 â la tâte du musée, 
n’ont jamais cessé d’enrichir ses 
salies d’œuvres remarquables et 
qui traduisent parfaitement r his- 
toire de la peinture moderne. 

En 1967, Grenoble, qui prépa- 
rait alors tes JD. d’hiver, faisait 
appel à quinze sculpteurs français' 
et étrangers pour réaliser dans la 
cité olympique des œuvres monu- 
mentales. Tout naturellement, la 
ville avait envisagé au début des 
années 70 la construction d’un 
musée d’art contemporain. Le 
projet, inscrit au Flan en même 
temps que le Centre George- 
Pompidou, capotait sur le pro- 
blème de la participation de 
l’Etat à son fonctionnement et il 
fut abandonné. 

S’appuyant sur la très impor- 
tante collection du musée de 
peinture et de sculpture, la vxl>e . 
estime être aujourd’hui «a mesure 
d’accueillir un centre national de 
recherche et de formation à l’art 
contemporain, qui serait ouvert 


aux non-plasticiens. Des toznia- 
ttons seraient dispensées à l’In- 
tention des journalistes, des en- 
seignante. des élus, dez'doUectton- 
néurs. des' propriétaires de gâte- 
ries. des conservatejrs de musées, 
des animateurs, qui n’ont pas 
toujours une bonne connaissance 
de l’art contemporain. 

La construction de locaux nou- 
veaux pour accueillir res «sta- 
giaires» ne serait pas, dans un 
premier temps, indispensable. Le 
centre pourrait être installé dans 
l’une dès annexes du musée ou 
dans des bâtiments proches de 
celul-cL «lï est réjouissant qu- en- 
lin on songe à installer un centre 
national en région, et non à 
Paris», remarque M. Jean-Louis 
Schwartzbrod, conseiller munici- 
pal, délégué aux arts plastiques. 

Les Grenoblois espèrent que 
l’installation dans leur ville de 
ce centre de rechercne et de for- 
mation à l’art oan'-empuram 
pourra relancer te projet de 
«onstructkm d'un musée d’art 
contemporain, dont les plans et 
les maquettes, élaborés au début 
des aimées 70. . pourraient être 
ressortis à cette occasion. 

CLAUDE FRANC HJL 0 N* 


MONTPELLIER : la sculpture 
mais quelle sculpture ? 


décidé te maintien de ce projet 
ambitieux qui vise â doter Lyon 
non pas d’un deuxième conser- 
vatoire français, mais d’un an- 
tre grand «maervatotreir d’un 
niveau comparable à celui de 
Paris. *Zl s’agit, précise M. Chris- 
tian Masstoon, secrétaire général 
du de pouvoir assurer la 

mise m place ohm cursus d’étude 
et «Tune pédagogie ouverts sur 
Vaoehtr. De former des musiciens 
pour le vingpetrvrdèmB siècle. » 
Le conservatoire lyonnais, qui 
compte aujourd'hui cent quatre- 
vingts élèves recrutés par concours 
au niveau national et même inter- 
national et quatre-vingt-trois en- 
seignants, pourrait voir sa capa- 
cité d’accueil passer à plus de 
cinq cents élèves musiciens. Cer- 
tains d'entre eux pourraient être 
hébergés en Internat. De plus, 
l'accent sera mis suc la formation 
des enseignants. 

Avant les premiers accords de 
piano, de violon ou de flûte tra- 
vers! ère dans des locaux adaptés 
à la formation d’instrumentistes 
qui doivent être aussi de bans 
musiciens, M. Messlnan prévoit 
un dâini de trois à cinq ans. On 
en est au stade de l 'avant-projet 
avant le lancement de la consul- 
tation des architectes. La pre- 
mière estimation du coût de la 
rénovation telle qu’elle est sou- 
haitées par tes principaux intéres- 
sés est de 100 millions de francs. 

CLAUDE RÉCENT. 


Comment se présentera à 
Montpellier le Musée de la 
sculpture en plein air, au domaine 
de GTammont ? Personne n’en 
sait encore rien. Le ministre de 
la culture, M. Jack Lang, que nous 
avons interrogé récemment à 
Montpellier, au terme de son 
voyage consacré aux cultures 
régionales, nous a répondu : 
« C’est un très grand projet. La 
décision est prise. Il reste à faire 
des choix. Aidez-nous à les faire. 
Pensez nous-mêmes. » 

Le maire de Montpellier, 
M. Georges Prêche (PB.), est 
très satisfait d’avoir coiffé sur le 
poteau d'autres villes candidates. 
« Nota avions l’avantage d’avoir 
pu donner au gouvernement une 
délibération du oonseü municipal 
offrant aux pouvoirs publics le 
site du futur musée. » Mais la 
ville. & part 1e site, n’a aucun don 
à faire a ce musée qui sera consa- 
cré à la sculpture contemporaine. 
L’atout, c'est donc le site. Le 
futur musée s'étagera au flanc 
d’une petite colline bordée per 
tm bois de cèdres et par une mare, 
connue des botanistes sons le 
nom de mare de Grammont. 

Modeste dépression entourée 


d’arbres dans sa circonférence la 
plus large, la nappe d'eau dor- 
mante n'est pps très grande. Mais 
elle accueille sur sa bordure en 
cercles concentriques une succes- 
sion de plantes et d'arbres très 
divers qui poussent au sein d’un 
biotope rendu particulier par un 
microclimat favorable. 

Shlée à quelques kilomètres de 
Montpellier, proche de l’étang de 
l’Or, souvent décrite par le pro- 
fesseur Hervé H&rant, ancien 
directeur du Jardin des plantes 
de Montpellier, elle est devenue 
célèbre à la suite de nombreux 
échantillons de plantes »que les 
étudiants et naturalistes de l'école 
de médecine de Montpellier 
envoyaient à Linné pour qu'il les 
classe et leur donne on nom. Le 
grand naturaliste suédois était 
persuadé que les plantes méditer- 
ranéennes qu'il recevait de Mont- 
pellier ne croissaient que dans les 
environs Immédiats et leur don- 
nait systématiquement le nom de 
la ville. La vflte de Montpellier 
n'offre donc rien d’autre â l'Etat 
que la nudité d'une colline de 
terre ec de galets, à lui de faire 
le zeste, c’est-à-dire ressentie! 

ROGER BftCRiAUX. 


ARLES : enfin une école nationale 
de photographie 


Parmi tes quatorze projets 
d’architecture et d’urbanisme, 
dont six en province, arrêtés par 
te président de la République, 
figure une école nationale de 
photographie à Arles, Avant 
même de connaître les détails du 
projet, cette décision a « comblé 
de joie » Mme Maryse Cordesse. 
présidente des Rencontres inter- 
nationales ■ de la photographie 
(REP) à Arles. 

«fi y a dix ans, dit-eQe. Lucien 
Clergue et ses amis y pensaient 
déjà. Leur mérite est aujourd’hui 
reconnu et la ténacité de Lucien 
est récompensé. » Mme Cozdesae 
qui, avec M. Alain Desvergnes, 
directeur des RÏP. travaillait 
pour sa part depuis deux ans 
sur tm projet de ce genre, volt 
dans l’aboutissement annoncé 
<nm succès pour une décentrali- 
sation réelle ». 

En fait, récolo nationale va 
apporter une garantie aux Ren- 
contres, créant un noyau culturel 
de niveau International. Elle 
apparaît comme une structure 
complémentaire Indispensable % 
la grande manifestation de l’éte 
et une base qui permettra la 
préparation vraiment profession- 
nelle que les animateurs artésiens 
appelaient de leurs vœux. 

On attend rue des Arènes les 
représentants du ministère de la 


fait de voir enfin son projet pris 
au sérieux, a Cela sert de se 
battre depuis douze ans. com- 
mente-t-n. 22 ne fanait pas se 
contenter de faire du divertis- 
sement. On devait construire du 
permanent C’est ce que nous 
allons faire.» 

PAUL CHOVELON. 


•uatts15haaiwiteEMmpwsi»fliM , 
par poupes da 8 éMim mulmum. 
#aprto- mi di ; tnrfa. *q ult aflon, golf, mk j 
tafion, vote, pbtnche A vote. 


culture, par qui an en saura tm 
peu plus sur la future école, i 
Lucien Clergue est plus que saris- j 


•soSdAaocadramaatfrKico^idtani&im : 
•sMacUan rigonrauss «t contrista com- 
tartdM tarants. -, 

OXFORD | 
-«OTICTTl INTENSIVE 8 
| HUJJOrJ SCHOOL 

2 fesSterf OFENGUSH 
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A partir rfavifl, seule JAL met en service son 747 sur la ligne rapide fai^TôlçyD 

via Moscou. 

Vous pourrez ainsi bénéficier cfun voyage plus court de 3 h 4S par rapport 
à la route polaire tout en profitant du confort Inégalé des 747 JAL 
Avec en 1** Classe de v&îtabtesDts pour passer de vraies nuits, nos fauteuils - 
inclinables si bien étudiés pour votre repos» champagne, 
vodka bien sût. et la gentillesse de nos hôtesses japonaises. 


reelU La ligne la plus rapide alliée au pfcjs&and confort dest 
une exclusivité JAL Ainsi tous les Jot** un TflfiiL vous emmène à Tokyo 
par la route polafre ou via Moscou. 

Vous savexvoyagecNous savons recevofc 


kJALl 
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Bardays Bank sa. 


Siège social: 33 rue du Quatre-Sept ambre 75002 pans, téL 265.65.65 
Affûtée au premier groupe bancaire britannique 


DE F 200 MILLIONS 


Prix cf émission: fe pair, soit F 5.000 
par obligation. 

Jouissance: 15 avril 1982. 

Intérêt: semestriel variable, égal 
à la moyenne des taux mensuels 
du marché monétaire entre banques 
majoré de 7% de sa valeur. 

Intérêt minimum garanti : 11 % fan. 
Durée: 8 ans. 

Amortissemen t : en totalité le 15 avril 1990. 


Une note tf information visée par la C.OB. 
sous le n° 82-14 en date du 16 février 1982 
est à la disposition du public dans les 
agences de Bardays Bank SA et 
de la Banque La Prudence à Grenoble, 


BALO. du 15.3.1 962' 


£9 agences et finales à Paris, en Province et à Monaco. 

Agences de Paris et delà Région parisienne: 

Agence Centrale, 33, me du 4-Septembre, 75002 Paris, téL 265,65.65. 
St-Germain-des-Prés, 157. boulevard St-Germain. 75006 Paris, téf. PTfrgflfia 
Champs-Qysées, e, Rond Point Champs-Elysées. 75008 Paris^téL 359.1&2& 
St-Lazare, 106 bis, rue St-iazare, 75009 Paris, té). 5229Z7Z 
Kléber, 24, avenue Kléber, 75016 Paris. téL 500.86,86. 

NeuBy, 13% avenue du Roule. 92200 Neuiiïy, téL 624.48.88. 
Rungo.1, rue deteCorderie, 94150 Rungis, téL 687.3372. 






société Generale 
de Fonderie 


Premier groupe français pour le confort de Phabitat 
(chauffage et climatisation - sanitaire -et carrelages) 


Pour intensifier son action industrielle et commerciale, notamment 
dans le domaine des pompes à chaleur pour le logement dont 
le Groupe SGF est le leader. 

b' société réalise simultanément et pour la 1" fois en France' 


du 15 Mars au 15 Avril 1982 inclus 
Deux augmentations de capital originales 
- libérées partie contre espèces 
et partie par prélèvement sur les réserves - 
dont une par émission d’actions 
à dividende prioritaire sans droit de vote 



PRINCIPALES MARQUES COMMERCIALES DU GROUPE*. 
CHAPPÉE- IDÉAL STANDARD - FRANCIA - S.G.B. - SfCMA - TECHNIBQ. ■ 
MANÉUROP - CLIMA CHAPPÉE - TERMOVENTIL - ECOVENT1L - MASSER 
JACOB DELAFON - ÉMAUX DE BRIARE - REÎC 


Gestionnaires - Futurs Gestionnaires 
vers l’Action par la Réflexion 


UN BIPlOm NAJIONÂl OfTGYCU 


LE CERTIFICAT D'APTITUDE A L'ADMINISTRATION DES 
ENTREPRISES (DESS) 

UNE FORMATION A LA GESTION 

3 FORMULES D'ENSEIGNEMENT adaptées à vos besoins 


FORMULES « classiques : 
en: 


FORMATION PERMANENTE 

en « journée bloqués » 


9 mois cf études à plein tonps 
1 8 mois d'études à temps partiel en 
soirée 


18 moa d études a ne journée par 
semaine dans le cadre de la formation 
continue: sans iiitamiptiuii de larde 

professionnelle. 


RENSEIGNEMENTS : 

G. ROSJIXETTE 554.48.24 

N. 6LQNDIN 557.62.52 


RENSEIGNEMENTS : 

G. ROSILLETTE 554.40.10 

P. BORGES 557,28 Al 

R FLOCH 657.28.41 


, LES DATES 

— Inscriptions : jusqu’au 28 Mai 82 
— Début des cours : 25 Octobre 1982 
— Test d'entrée : 12 Juin 1982 



Université Paris 1 - Panthéon Sorbonne 
INSTITUT D'ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 
162 eue Saint Chartes 75740 PARIS Cedex 15 



Avis financiers des sociétés 






MATRA Tient de prendre le con- 
trôle de la Société SOFDiATEU 
dont elle était déjà actionnaire 
minoritaire, es rachetant aux grou- 
pes financière constitutifs de l'ac- 
tionnariat die cette dernière — Ban- 
ques et Compagnies d’assurances, — 
une partie des titres qu’Us avalent 
souscrits à la création de la Société, 
en mal 1980. Des eette époque, es 
effet, le principe meme d’une telle 
évolution avait été retenu. 


A l’Issue de eette opération, menée 
avec le concoure actif de la Banque 
INDOS ŒS accompagné? du CREDIT 
CHTMTQtJE. MATRA détient 82.6 % 
de SOFIMATEL. étant entendu qne 
dix groupes Investisseurs sur douze 
ont choisi de conserver une partie 
de leur position da ns le capital de 
U Société. 


On rappelle que SOÏTMATBL — 
Société de financement MATRA - 
Télécommunications — est nne hol- 
ding qui avait été mise sur pied 
afin de détenir, après restructura- 
tion. des participations majoritaires 
dans plusieurs sociétés industrielles 
du domaine des télécommunications. 
Issues du Groupe Depaepe : Temat, 
Sidep et Téléphones Ptcârt-Lehaa. 

Le conseil d'administration de la 
Société est actuellement composé de 
Messieurs Pierre Leroy. Président- 
Directeur Général - : Bernard Duley, 
administrateur : Pierre Lefebvre, ad- 
ministrateur : Pierre Qu o tard, admi- 
nistrateur ; Philippe Sala, adminis- 
trateur. 



SOCIÉTÉ ANONYME 
DK GALERIES 1AFAYEÏÏE 


Le groupe des Galeries 
Lafayette confirme que la prise 
de participation dans le capitol 
de Radar S .A, au demeurant 
modérée, est effectuée dans le 
souci de respecter l'Identité et 
la spécificité des composante» 
des deux groupes. 


taux fixe 

obligations de F 5 000 

taux variable 

obligations de F 5 000 

PEJX DEMISSION 

"Le pair; sait P 5 000 par titre 

PRIX DTÉMISSI0N 

Le pair, soit F 5 000 par titre 

INTÉRÊT ANNUEL : 

Unix nominal: 

17^.0% 

Ito dr> rendement actaaM 
brut à râmteskm : 

16,96% 

INTÉRÊT ANNUEL: 

- Moyenne arithmétique des tans 
moyens mensuels de rendement à 
rémission des emprunts garantis 
par l'Etat et assimilés. 

-Minimum garanti: H %. 


JOUISSANCE 

29 mais 1982 


!Wîi5!T!?î? 


COMPAGNIE 
DK SALINS DU MIDI 
ET DK SAUNK DE L’KT 


DURÉE 

Sans 



AMORTISSEMENT 

en tota&té le 29 mars 199Q 


AMORTISSEMENT 

en totalité le 15 avril 1992 


Dans sa séance du 13 mars, le 
conseil d’administration a élu 
M. Philippe Malet, président de la 
compagnie, en remplacement de 
M. Hervé BainvlUe qui prendra sa 
retraite le 1*» avril prochain. 

Le conseil a nomme M. BalnvUle 
président d'honneur et lui a exprimé 
se gratitude pour l'efricaclté dont U 
a fait preuve au service de la compa- 
gnie tout au long de sa carrière, et 
particuliérement au cours de sa pré- 
sidence. 

M_ Alain Colas a été confirmé 
dans ses fonctions da vice-président- 
directeur général. 


COTATION 
Bourse de Lyon 


cormoN 

Bourse de Lyon 


Souscriptions dans fontes ïes agences du Crédit Lyonnais. 

Visa COB n° 82B0 en date da 02/03/82 - BjLL. 0. du ISmarsIOSZ 


. Allfc 

le Crédit Lyonnais votre partenaire 


CODETEL 


Le con seil - d’administration de 
CODETEL, qui s'est réuni le U mars 
1982 sous la présidence de M. Jac- 
ques Csplain, a arrêté le bilan et le 
compte de résultats de l’exer- 
cice 1981. 


Le bénéfice net de l’exercice s’élève 
A 127 118 69247 F après dotations aux 
amortissements de 275 935 605^9 F 
contre 120968 094,76 P en 1980, après 
214 036 110,68 F d’amortissements. 



D sers proposé i la prochaine 
assemblée générale dea actionnaire», 
convoquée le 18 mal 1382. la mise 
eu paiement d’un dividende de 
14,25 F par action contre 13,80 F ■ 
en 198a 



Emprunt A toux variable 
de 700.000.000 de francs 


de la Compagnie Générale des Établissements Michelin 
en 140000 obligations de F. 5.000 nominal. 


vols quotidiens 
aJler/retour 
14/90 jours 


Piixdëntisskm: 

Le pair soit F 5.000 par obligation. 


Durée totale: 10 ans. 


2.190 F du 1/4 au 14/6 
Z590F du 15/6 au 14/7 


Jouissance: 15 avril 1982. 




2-490 F du 1/4 au 14/6 
2.790 F du 15/6 au 30/6 


tarife APEX 

réservations: au plus tard 
14 jours avant te départ. 


Billets achetés/ 
prix garantis 


Intérêt annuel: 

égal à Ta moyenne arithmétique des taux moyens mensuels 
de rendement à rémission des emprunts non indexés 
garantis par l’Etat et assimilés. 

- taux minimum : 11 % Van. 

- payable le 15 avril de chaque année et pour 
la première fois le 15 avril 1983. 



au départ dé Luxembourg 
Consultez votre Agent de Voyages ou 

ICELANDAJR 


9, bd des Capucines 
75002 Paris * 7425226 


Amortissement: 

Au pair en totalité le 15 avril 1992 sous réserve 
des rachats en Bourse réalisés dans le cadre d’un fonds 
de régularisation dans la limite chaque année de 10% 
des titres restant en circulation. 


La note d'information visée par la C.O.B. sous fe ri» 82-31 en date 
du 5.3.1982 peut être obtenue sans frais au siège de la société' 
et auprès des établissements chargés du placement, 


BAUX du 15.3.1982 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

15 mars 

Très léger raffeninfeMmeiit 

Us résultats du premier tour des 
élections cantonales n’ont guère eu 
d’effet à la Bourse de Paris, où les va* 
leurs françaises se sont, toutefois, tris 
légèrement raffermies, l'indice instan- 
tané, qui avait perdu 0,6 % à la vaille 
du week-end, regagnait un peu moins 
de OJ 96, le tout dans un marché très 
calme. 

Cest qu’aux yeux des boursiers le 
redressement de l’opposition ne peut 
grand-chose dans l’immédiat , 
peut-être, inciter le gouverne- 
ment â observer une certaine pause 
dans ses réformes, ce qui n’est mime 
pas sûr. 

D’où la prudence observée en ce dé- 
but de semaine. Ajoutons que les 
ventes bénéficiaires se ralentissent net- 
tement et que l’engouement pour les 
fameux D.T.I. parmi se calmer quel- 
que peu. 

Aux chapitres des hausses, notons 
la reprise de Radar (+ 7 %) et le raf- 
fermissement de Mar! ne- Wenael 
(+5,3 %), Saunter-Duval (+ 4,8 %). 
Blc (+4 %), Elf-Aqültaine 
(+ 2.9 %), Maisons Phénix (+ 2 %). 

A celui des baisses, relevons le repli 
de Dassault (—3,8%). Galeries La- 
fayette (— 3,8 %), Nouvelles Galeries 
(—3 %). Aux valeurs étrangères, la 
baisse du dollar-titre, à 7J3 F/7J5 F 
mais Je record de 7.70 F établi Jeudi 
dernier, a accentué celle des améri- 
caines, déprimées par le nouveau repli 
de Walt Street Quant aux mima d'or, 
elles ont été affectées par le nouveau 
recul ■ du cours du mitai à Londres 
(314,25 F contre 323 J5 F), sous l’ef- 
fet des ventes soviétiques, ait-on. 

A Parts, le lingot a perdu 1 540 F à 
62460 F, et le napoléon 3 JO F à 
611 JO F. La « prime » de ce dernier 
sur l’or fin passant à plus de 68 % 
contre 65 % précédemment L’emprunt 
7 % 1973 a cédé 100 F à 5700 F et le 
4 1/2 % 1973, 10 F environ aux alen- 
tours de l 725 F. 


NE W-YO RK 
Très léger redressement 

Toujours dominée par une niajoritc de 
haines. (737 replis contre 690 hausses, 
427 dires appemsssat inchangés) «la cotes 
fluctué dan d'étroites limites tout au long 
de la séance de lundi, l'indice Dow Jones 
des valeurs industrielles les plus représenta- 
tive* opérant on redressement purement 
symbolique pour s'établir â 800,99 (plus 
5,62 points) Je volume d'affaires ré g re ssan t 
do 49,6 à 43,3 mHUoos d’actions. 

La préoccupation entretenue par les der- 
nières statistiques relatives h la masse 
monétaire américaine qui ont traduit une 
nouvelle augmentation de 3^4 milliards de 
-dollan a trouvé .de nouveaux motifs de 

fSSISlSlSlSBtiÿSSSB. 

siaiB do croissance de h masse monétaire 
pour le mois d’avril ; car il s'agira bel et 
ntea <Tqoe croissance que certains spécia- 
listes en tr evoient comme d’ores et déjà 
importante, compte tenu de doux éléments : 
ks remboursements des trop perçus en 
matière d’impôts et le paiement trim es tri e l 
des p e n si ons et retraites qui intervient & ce 
momentrlà. 

Pour noircir ce tableau monétaire, signa- 
lons que le taux des fonds fédéraux, l'équi- 
valent de notre loyer de rargent autour le 
jour, est repassé au-dessus de 15* hindi 
pour atteindre les 15 1/2 % contre 14,72 % 
le ve nd redi précédent, tandis que le de r n i er 
taux de rendement des bota du Trésor reflé- 


ks effets à sût mois (contre 12,064%). 
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Couarta 

12 nos 

Cotas du 
15 mars 

241/4 

231/2 

57 

57 

183/B 

161/4 

55 7/8 

545/1 

331/B 

331/2 

875/6 

68 

23 

»3/8 

191/2 

19 

591/4 

59 3/4 

32 . 

323/8 

N 1/4 

N 3/4 

201/4 

203/4 
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» 1/4 
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23 3/8 

233/8 

611/2 

51 

421/2 

44 

» 1/2 

N5/8 

175/8 

17378 

43 

43 

231/4 

23 T/8 

22 3/4 

223/4 

» 

N 6/8 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


MATRA. — La firme vient de potier de 
16,16 % & C2fi % sa participation dans SoB- 
matcl (société de financement Matra- 
télécommunications) dont elle était jusqu’à 
présent actionnaire minoritaire. 

Cette opération, réalisée avec k concours 
de k Banque de l'Indochine et de Suez et 
du Crédit ehlmiqii^ a fité effectuée en 
rachetant partie t i t re s que déte- 
naient dix groupes d’investisseurs (banques 
çt compagnies d’assurances) sur les douze 
qui avaient participé à la création , de cptte 
société holding “tanuàl' ! 

-schéma défini & cette époque. 

Sofimatel avait été constituée afin de 
détenir, après un certain nombre de restruo 
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turatkms, des participations majoritaires 
dans plusieurs sociétés . industrielles du 
groupe Depaepe. spécialisées dans le 
domaine des «Hfonmmiimcatinnc et dont 
elle assurait jusque-là le financement : 
Temat (à hauteur de 97,7 %), Sidep 
(77,8 %) et Tfiéphoaes Picart-Lebas 
(92.4%). 

A l’origine, cette qpéntion devait être 
financée en actions Matra, mais cette hypo- 
thèse avait été repoussée en juüict donner 

uaire de Sofimatel dans la perspective de, 
«wrirwuinaation de Matra, laquelle devait 
être lîmitfe ultérieurement à une prise de 
participation majoritaire de l'Etat. Matra a 
donc été contraint de payer en espèces ks 
quelque. SO mflDons.de francs que repré- 
sente cette prise de partidpation. 

BR1TESH PETROLEUM. — Le poupe 
pétrolier britanmqne a subi une dimhmtion 
de son bénéfice net en 1981 (1,07 milliard 
de Bvres contre 1,44 milliard pour Pexer- 
dee précédent), sur on chiffre d’affaires en 
augmentation à 30j62 milliards de livres 
contre 25,35 milliards précédemment. .En 
conséquence, la société va «fistriboer un 
dïvidebde final de 14 pence par action, soit 
un dividende total de 20£S pence, inchangé 
dans les deux cas. (1 livre sterling : 
11 francs environ). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. GUERRE ET PAIX : «Vous cvez 
dft pacifisme ? », par J.-M. Wal- 
ler ; « Les forces de la paix », par 
Jacques Madaale'; «Six idées 
soviétiques pour la sécurité», par 
Vadim Zagladim; «Les atouts 
de l'Occident», par Jacques de 
Moatalais. 


ÉTRANGER 


3. L’AfiBHAYATlON 
DES TENSIONS 
EN AMERIQUE CENTRALE 

— ARGENTINE r les autorités mili- 
taires annoncent leur intention 
d'examiner avec les familles tous 
les cas de disparition. 

1 PROCHE-ORIENT 
4.-5. AFRIQUE 

— CENTRAFRIQUE : le réeit de la 
tentative de coup d'Ètot dn 3 mars. 

•— MOZAMBIQUE : le régime est 
incapable de redresser l'économie 

SL EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE ; démission 
du rédacteur en chef du Times. 

fi. DIPLOMATIE 

6. ASIE 

— CORÉE DU NORD : l'ascension 
do fils de Kim li-sung. 


POLITIQUE 

7-8. APRÈS LE PREMIER TOUR DES 
ÉLECTIONS CANTONALES. 

— OUTRE-MER : une avancée socia- 
liste. 

9. HISTOIRE : « Vingt ans après les 
accords <rÉvtan» (II), par Lonis 
Terre noire. 


SOCIÉTÉ 


10-11. JUSTICE. 

— L'a affaire» Lacet. 

— Deux livres sar la détention. 

12. ÉDUCATION : la préparation de 
fa nonvelle loi d'orientation. 

— DÉFENSE : 

— SPORTS . 

13. RELIGION : « U Bible et le paci- 
fisme », point de vue, par le pas- 
teur Michel Viot. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 

TECHNIQUES ' 

15. La vache et l'ordinaïenr. 

— L'Earope spatiale définit ses pro- 
grammes pour les dix prochaines 
années. 

16. L'ACTUAUTË MÉDICALE : une 
semaine d'action contre le cancer. 


CULTURE 


18. MUSIQUE : Don Ghranni , à 
Angers. 

20-21. RADIO -TÉLÉVISION. — VU : 
a Allé? M. Kreisky». 


ÉCONOMIE 


42. SOCIAL : la rencontre F.O.- 
C.F.T.C.-C.G.C. 

— ÉTRANGER : les Dix ne se sont 
pas mis d'accord sur les propos- 
tions de la Commission visant à 
renforcer la coopération monétaire. 

43. CONJONCTURE : les chefs fen- 
treprise s'inquiètent de l'environ- 
nement international. 

— TRANSPORTS . 

44. PLANIFICATION : « Mobiliser 
l'ensemble des forces de la 
nation », point de vue, par Chris- 
tian Gaux et Xavier Greffe. 


RÉGIONS 

45. L'aeil cnlturcl de l'Élysée sur la 
province. 


RADIOTELEVISION (20-21) 
INFORMATIONS 
-SERVICES - (221 : 

La mode ; Météorologie ; 
- Journal officiel » ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (23 à 
41) ; Carnet (17) : Pro- 
grammes spectacles (19-20); 
Bonrse (47). 


Le numéro do - Monde - daté 
16 mars 1982 a été tiré à 
654 646 exemplaires. 


Annonces classées 
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ventes 
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5 >;e 8 :b;» 

arrondissements 
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APRÈS LE PREMIER TOUR DES ÉLECTIONS CANTONALES 

Le P.C.F. : s'abstenir dimanche prochain 
ce serait voter pour la droite 


Le bureau politique dn parti communiste 
français a adopté, hindi 15 mars, on « appel », 
dans lequel il déclare notamment : « Forts des 
succès dn printemps, une partie des électrices 
et des électeurs de gauche n'ont pas attaché 
an premier tour des élections cantonales 
l'importance qui convenait. Il en résulte que, 
si la droite a su mobiliser ses forces, la gau- 
che, elle, n’y est pas entièrement- parvenue. 


» Cela signifie que la gauche a des réser- 
ves. Toute la gauche, tous ceux et toutes celles 
qui se refusent à voir la France revenir en 
arrière,, doivent donc se mobiliser. Chacune, 
chacun, doit se rendre, dimanche prochain, au 
bureau de vote pour dire sans équivoque : 
- Non & la droite. Nous voulons que le chan- 
• gement continue. » S’abstenir, ce serait voter 
pour la droite. • 


Le déficit des paiements courants de la France 
a atteint 40,6 milliards de francs en 1981 


Les résultats définitifs du pre- 
mier tour des élections cantonales 
ont obligé les dirigeants commu- 
nistes a rectifier l'appréciation 
qu’ils avalent portée sur la situa- 
tion de leur parti, au vu des 
estimations produites par Honey- 
well-Bull, dimanche soir, sur 
Antenne 2. Avec 15,87 % des suf- 
frages exprimés, le P .CP. ne peut 
pas être crédite d’une améliora- 
tion de son résultat par rapport- 
au premier tour des élections 
législatives de Juin 1981 (16J7 %). 
comme l’avait affirmé M. Georges 
Marchais. En outre , si Ton com- 
pare ce résultat, comme il con- 
vient. à celai des précédentes 
élections cantonales dams le même 
série de cantons, en mais 1976. 
le P.CJ. qui avait alors obtenu 
22,80 % des vois, enregistre un 
recul de près de sept points. 

Cette comparaison s’impose 
pour tous les partis. Dans le cas 
du p.C-F„ elle est d’autant plus 
nécessaire, pour connaître l'état 
d'esprit actuel de son électorat, 
que ce parti bénéficiait. Jusqu’à 
présent, dans les scrutins dépar- 
tementaux, d’une «primes par 
rapport aux consultations natio- 
nales. Ce phénomène était attri- 
bué à deux causés : d’une part, 
une mobilisation relative plus 
forte de l’électorat communiste ; 
d’autre part, l’attitude de certains 
électeurs, qui votaient pour les 
candidats communistes dans ces 
élections, alors qu'ils soutenaient 
d’antres partis lors de scrutins 
plus «politiques». Cet avantage 
était dû, pour le P.C.F., à ses 
qualités de gestionnaire dans les 
départements où il était en posi- 
tion dominante an forte, et, dajn 
certains départements dn sud, à 
son Implantation en milieu rural, 
meilleure que celle de ses concur- 
rents de gauche. 

Le fait que le score du parti 


Ü.I. KONEYWEU. - BULL : la 
gauche «stricto sensu» et 
TouDosition au sens large. 

A propos an débat autour des esti- 
mations eommonlqnées par Ci-L - 
BonejweJ’ Bail Antenne 2 et FanM- 
Intar dés SB b 15 le soir du M mais. 
CU-bowjvtu-Bsll et tes polito- 
logues Gérard Granberg et Béatrice 
Boy ont apporté ces précisions : 

c Cette opératioo estimation était 
la première réalisée pour ans élection 
cantonale, et de ce tait les chiffres 
donnés étalent une estimation qtri 
devait être ntl Usée avec ta ré se rve 
nécessaire, ce qnl a «té tait. Ces 
estimations ont révélé, dés M b 15, 
■ ne tendance qnl a été confirmée 
> Lois de la définition de cette 
opération, le chou avait été fait d*nn 
co mm an accord d'estimer nne gau- 
che e stricte sansn • {PC. PA. 
H.B.G.. extrême gauche) comparable 
é «elle des élections de 1976 (52A %) 
qnl n Incmalt pas les divers gauche 
Oe ce fait, l'opposition était définie 
an sens (arec. manant les divers 
couche aon «m tenus par rnn des 
partis de la gauche. En se référant 
A des données comparâmes, ('estima- 
tion donnée A 20 b U pour la sou- 
che a stricto eeosa e fP-S.. PXJ, 
M.E.G. extrême tanche), soit «7A %. 
■e compare aux résultats définitifs 
donnés par le ministère de l'Intérieur 
pour cette même gauche (48,15 %). s 


communiste, dimanche dernier, se 
situe légèrement au-dessous de 
celui qu’il avait atteint au pre- 
mier tour des élections législatives 
de juin 1981, montre qu’il n’a pas 
retrouvé, dette fois-ci, son avan- 
tage spécifique aux élections 
cantonales. Lorsqu’ils constatent 
que la gauche n’a pas fait le 
plein de ses voix et qu’elle a « des 
réserves», les dirigeants commu- 
nistes pensent, d'abord, à leur 
propre électorat. Es peuvent 
observer, en effet, à côté d’un 
affaiblissement générai, dont la 
carte recouvre, a peu près, celle 
de Juin 1881, des déperditions de 
voix inégales selon les cantons. 
Ces suffrages n’ayant, le plus 
souvent, pas bénéficié au P2. ü 
semble bien qu'une partie de 
l’électorat communiste se soit 
désintéressée d’une consultation, à 
laquelle elle avait, auparavant, 
rbabitude de participer. 

L’habitude, précisément, semble 
avoir Joué dans un certain nom- 
bre de cantons tenus traditionnel- 
lement par le P-CF. Des électeurs 
ont pu considérer la réélection du 
conseiller communiste (ou l’élec- 
tion de son successeur, lorsque le 
titulaire du siège ne se représen- 
tait pas) comme d’autant plus 
certaine que la gauche était ma- 
joritaire. dans le pays, depuis le 
printemps dernier. Cette réaction 
a joué, apparemment, dans la 
banlieue parisienne, comme dans 
les Bouches-du-Rhône ou le Pas- 
de-Calais, et elle a pu être am- 
plifiée. dans certains cas, par la 
campagne locale des communistes 
insistant sur le fait que tel ou tel 
canton était, depuis toujours, 
représenté par le P.CJF. A contra- 
rio. là où l’élection donnait lieu 
à une bataille politique — par 
exemple en Corrèze, où le P.CJF. 
peut prendre la présidence du 
conseil général. — la mobilisation 
de l’électorat communiste a été 
plus forte 

Outre cette donnée conjonc- 
turelle. les résultats du P-C-F. 
semblent s’expliquer, d’une part, 
par la persistance de la rupture, 
qui s’était révélée au printemps 
de 1981, entre ce parti et ceux 
do ses électeurs qui avaient, alors, 
préféré le P-S. La position des 
communistes sur les événements 
de Pologne n’a rien fait 
réduire cette faille. D s’y a 
le fait que le P.C.F., aujourd’hui 
< parti au gouvernement », ne 
peut plus exprimer, comme 
auparavant, un mécontentement 
indifférencié contre le pouvoir. 
Au contraire, il subit, lui aussi, 
en partie, l'effet de ce mécon- 
tentement, qui atteint la majorité 
dans son ensemble. Enfin, cer- 
tains de ses électeurs jugent de 
façon critique sa participation 
au gouvernement, dont ils esti- 
ment que la politique ne tient 
pas assez compte de leurs aspi- 
rations. 

Ce n’est pas à ces électeure-là. 
cependant, que les dirigeants 
communistes ont choisi de s’adres- 
ser, en demandant à rencontrer 
tes responsables socialistes et en 
adoptant, avec eux, un appel 
commun à la mobilisation de la 
gauche. Le communiqué du bureau 
politique va dans le même sens, 
celui d’une réaffirma tion de 
l’engagement du P.CP. au gou- 
vernement et dans la majorité, 
face à la droite, qu’il s’agit, une 
nouvelle fols, de battre. Les 


INSTITUT DE GESTION 
DÉPARTEMENT FORMATION CONTINUE 

MAITRISE 
de GESTION 


§ Objectif : Compétence polyvalente en 
gestion. 
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consignes données aux fédéra- 
tions visent à assurer un report 
des voix aussi parfait que pos- 
sible dimanche prochain. 

Les communistes craignent, 
en effet, que les résultats de 
dimanche n’incitent ceux des ani- 
mateurs du P.S. qui seraient 
favorables à nue remise on cause 
du rythme et de la nature des 
réformes entreprises à relancer 
leurs critiques et à tenter de peser 
sur la marche de l’action gou- 
vernementale. En réaffirmant son 
engagement unitaire dans la poli- 
tique actuellement suivie, le 
P.C.F. entend 6 ter un argument 
à ceux qui pourraient être tentés 
de plaider pour une politique qui, 
au contraire tablerait sur une 
marginalisation accrue de ce parti. 

PATRICK JARREAU. 

(Lire pages 7 et 8 .) 


• M. Pierre Juqvdn, membre 
du bureau politique du P.C-F„ a 
déclaré, mardi 16 m*** sur 
Europe 1 : a L'affaire est sérieuse. 
Avec les deux grands partis de 
la majorité, c’est toute la gau- 
che qui bat la générale. Partout 
où ü y a ballottage, et surtout dans 
les cas difficiles, pas une voix de 
communistes ne manquera aux 
socialistes, pas une voix de socia- 
listes ne manquera aux commu- 
nistes. » 


N. CHIRAC : le gouvernement 
a été désavoué. 

M. Jacques Chirac, qui devait 
participer, mardi, à la reunion du 
bureau du groupe parlementaire 
RJ* .R- a déclaré, lundi 15 mors, 
à TF 1 : sLe premier tour de ces 
élections est un rude échec pour 
le gouvernement au bout de dix 
mois d’exercice. Il a été mani- 
festement désavoué et a reçu un 
très sévère avertissement. J'ima- 
gine mal que Mans une démocra- 
tie. un gouvernement puisse sim- 
plement ignorer les réactions de 
déception de la part d’une majo- 
rité de V opinion publique. Il 
appartiendra au chef de VEtat 
d’en tirer les conséquences.» 

Selon M. Chirac, «ta solidarité 
s'affirme chaque jour davantage 
au sein de l'opposition. Celle-ci 
est consciente de sa diversité, mais 
elle a un objectif commun et eUe 
adhère aux mêmes valeurs et aux 
mêmes principes fondamentaux ». 

M. Bernard Pons, secrétaire 
général du R-P.R, indique dans 
un communiqué : « Si le parti 
socialiste peut s" afficher satisfait 
de son résultat, ü le doit au trans- 
fert de voix d’un électorat jadis 
attaché au parti communiste mais 
qui a reporté sur le parti socia- 
liste son espoir d'une socialisation 
a outrance de notre pays JLa poli- 
tique du gouvernement depuis dix 
mois, a confirmé cet espoir . et ü 
est sûr maintenant, au ou des 
résultats de dimanche, que cette 
politique ne peut aüer qu’en se 
duro.ssan' encore. » * 


M. ABADIE, SECRÉTAIRE D’ÉTAT, 
RESTE SOLIDAIRE 
DU GOUVERNEMENT 

M. François Abadie, secrétaire 
d’Etat au tourisme, a déclaré ce 
lundi : 

« Certains ont cru bon de dé- 
former mes propos, plus même, 
de les utiliser sous forme de 
citation à des fins sur lesquelles 
je ne reviendrai pas. Mon élec- 
tion vient de prouver que les 
Français n’ont pas changé d’avis 
déplus le 10 mai 1981. Je tfai 
qu’une chose à dire : le reste 
totalement solidaire du gouver- 
nement de M. Pierre Mauroy. Je 
pense plus que ïamais que l'élec- 
tion de M. François Mitterrand 
à la présidence de la République 
a provoqué des espoirs légitimes 
ou ü faut assumer. Poux ma part, 
je compte bien continuer a Cy 
aider avec toute la loyauté et 
toute C énergie que requièrent les 
fonctions gouvernementales qui 
m’ont été confiées et le mandat 
que mes compatriotes triennani. 
une fois de plus, de me renou- 
veler, s 


m . Environ dix mille sidérur- 
gistes wallons ont manifesté mardi 
matin, 16 mars, dans le centre de 
Bruxelles pour exiger l’application 
du alan de restructuration de la 
sidérurgie vallonné, à l’appel du 
Front commun syndical F.G.TJB. 
(socialiste) et CJ3.C, (chrétiens) 
lie Monde du 16 mars). Un 
important service d'ordre avait 
été mis en place Afin d’éviter 
tout incident, notamment aux 
alentours des ministères belges 
et de la Commission européenne. 
Le II février, une manifestation 
des sidérurgistes wallons, qui 
avait rassemblé près de sept 
mflte'iRèKOnnes, avait fait trois 
blesses., graves. 


La balance des paiements cornants 
de la France a été déficitaire de 
I4A milliards de francs en qua- 
trième trimestre 13Sl m chiffres 
h rats contre 13,7 milliards an troi- 
sième trimestre C+ S ?«)• On. an 

auparavant, c’est-à-dire an quatrième 
trimestre 19M, le déficit avait été 
A" ÏJ3 milliards de francs. Les 
ch 1 tires corrigés des variations sai- 
sonnières sont les solvants : déficit 
de 13,6 mimants de francs an. qua- 
trième trimestre 1981 contre 
12J milliards (+ 2C,8 «£) an troi- 
sième trimestre et SA milliards un an 
auparavant (4° trimestre 1380). 

Les données brutes font apparaître 
une sensible dégradation dn com- 
merce extérieur (le déficit passe de 
T 7.9 milliards à 17,4 milliards de 
francs, soit une augmentation de 
35 %), en partie compensée par nne 
améliora tien des « invisibles s (né- 
goce International, services), qnl 
passent d'on déficit de 813 minions 
de francs à un excèdent de Zfi mil- 
liards de francs. Mais cette compen- 
sation ne Jane pratiquement pas 
fan» les statistiques corrigées des 
variations saisonnières puisque l’ex- 
cèdent dn poste des ■ invisibles » 
passe d’un, trimestre à l'autre de 
7_ milliards à 7,6 milliard» de francs. 

Le fait marquant reste donc l’ag- 
gravation dn déficit du commerce 
extérieur, qnl est passé après correc- 
tions des variations saisonnières de 
ILS milliards de francs an troisième 
trimestre » 17.1 milliards de francs 
au quatrième trimestre 1981 
<+ 43 %). An quatrième trimestre 


If CENTRE MONDIAL 
POUR LA MICRO-INFORMATIQUE 
SOUHAITE LA RÉALISATION 
D’UN ORDINATEUR INDIVIDUEL 

La première assemblée géné- 
rale du Centre mondial pour la 
promotion des usages sociaux de 
la micro-informatique s’est réu- 
nie, lundi 15 more, à Paris. Six 
ministres, sur tes douze qui sont 
membres du conseil d'administra- 
tion (1), ont participé effective- 
ment à cette réunion, au cours 
de laquelle ont été en particulier 
examinés les programmes du 
oe litre, créé sur la recommandA- 
tin de M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, qui en assurera la pré- 
sidence. 

Le centre va notamment tra- 
vailler au développement des 
technologies permettant la réa- 
lisation d’un véritable ordinateur 
individuel va participer, dans 
les pays du tiers-monde, au lan- 
cement d’expêriences-püotes sur 
les utilisations de la micro-infor- 
matique et va lancer, en France, 
des programmes d’expérimenta- 
tion sociale, en particulier en 
direction des jeunes, des chô- 
meurs et des personnes âgées (/e 
Monde du 29 janvier). 

(1) Intérieur, recherche et techno- 
logie, relations extérieures, coopéra- 
tion, budget, éducation nationale. 
Industrie, culture, santé, communi- 
cation. télécommunications, forma- 
tion professionnelle. Le conseil d’ad- 
ministration comprend aussi neuf 
personnalités étrangères, parmi les- 
quelles JÆ. Abdulatif Al Bamod. 
ministre des finances et du plan du 
Koweït. Mme Hertha Plrnberjç. 
ministre fédéral de la science et de 
la recherche d'Autriche, et M. Léo- 
pold Sedar Senghor, ancien président 
du Sénégal. 


1986, le défleit avait 4tê 4t ISA mil- 
liards de francs. Cette détérioration 
résulte surtout de 1a stagnation des 
exportations contrastant avec la pro- 
gression des importations. 

Ces résultats dn quatrième tri- 
mestre ont permis de foire le bilan 
pour l’ ensemble de l’année 1981. Le 
déficit du commerce extérieur a 
diminué de 7,7 5-, passant de 
52,3 min lar da de francs à «M mil- 
liards de francs (en termes de 
balance des paiements), cela gr&ce 
surtout à des résultats exception- 
nellement élevés de ragxo-aümen- 
taîrc (-1- 21,5 milliards de francs 
contre + 11.8 milliards en 1988), 
mais de l'industrie, dont l'excé- 
dent est passé d? 34,4 ü 54,4 milliard* 
de francs <i cause des grands 
contrats). 

En revanche, le solde positif du 
poste des e invisibles» s’est 
fortement dégradé, revenant d’un 
excédent de 13,2 milliards de francs 
en 198# à on excèdent de 7,7 mil- 
liards de francs (plafonnement du 
tourisme, diminution dn négoce 
pétrolier, cours du dollar)— 

Pour cette raison, le déficit de la 
balance des paiements contants s’est 
aggravé, passant de 33A milliard* de 
francs 3 49.fi milliards de francs 
(+ 25.fi £>). En 1979, les paiements 
courants avalent été excédentaires 
de 5,3 milliards de francs. 

Le déficit des mouvements de 
capitons à long terme est passé, 
quant 6 lui, de 4,5 milliards de 
francs en 1986 à 11,4 milliards de 
francs en 1981 à cause de l'augmen- 
tation sensible des Investissements 
français à l'étranger, dn désinvestis- 
sement étranger sur les valeurs 
mobilières françaises, de l’accroisse* 
7nmt des Investissements français 
sur valeurs mobilières étrangères, 

ffOUVEAV GLISSEMENT 
DU FRANC 

Le dollar a affiché nne fermeté 
persistante sur tes marchés des 
changes mardi 16 mars, passant de 
6.08 F à C.69 P sar le marché de 
Paris, oh D continue à être u dopé » 
par la tension des taux américains 
en début de semaine. Comme il a 
progressé moins vite à Francfort, 11 
en est résulté un nouveau glisse- 
ment dn franc par rapport au mark, 
dont le cours & Paris, s'élevant régu- 
lièrement, a dépassé récemment son 
cou» central au Min dn SALE. 
(2,5621 F) pour atteindre ZJS1 F, 
nouveau record historique. 


M. MICHEL ROCARD 
A PRÉSENTÉ LE RAPPORT 
SUR LA RÉFORME 
DE IA MAHIFICATION 

M. Michel Rocard, ministre 
d’Etat chargé da Plan, et de 
l'aménagement du territoire, a 
présenté oe mardi 16 mais à la 
presse le rapport sur la réforme 
de la planification préparé per 
la commission spéciale que pré- 
sidait M. Christian Goux, prési- 
dent de la commission des 
finances & l’Aasembiée nationale. 
Le rapport préconise notamment 
un élargissement Important de 
la consultation préalable, et une 
forte décentralisation Jusque dons 
le contrôle de l’exécution du Plan 

(Lire page 44 le * Point de vue» 
de MM. Christian GOUX 
et Xavier GREFFE.) 
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